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Frissons ΠΠ de siécle 


1889-1900 


ar Jean-Pierre Rioux 


E 25 novembre 1892. dans le 

grand amphithéâtre de l'an- 

cienne Sorbonne. un jeune 

baron de vingt-neuf ans. Pierre 

de Coubertin. annonça tout de 
go sa résolution de provoquer le prochain 
rétablissement des Jeux olympiques abolis 
par Théodose en 394, Et il parla fort bien 
d'Olympie. la vieille cité dont l'archéologie 
allemande venait d'exhumer la splendeur. 
L'annonce recueillit les applaudissements 
tout juste polis de la fine fleur athlétique 
et des autorités républicaines en col dur : 
pourquoi la France se mêlerait-elle de 
revonstituer l'olympisme ? 

Pourtant. deux ans plus tard, le 23 juin 
1894, toujours dans le grand amphithéâtre 
d'une Sorbonne flambant neuve, 2 000 
invités et 79 délégations étrangères se pres- 
sent dans l'enthousiasme au « Congrès 
pour le rétablissement des Jeux olympi- 
ques ». Des vierges «soutentues par des 
harpes » entonnent dans un grand désordre 
de palmes et de rameaux d'olivier l'hymne 
à Apollon dont l'inscription, découverte à 
Delphes l'année précédente, ἃ été trans- 
crite par l'heiléniste Théodore Reinach — 
juste revanche sur la besogneuse érudition 
germanique! -- ct mise en musique par 
Gabriel Fauré, Coubertin triomphe. Π fait 
voter par acclamation ses idées fixes : des 
Jeux tous les quatre ans comme jadis, iti- 
nérants, excluant les femmes, qui repren- 
dront les anciennes compétitions indivi- 
duelles, mais intégreront les sports 
collectifs modernes. Au comble de l'émo- 
tion, on désigne quelques sportmen bien 
nés et argentés qui composeront le Comité 
international olympique chargé de mettre 
sur pied les premiers Jeux, à Athènes, dans 
deux ans. 

Pari tenu. Du 5 au LS avril 1896, par un 
temps de Pâques éclatant, après un beau 
lâcher de pigeons et dans les hurlements 
d'une foule grecque grisée par ce renou- 
veau, des athlètes s'élancèrent dans le 
stade de Périclès. Les performances furent 
médiocres. On vit des supporters yankees 
étaler une joie intempestive, dont on sou- 
rit paternellement dans les bistrots 
d'Athènes. quand quelques robustes étu- 
diants venus de Princeton raflèrent force 
médailles. Mais les dieux vcillaient : le glo- 
rieux maratfon fut remporté par un fils 
d'Homère, Spiridion Louys, «un magnifi- 
que berger vêlu de la fustanelle populaire et 
étranger à toutes les pratiques de 
l'entrainement svientifique ». 

Voici donc les Jeux lancés. Leur carrière 
m'est certes pas envore à l'abri des décon- 
venues. Ainsi, ceux de 1900, tenus à Paris, 
seront discrets, noyés dans l'énorme ker- 
messe de l'Exposition universelle dont les 
commissaires, qui surveillent le tiroir- 
caisse, avaient orchestré un exhibition- 
aisme de foire des scuis sports profession- 
nels : l'amateurisme distingué trouvera 
refuge à l'ombre de ia Craix-Catelan, et il 
faudra attendre 1912, en Suède, pour que 
tes Jeux retrouvent une unité, Mais l'otym- 
pisme rénové ἃ d'entrée communié avec 
vite fin de siècle qui lui fait fête et signi- 
L aux yeux x du monde entier la naissance 

u sport moderne et toute |: ἶ Ἡ 
anime ses fidèles. a passion qui 

Ce bougon de Charles Maurras lui- 
même, tout entêté qu'il fût d'atticisme, 
avait d'abord pensé que ce mélange de 
peuples dans les olympiades conduirait 
aux «pures désordres v. Athènes a fait tom- 
ber ses préventions, pour des raisons qui 
étaient propres, il est vrai, au chantre du 
«nationalisme intégral», mais dont l'ave- 
cnir du sport dé masse dira qu'elles 
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« La bicyclette a 
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méliore les hommes, et l’on vivra bientôt jusqu'à cent ans. » 


5. Rebronzer la jeunesse 


n'étaient pas entièrement fausses. Il vit 
frémir des drapeaux dans toutes les mains, 
confia-t-il aux lecteurs de la Gasette de 
France le 19 avril; il applaudit à la vic- 
toire de M. Christopoulous, l'agile lutteur 
de la Société gymnastique de Patras, sur 
M. Jensen, une «brule savantes du 
Rowing-Club de Copenhague. «J'ai beau- 
coup admiré ce soulèvement national, 
conclut-il. [...} Bien loin d'étouljer les pas- 
sions patriotiques, tout ce faux cosmopoli- 
tisme du stade ne fait que les exaspérer. Je 
suis loin de m'en plaindre. [...] Maintenant 
les peuples se vont fréquenter directement, 
s'injurier de bouche à bouche et s'en... ler 
cœur à cœur.» 

Pierre de Coubertin tentera, mais en 
vain, de protéger son œuvre de ces dérives 
vocardières des temps nouveaux. Mais il 
vomissait trop lui-mèrme la «{èpre plouto- 
cratique », il était trop aristocrate pour 
n'être pas sensible à la « profonde rumeur 
des esclaves, des malheureux », trop indivi- 
dualiste pour ne pas souhaiter que « l'iden- 
“πὸ du plaisir» goûté sur le stade devint la 
source dont découlerait « la bonne humeur 
sociale », même au prix de quelques débor- 
demenis chauvins. Le baron, en fait, est 
un chevalier un peu égaré dans son siècle. 


L croit à l'éducation et à l'individu. 

Depuis 1887. il plaide inlassable- 

ment en France pour le sport sco- 

laire contre l'éducation physique 

militarisée et revancharde, pour les 
clubs et les associations volontaires contre 
les figures imposées par les adjudants de la 
barre fixe qui dressent des troupiers stu- 
pides. Ii est anglophile, car il a assez 
voyagé pour s'être convaincu que la puis- 
sance britannique et la force américaine se 
bâtissent aussi sur les gazons des campus 
et des collèges. Il est persuadé, pour tout 
dire, dans son patriotisme de sagesse, que 
l'éducation par le sport décrassera une jeu- 
nesse abétie par la discipline d'Etat qui 
brise l'individu : «Je rebronzerai une jeu- 
nesse veule et confinée, son corps et son 
curacière, par le sport, ses risques δὶ même 
ses excès. J'élargirai sa vision et son enter- 
dement par le contact des 5 horizons 
sidéraux, planétaires, historiques, ceux de 
l'histoire universelle surtout, qui, engen- 
drant le respect mutuel, deviendront un fer- 
ment de paix internationale pratique. Et 
tout cela sans distinction de naissance, de 
caste, de situation, de rétier. ». 

Ce discours vient à son heure, quand le 
patriotisme français flotte un peu dans son 
uniforme et dérive à la marge vers un 
nationalisme de rancune et d'exclusion. Il 
est vrai que l'éducation physique des 
jeunes avait déjà beaucoup donné à la 
cause de la sainte Revanche. Dès 1871, 
Gambetta était clair : x { faut meure par- 
tour, à côté de l'instiuteur, le gymnase et 
le militaire, afin que nos enfants, nos sol- 
dats, nos concitoyens, soient ous apies à 


Pierre de Coubertin 
relance l’olympisme. 
Le sport est encore 
une morale 
aristocratique, 
mais les batailles 
de gymnastes 
et de vélocipédistes 
ne sont pas loin. 


tenir une épée, à manier un fusil, à faire de 
longues marches, à passer les nuits à la 
belle étoile. à supporter vaillamment toutes 
les épreuves pour la patrie». Après 1880, La 
République de Jules Ferry fit sonner les 
fanfares des bataillons scolaires pour déve- 
lopper conjointement l'entrainement mili- 
taire et la gymnastique : « aici la 
Revanche qui passe », sanglotait Déroulède 
devant ces « mäles bataillons imberbes ». 

Dix ans plus tard, l'expérience était pra- 
tiquement abandonnée, car les instituteurs 
l'avaient peu suivie, les militaires appelés 
en renfort, le plus souvent des sous-offs en 
retraite assez obus et très mal payés, 
avaient confondu Le préau de l'école et la 
cour de caserne. L'activisme boulangiste 
avait mêrue fait craindre un temps que 
cette militarisation des jeunes, poussée par 
[Δ Ligue des patriotes, se retourne contre la 
République. Et les élèves, on l'imagine, 
avaient su inventer eux-mêmes mille 
autres cuses plus ludiques pour faire de 
l'exercice... 

En revanche, cette nécessité patriotique 
connait une assez belle extension sociale à 
l'extrême fin du siècle dans la profusion 
des sociétés de gymnastique (on en 
décompte en 1900 au moins 800, regrou- 
pant plus de 300 000 membres) et de tir. 
La gymnique militarisée a séduit des asso- 
ciations de marcheurs et des passionnés 
d'hippisme, les premiers touristes et les 
vélocipédistes d'avant-garde, des amicales 
laïques, des patronages catholiques et des 
élèves des Ecoles normales. Et même des 
sapeurs-pompiers, encore très civilement 
laxistes dans leur entraînement physique, 
58 sont mis eux aussi à brûler de la pou- 
dre. Le risque de guerre, qui deviendra 
patent après 1905, accélérera cette natio- 
nalisation du tir. 

Mais cet engouement pour {a carabine 
ou le pistolet ne répondait pas tout à fait à 
la double question qui hante les années 
1890 : comment éviter que la préparation 
militaire des corps dérive vers le belli- 
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cisme brutäi? Et comment éduquer le: 
jeune muscle avachi par un système sco- 
lairc qui étouffe l'adolescence? Les anglo- 
manes comme Coubertin, les hygiénistes, 
les médecins, unanimes, ont une réponse : 
le sport. Ils partagent tout à fait le juge- 
ment d'un Maurice Barrès, qui n’a pas 
mäché ses mots dans ἐδ Figaro du 26 avril 
1892 : « Aujourd'hui comme derani, nos 
collèges sont des séminaüres et des champs 
de course. Séminaires pour la claustration, 
la monotonie, l'atmosphère glaciale: 
champs de course, parce qu'il s'agit pour 
chacun d'arriver bon premier, qui à Poly- 
technique, qui au concours général. [...] 
Voilà les premiers résultats de l'éducation 
physique. Vous espériez qu'à nos jeunes 
gens. rendus pour la plupart bossus, anémi- 
ques et myopes par l'internat, on allait don- 
ner un peu de cette vie normale de plein air 
et d'exercices modérés que leur àge, que 
tous les âges réclament. Consultez les collé. 
giens. Ils vous diront que toute cette 
bruyante éducation physique s'arrête à 
entrafner une mminorilé de jeunes gens, les 
plus vigoureux, afin qu'ils assurent le prèx à 
leur lycée dans le lendit de fin d'année. » 


ES apôtres du sport ont salué 
les initiatives d'étudiants et de 
iycéens qui, à tdtons depuis 
1880, ont acclimaté en France 
les grandes activités physiques 
des public schools d'outre-Manche, l'athlé-- 
tisme. le rugby et bientôt le football : le 
Racing ou le Stade français ont montré ἱπ 
voie. Ils selueront aussi le lycée modèle, 
Lakanal, à Sceaux, dont les pensionnaires 
pourront prendre un bain de pieds par 
semaine et-une douche par mois, où des 
fresques sportives et un stade moderne 
délasseront enfin de la monotonie de 
l'étude et du dortoir. Les sportmen sont 
donc à l'offensive. Mais leur «sport» est 
encore perçu vers 1890 comme une acti- 
vité mondaine d’origine étrangère, une 
flänerie au pesage, un turf pour l'élite, une 
morale aristocratique, un esthétisme de la 
Life for struggle. Un peu de démocratie ne 
lui messierait pas. 
La conquête du sport par les masses est 
postérieure à 1900. Mais de nets indices 


montrent que les dix années précédentes 


ont bien sonné le branle. Un sport plus 
populaire naît alors, collectif, séduisant 
pour des jeunes de milieux divers, ani- 
mant les cours de récréation des patro-. 
nages comme les terrains vagues de ban- 


lieue, frottant l'étudiant à l'employé et le * 
métallo au «petit crevé». Un sport de pre- - 
tiques et d'amatcurisme, mails déjà aussi ὦ 
de professionnalisme, de spectacle et de 


commerce. Un sport qui pourrait même, 
sait-on jamais, bousculer un mode de vie 
οἱ ἀπ vision du monde en apprenant ὑπ 
brin de liberté moderne, LE 
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"à Propos. 
Sur ces 


N'en suivons qu'une seule de ces acti- 
vités, sur laquelle s’est souvent penché 
avec attendrissement l'historien américain 
Eugen Weber, qui nous a signalé cette gra- 
cieuse nouveauté de l'art de vivre «fin de 
siècle» : la bicyclente, qui deviendra «k 
petite reine». En 1894, la France ne 
comptait que 132 000 vélocinèdes. et le 
cabinet Ribot, fort usé, il est vrai, par le 
scandale de Panama, avait mème chuté 
l'année précédente devant la Charabre à 
engins. Mais le quotidien le Félo, 
. lancé trois ans plus tôt, tire déjà à 80 000 
exemplaires, les banifagés sont de caout- 
chouc plein, on va découvrir les joics 
confortables dela chambre à air et les 
selles s’incurvent pour recevoir sans dom- 
mages les assises sensibles des dames. Le 
Perit Journal a couvert le.premier Paris- 
Brest-Paris en 1891, la course Bordeaux- 
Paris entre dans les mœurs, le Parc des 
Princes s’emplit inexorablement, la publi- 
cité de presse aide paissamment au lance- 
iment de ce sport qui est déjà Le plus popu- 
laire de tous. Bien sûr, un cheval d'acier 
coûte encore plus de 500 francs, soit trois 
mois du traitement d'un instituteur, mais 
on‘salue déjà 300 000 heureux acheteurs 
de bécanes en 1897. Ζ : | 


La pédale émulatrice aurait-elle 
désamorcé La guerre sociale, carialisé la 
violence nationaliste, adouci les mœurs en 
démocratisant l'effort sur deux roues ? 
Quoi qu’il en soit, un chroniqueur, en 
1900, ne voit «que deux raïsons pour refu- 
ser de goûter aux délices de la vélocipédie : 
la pauvreté et les hémorroïdes ». Et Bruant 
chante la glorieuse Marche des bicyclistes : 
« Tournons, virons, courons dur et long- 
temps. /La Bicyelette amiéliore les hommes/ 
Εἰ l'on vivra bientôt jusqu'à cent ans.» 


Prochain épisode 
- Les églantines de Carmaux 
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de ποῖτο correspondent 


dant de longnés heures, ἰ 
Pexplosion d'une chaudière, Puis,. 
Ia vérité éclatere et ce stra la st 
peur. L'Italie tout d'abord effarée 
Fes coupabli τάφου rm 
coupables présumés seront 
arrètés, puis condomnés. ὦ 
Dix ans après, les auteurs de Pat: 
tentat n'ont À nouveau ni nom, ni 
visage puisque, après. le-verdict” 
prononcé par la cour d'appel, tous 
les accusés condamnés en première 
osence, le 11 juillet 1988, à la 


hé ou à des peints 


allant de trois ἃ seize ans d’empri- 
sommement sont où bien reconnus 
innocents ou bien bénéficiaires 
d'une nette diminution de leur 
ἘΠ aura fallu quinze jours de déli- 
bérations aux juges, tenus à l'abri 
des pressions dans un hôtel situé à 
une vingtaine de kilomètres de 
Bologne, pour rédiger la sentence. 
Quaad le président de la deuxième 
cour d'appel de Bologne a [Ὁ le ver- 
diet, dans'la salle d'audience, les 
défenseurs et les familles des vic- 
times, incrédules, ὃς sont effon- 
drés. « Cette sentence de la cour. 
d'ange Ἐπὶ une provocation, Une 
insulte aux morts, aux blessés et 
aux familles: naus la regardons 
comme la péextion di droit à la 
Justice », a dit M.-Torquato Secci, 
président “ὧδ᾽ l'association des 
familles. En face, les inculpés’lais- 
sent éclater Jeur joie. Pour eux, x la 
Justice a triomphe des magoullles 
Lorsque le président ‘annonce 
des » modifications partielles à la 


. Contre eux. 


Τ 


Les Italiens, effondrés, 


. sentence », tout le monde com- 


mence à comprendre. Annulée la 


" pervétuité pour Valerio Fioravanti, 


‘Francesca Mambro, Massimiliano 
Fachini et Sergio Picciafuoco, 
“Aucune charge n'est plus retenue 

nt ui, és quatre 
militants néo-fascistes sont absous 
«pour ne pas avoir conunis le 
crime ». Blanchis également Licio 
Gelli, chef de la loge maçonnique 
ΡΖ, et Francesco Pazienza, célébre 
homme d'affaires et collaborateur 
notoire des services secrets italiens, 
condamnés tous deux, lors du pre- 
mier procès, à dix ans d'emprison- 
nement pour «czlomnie à des fins 


. de dissimulation de preuves ». 


Gelli est d'ailleurs resté très pen 
de temps en prison, du fait de son 
étai de santé. Rapidement « ἢ vene- 
rabile » pur à nouveau goûter aux 
Joies de ja liberté dans sa résidence 
d’Arezz0, la villa Wanda, recevant 
amis Et journalistes triés sur le 
volet, ‘qui pouvaient ensuite livrer 
à l'italie ses commentaires sur 


. l'évolution de La politique et des 


meurs. de la Péninsule. C'est 

is sa villa qu'après ia sentence 
ἃ lai éclater sa joie, dans un 
entretien téléphonique : « L'an- 


nance de ma totale innocence m'e 


. rempli de. joie parce qu’on a 


reconnu ma non-participalion, 
mais le satisfaclion de voir triam- 
pher la jusiice, concept abstrait 
auquel j'ai toujours fait confiance. 
est encore plus 41 


. ‘ Enfin, les condamnations pour 


constitution de bandes armées pro- 
noncées en première instance ont 
été gommées où du moins réduites 
δὲ minimum pour ceux qui durent 
les audiences. avaient pourtant 
rovendiqué avec détermination et 
-ierté leur appartenance au noyau 


OO  GUNEBREUNE 6 
…Lespndicat des mineurs-poursait 
le 0} Arêiur » en justice 


L'étau se resserre autour de 


M. Arthur Scargill, flamboyant : 


président. du. syndicat des 
minaurs et leader de la grande- 
grève de 1984-1985. Les qua- 
torzs membres du conseil exécu- 
tif du syndicat, réunis jeudi 
119 juñlet ἃ Sheffield, dans le 
nord de l'Angleterre, ont 
demandé au «roi Arthur» de 
quitter la-salle, 115 ont alors 
“décidé de poursuivre lour prési- 
τ dent en justice pour détoume- 
ment de fonds. Quelques heures 
seulement plus tard, les avocats 
du syndicat obtenaient un juge- 
ment en référé d'un tribunal lon- 
donien, gelent les avoirs ban- 
taires à l'étranger de 
l'Organisation internationale dés 
mineurs, dont M. Scargill est 
également la président. ᾿- 
LONDRES 
de notre correspondant 


. L'objet du litige est une somme 
de 1,4 million de livres (14 mil- 
tions de Francs) donnée par les 
mineurs soviétiques pendant [8 
grève de 1984-1985..M. Scargill n'a 
jamais expliqué de façon convain- 
cante pourquoi cette Somme est 
restée sur un compte auquel il 
avait accès, dans ane banque de 
Dublin, eu lieu. d'être distribuée 
aux familles des grévistes. I! 
affirme qu'elle Jui est parvenue 


après la fin de la grève et qne, de. 


toute façon, elle était destinée à 
« l'action internationale » du syndi- 
cat 

Il a été directement contredit 
jeudi par M. Mikbaï Srebny, qui 
était président du syndicat des 
mineurs soviétiques au moment dé 
la grève. « Nous voulions que cet 
argent soit utilisé pour venir en 


‘D Anivée en Argentine du premier 
ambassadeur britannique depuis 
1982. — La nouvel ambassadeur de 
ἘπΑβκιρα εὐρτας τα Μ. Ed 
Mend, ἃ prés 18 fuble 
let, ses fetires de créance au prési- 
dent argentin. Carlos Menem. Huit 
ans après le conflit armé pour le 
contrèle de souveraineté sur les 
Ses Malouines en avril 1982, les 
deux pays sont convenus de 
renoner. des relations diplomati- 
ques, (AFP). 


aide aux grévistes. Nous n'avons 


pas pensé un seul instant qu'il pour- 
rait servir à quoi que ce Soit d'au- 
fre», à affirmé M. Srebny lors 
d'une interview à la chaîne ITV. 
Des quêtes de solidarité avaient été 
organisées. en URSS, dont le but 
était parfaitement explicite, 

M. Scargill est d'autant plus 
compromis qu'il a obtenu ua prêt 
personnel de 100 000 livres pour 
se faire construire une maison, du 
fonds même sur lequel était versée 


la donation soviétique. Le secré- |: 
taire général du D pas M. Peter 
t 


re 
Heathfeld, avait lui aussi bénéficié 
d’an prêt de 60 000 Hivres. ὁ 
‘ Le jugement en référé sigaifie 
que MM. Scargill et Heathfieid 


n'ont plus autorité sur trois 
coraptes ouverts ἃ Dublin, Vienne 


et Londres, au nom def 


tion internationale des mineurs, La 


dé la Iutite armée, C’est ainsi qu'E- 
gidio Giuliani a vu sa peine rame 
née de dix à huit ans. Ont été 
adoucies également les sanctions, 
qui sont passées de dix à trois ans, 
pour le général Pietro Musumeci et 
le colonel Giuseppe Belmonte. 

Ces deux er-officiers du SISMI 
(services secrets militaires italiens) 
n'auraient donc pas agi à des fins 
terroristes. On ne reconnaît plus 
«aucune logique destructrice» dans 
le brouillage des indices qu'ils 
avaient organisé, ‘äfin d’aiguillor 
l'enquête vers une « piste inferna- 
tionale fentomatique». Un explosif 
identique à celui utilisé à Bologne 
avait été placé dans un train, ainsi 
que des armes, des billets d'avion 
et des journaux étrangers. Ce n'est 
qu'après des mois d'enquête que 
l'on se rendit compte qu'il s'agis- 
sait d'une manœuvre dé diversion. 

De hauts respousables du SISMI 
affiliés à la P2 étaient alors inter- 
rogés et condamnés pour opéra- 
tions ill s, Qui ceîte falsifica- 
tion evait-élie couvrir ? 
Aujourd'hui, on ne Je sait pas. Le 
saura-t-on jamais? La théorie 
d'une alliance idéologique entre 
hommes de [8 ΡΖ, services secrets 
et terroristes d'extrême droe ne 
tient-elle donc plus? 

Désinformation 

L'enquête avait commencé dans 
un climat de tension extrême. 
Alors qu'on dégageait encore les 
victimes, des q es de compé- 
tence éclataient parmi les diffé- 
rents services. Mais déjà à la 
fin août 1980, les pistes conver- 
geaient vers l'extrème droite et 
viogt trois mandats d'arrêt étaient 
émis, Un peu plus tard, un repenti, 
un certain Farina, parlait de sa pri- 
son et affirmait que deux néofas- 
cistes lui avaient demandé une 
quantité importante d’explosifs. 


L'URSS SANS CLICHÉS 


plainte déposée par le syndicat. | 


contre son président va permettre 


l'examen de ces comptes. 


Pas de démission 


ll y ἃ quelques jours, après la 
demandé 
par lé conseil exécutif de son syn- 
dicat, le «roi Arthur» avait refusé 
de présenter ses excuses. Il avait 
seulement voulu retenir de ce 
document qu'aucune preuve for- 
melle n'avait pu être apportée con- 
tre ui à propas d'une autre 
affaire : un de ses anciens coilabo- 
rateuts, abondamment cité par la 
presse populairé, l'accusait d’avoir 
reçu en 1984 de l'argent du colonel 


poblication d'un ra, 


Kadhañ. 


L'absence de trace écrite a per- 
mis à M. Scargill de se tirer du 
mauvais pas libyen. Ὁ) n'en est pas 
de même.avec le «don» soviéti- 


πε. M. Scargill 


a cependant réagi 
avec sa vivacité habituelle à l'an- 
aonce du dépôt de la plainte. « ΠΣ 
sont devenus diniguesx, a-til 
déclaré. M. Heathfield n'a pas été 
en reste puisqu'il estime que la 
démarche du conseil exécutif est 


a diabolique » . 


l'intention 


vous que je fosse d'autre 
vre une poissonnerie ?» 


Arthur» 


“ 


Jusqu'ici M. Scatgill ne risquait 
que sa réputation. 1] est désormais 
face à la justice. Ast-il pour autant 
de démissionner ? « Pas 
du tout, a-t-il rétorqué. Que voulez 

Que joe 


conseil exécutif du syndicat des 
mineurs est peut-être sur le paint 
d'arriver-à ce que M= Thatcher 
recherche en vain depuis lang- 
temps: faire tomber le «roi 


DOMINIQUE DHOMBRES 


acquittement en appel des auteurs présumés du drame de Bologne 


doutent de leur justic 


Pourtant, la désinformation 
avait déjà commencé à faire son 
œuvre. Gelli aurait convoqué 
en septembre le vice-préfet de 
police, membre de la loge P 2 et lui 
aurait conseillé d'orienter ses 
recherches vers les filières interna- 
tionales. C'est afors qu'était même 
accréditée la thèse d’une origine 
Hbyonne de l'attentat, cherchant à 
le relier à l'affaire d'Ustica, le. 
DC 9 qui avait mystérieusement 
explosé en vol en 1980. Pendant 
des mois, les juges et Les 
enquêteurs. égarés sciemment, che- 
minaient de la Suisse ἃ l'Amérique 
du Sud, à la recherche d'une mys- 
térieuse loge maçonnique dénom- 
méc «loge de Monte-Carlo ». 

C'est finalement une enquête 
conduite à Rome par Je juge 
Domenico Sica, qui a permis de 
condarancr les membres du SISMI 
affiliés à la ΡΖ. Entre-temps, en 
1984, le Conseil supérieur de la 
magistrature avait renouvelé com- 
plétement l'équipe menant l'ins- 
truction, cæ qui permettait l'ouver- 
ture du premier procès le 
19 janvier 1987, Vingt et un accu- 
sés cormparurent, dont quatre 
furent condamnés le 11 juin 1988 
à perpétuité. 

Afin de rompre avec la pratique 
du secret d'Etat pour des crimes 
aussi graves, la commission des 
affaires constitutionnelles du Sénat 
vient d'approuver une modifica- 
tion de l'article 204 du nouveau 
code de procédure pénale. Plus 
personne ne supnorte que la vérité 
ue soit pas faite sur les attentats 
qui ont déchiré et meurtri l'Italie. 
En mémoire des morts et au nom 
de Ja justice, personne ne veut 
baisser les bras. Le procureur géné- 
sal, le président et le vice-président 
de la région de Bologne, en tant 
que partie civile, ont décidé de se 
pourvoir en cassation. — {fmérim.} 


RDA 


e | La coalition gouvernementale 


en crise 


Les dirigeants de la coalition 
gouvernementale n'ayant pas 
réussi à s'entendre sur les modali- 
tés des prochaines élections géné- 
rales altemandes, une sérieuse crise 
s'est ouverte au sein du cabinet du 
chrétien-démocrate Lothar de Mai- 
zière dans la nuit du jeudi 19 au 
vendredi 20 juillet. 

A l'issue de quatre heures 
d'âpres marchandages au siège du 
conseil des ministres, à Berlin-Est, 
le ministre des affaires étre 
M. Markus Meckel (social-démo- 
crate), ἃ affirmé que «/a situation 
de la coalüion (était) devenue très 
dangereuse ». 


Les libéraux et les sociaux-démo- 
crates souhaitent que le scrutin des 
élections du 2 décembre se déroule 
dans on seuf territoire électoral. 
Dans cette hypothèse, les petits 
partis auraient moins de chances 
d'obtenir une représentation parle- 
mentaire, les élections devant se 
dérouler à la proportionnelle, avec 
un seuil minimal de 5 % en deçà 
duquel une liste n'obtient aucun 


‘© BULGARIE : plusieurs villes 
:paralysées par des grèves snti-tur- 
.ques. — Plusieurs villes à forte 
minorité turque de l'est de la Bul- 
rgarie sont paralysées depnis mer- 
credi 18 juillet par des grèves orga- 
nisées par des nationalistes 
protestant contre la formation d'un 
groupe parlementaire du parti de 
la minorité turque, le Mouvement 
pour les droits et libertés (DPS). 
Ce parti a remporté 23 sièges au 
Pariement, en juin dernier, deve- 
nant ainsi la iroïsième force dans 
L'Assemblée constituante. — AFP.) 


ù ROUMANIE : manifestations à 
Timisoara. — Des milliers de per- 
sonnes ont manifesté jeudi 19 juil- 
jet dans le centre de Timisoara, en 


Pronostic défavorable 


On auscuite les héros. Fendillés 
de toute part, is n’ont plus grand- 
chose dans le ventre et si le pro- 
nostic n'est que réservé c'est uni- 
la famille. 
En vérité, ἃ n'y ἃ déjà plus rien à 
faire st tout le monde a défà fini 
par le savoir. «Savez-vous, 
annoncent fièrement aux étran- 
gers leurs hôtes moscovites, σὰ Ἢ 
n'y a jamais eu de révolution d'ac- 
tobre? Qu'efle n'a été qu'un coup 
d'Etat contre la révolution 


quement pour ménager 


de février, la vraie?» . 


Oui, on le savait et l'on sait 
aussi que toute redécouverte da 
l'Histoire implique qu'à l'outrage 
du mensonge succèdent les sim 
plismes de l'indignation. L'URSS 
est aujourd'mi malade de son his- 

- toire car aucun peuple ne pourrait 
réaliser sans traumatisme qu'il 
aura vécu ce siècle pour en arriver 
Ἰὰ — des décennies de retard sur 
l’autre Europe, tant et tant de 

.cadevres à exhumer, d'archives 
nauséabondes à ouvrir, de 


comptes à régler avec soi-même 
et les autres. 

D'abord il y eut, dans les pre- 
mières années de la parestroïka, 
l'enthousiasme de voir qu'on 
disait et écrivait enfin ce qui ne 958 
murmurañt, avant, qu'entre amis 
sûrs. Cette périade fut una Hbéra- 
tion car aucun peuple ne peut 59 
connaître sans connaître son 
passé, Puis ce fut trop, besucoup 
trop. Non qu'on n'ait plus voulu 
savoir mais parce qu'on ne savait 
pas comprendre c8 qu'on appro- 
nai. Une lâcheté nationale ? Un 
complot international contre l'âme 
russe? Une illusion collective puis- 
que, après tout, l'URSS avait bel 
et bien canvulsivement pleuré 
Staline? 

C'était dur, et s'ouvre aujour- 
d'hui la troisième période : on 
veut, de plus en plus, juger les 
communistes, Lénine et les bot 
cheviks comme si la Nuremberg 
du stalinisme pouvait en dési- 
gnant des coupables cerner fa 


faute. Si cette période était plus 
qu'un moment, ce serah terrible 
car trois douzaines de dissidents 
mis à part, personne n'a échappé 
au systèmes. Où commença le 
crime? Où finissait le simple désir 
de vivra? Où était la frontière 
entre compromis at COompromis- 
Sion et qui aurait, aujourd'hui, le 
drof de le dira? 

Gardiens de camp. tortionnaires 
de la ichéka at psychiatres du 
KGB vivent impunis, ét c'est sim- 
plement insupportable. Reste qu’il 
serait plus abominable encore que 
s'ouvre l'ère de fl’épuration et il 
faut à un Francais du baby-baom 
vivre a perestroïke pour admettre 
qu'il y eut une à si peu 
traquer le pétainisme en 1945. 
Les révolutions paci ont des 
pondérations de τ 
c'ast mieux. 

Fousser fes statues dans le vida 
— un bon coup? Atention : ἢ y a 
des gens dessous. 

BERNARO GUETTA 


député. Les deux autres groupes 
parlementaires de {a coalition, la 
CDU et son allié conservateur 
l'Union sociale aflemande (DSU}, 
réclament en revanche que la dis- 
solution de {a RDA au sein de la 
RFA ait lieu après les Alections, ce 
qui permettrait au scrutin dé se 
dérouler dans deux territoires élec- 
toraux distincts. 

La DSU et le Parti communiste 
réformé (PDS) auraient de meil- 
leures chances de dépasser la barre 
des 5 % en RDA que dans l'ensem- 
ble du territoire allemand, puis- 
qu'ils ne sont pas représentés en 
RFA. 

Avant la réunion du conseil des 
ministres, les libéraux avaient 
menacé de quitter le gouvemement 
si la Chambre du peuple n'accep- 
tait pas leur projet d'ici à 
dimanche. - ) 

Lire page 17 l'article de notre 
correspondant à Berlin Henri de 
Bresson sur les mesures prises par 
£a RDA pour sauver son agriculture. 


Roumanie occidentale, réclamant 
la libération du dirigeant étudiant 
Marian Munteanu et des autres 
personnes arrêtées à Bucarest 
en juin, {ors de l'intervention des 
mineurs. Les groupes d'opposition, 
syndicats et étudiants rassemblés 
dans la vitle-berceau de la révolu- 
tion roumaine ont aussi demandé 
14 démission du président lon 
Hiescu. Ce dernier ἃ remercié le 
même jour la France pour son 
«soutien » et son « αἰ amicale 
face aux efforts actuels de la Rou- 
manie » lors d'un entretien avec 
l'ambassadeur de France, M. Jcan- 
Marie Lebreton, qui achève sa mis- 
sion en Roumanie, ἃ indiqué 
d'agence Rompress. -- (AFP, Reu- 
rer.) 


Voix de femmes 
venues des camps 


Commeni vivaient les prison- 
nières d'opinion injustement rcfé- 


. guées dans les camps d'URSS ou en 


exil, pendant les années qui ont prè- 
cédé la perestroïka ? Beaucoup de 
témoignages ont déjà été publiès sur 
le sujet. mais une nouvelle voix 
s'élève dans ce livre, pleine de ver- 
deur, d'humour parfois, et de tèn- 
dresse : certes. on souffrait, et de 
mille manières, mais on survivait et 
même on pouvait être heureux εἰ 
comment ? Par l'amour, dit-elle. 
C'est une voix plurielle. Julia Vos- 
nesenskaya, qui fut clic-mème pri- 
soanière politique εἰ déportée cn 
Sibérie, a réussi à retrouver ct à 
publier ces « lettres d'amour » qui, 
bien sûr, n'avaient pas été écrites 
pour ça, mais parfois gniffonnées sur 
d'invraisemblables supports : adres- 
sées à des amis, à des parents, à des 
amants, elles racontent l'enfer des 
camps où de l'exif, un enfer au quo- 
tidien, banalisé, organisé, une entre- 
prise de déshumanisation spéciale- 
ment conçue pour casser {os corps οἱ 
les esprits des « résistantes ». Mais 
c'est là que fe miracle s'accomplit : 
cles ont le droit ou trouvent la pas- 
sibilité d'écrire. L'écriture les relie 
au monde extérieur, mème s'il ne 
s'agit que de poèmes improvisés, à 
plus forte raison ce cri lancé dans les 
lettres vers ceux qu'on ἃ aimés οἱ 
qu'on aime encore. Par ces lettres, 
l'amour qu'elles portent en elles se 
réveille et devient espoir. les pro- 
joue dans l'avenir ; et il déborde sur 
l'atfreux aujourd'hui. il sc répand 
sur les autres σεῖο, il s'émerveille 
devant un rayon de soleil, un bol 
d'air frais, ἢ se transforme en prière. 
Εἰ il devient vigueur et résistance. 
L'amour comme forme de survie. 
telle est la loçon de ce livre. B.F 


» Lettres d'amour. URSS- 
Châtiment sans crime. Des pri- 
sonnières politiques témoignen: 
de l'enfer des camps. Réuries par 
sue Vosnesenkaya. Ed. Horay, 


a Six mille Soviétiques candidats 
à l'émigration en Afrique du Sud. — 
Depuis février. plus de six mille 
Soviétiques, dont 90 δὰ sans quali- 
fication, dont la candidature à 
donc peu de chances d'être accep- 
tée, ont envoyé par courricr une 
demande d'immigration auprès de 
l'ambassade d'Afrique du Sud en 
Finlande. 

Ὦ Abolition des privilèges officiels 
en Russie. -- Le président de La 
Russie, M. Boris Éksine, a décidé 
jeudi 19 juifiet de supprimer à par- 
tir du {+ août les avantages 
nature, tels qu'appartements ou 
voitures, pour les responsables 
dépendant de sa Fédération. ἃ rap- 
porté l'agence Tass. -- {Rexrer. 
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, Participant mercredi 18 juillet 
à Paris à la réunion «2 + 4» qui 
a réglé la question de la frontière 
germano-polonaise, M. Krystof 
Skubiszewski, ministre polonais 
des affaires étrangères, a obtenu 
un engagement des Allemands à 
Signer, après leur unification, 
deux traités avec la Pologne : 
l'un confirmant la frontière, le 
second, dans une étape ulté- 
rieure, qui serait un traité de 
coopération réglant les autres 
aspects, notamment économi- 
ques, des relations bilatérales. 
Dans un entretien accordé au 
Monde, M. Skubiszewski sug- 
gère la signature d'un traité 
d'amitié et de coopération avec 
la France. 

« Vous avez affirmé, au soir de 
cet engagement de vos homolo- 
gues allemands et d'un entre- 
tien d'une demi-heure avec 
M. Mitterrand, que la France est 
«le plus important partenaire 
politique » de la Pologne. Qu'en- 
tendez-vous par là ? S'agit-il de 
faire contrepoids à l'Alle- 
magne ? 

- Non. mais il ne faut pas 
exclure la possibilité d'un nouveau 
traité d'amitié entre la France et la 
Pologne. Nous avons cu une 
alliance avant guerre. Nous vivons 
certes des temps différents ef les 
alliances bilatérales sont moins 
actuelles. Mais. étant donné l'exis- 
tence d'une relation spéciale avec 
la France, il faut penser ἃ lui don- 
ner des bases. à l'inscrire dans une 
convention. Je n'en ai pas parlé 
lors de mes entretiens. mais c'est 
une idée qui s'impose à l'issue de 
ces contacts si riches et si forts : il 
faut « repremdre le jil brisés de 
l'histoire. comme l'a dit un de mes 


hauts interlocuteurs ici. Dans le 
jeu international, de tels accords 
avec l'Allemagne et la France peu- 
vent devenir de grands piliers de 
l'unité européenne. De mème, la 
Pologne veut réviser l'accord exis- 
tant avec l'URSS pour l'adapter 
aux nouvelles conditions. 

- Comment concevez-vous 
vos rapports avec les républi- 

ues soviétiques voisines de la 

ne ἢ 

- J'y vois une dualité: de 
bonnes relations avec Moscou, 
ainsi qu'avec les peuples voisins. 
Le président lituanien Landsbergis 
vient de célébrer en Pologne l'anni- 
versairé de la victoire polono-litua- 
nienne de Grünwaid [contre les 
chevaliers teuroniques] et j'ai 
moi-mème l'intention de visiter 
cette année Kiev, en liaison avec 
une visile à Moscou. 

- Avez-vous des contacts 
avec les mouvements indépen- 
dantistes ukrainiens ? 


— Pas au niveau gouvernemental. 
Les contacts se font avec des 
groupes parlementaires. 

— A l'heure où un clivage s'af- 
firme en Pologne entre deux 
mouvements -- l'un, populiste, 
autour de M. Walesa et l'autre 
affirmant son attachement à la 
démocratie autour de votre pre- 
mier ministre, - comment s’ex- 
prime-t-il dans le dornaine de la 
politique extérieure ? 


- Je ne connais pas les postulats 
de l’autre groupe, ils ne se sont pas 
encore cristailisés en ce qui 
concerne mon ministère. Je pense 
que la politique extérieure du gou- 
vernement exprime un accord 
national, au-dessus des divisions 
entre partis : aussi bien sur sa poli- 
tique européenne. que vis-à-vis de 
FÜRSS ou de l'Allemagne. envers 
la France comme principal parte- 
naire politique. sur le rapproche- 
ment avec la Tchécoslovaquie et la 


DIPLOMATIE 


Un entretien avec le ministre polonais des affaires étrangères 
M. Krystof Skubiszewski suggère la signature d’un traité d'amitié avec la France 


Hongrie ou la collaboration régio- 
nale des riverains de la Baltique. 
La minorité 
allemande 


- Ne croyez-vous pas que le 
clivage peut se manifester par 
exemple vis-à-vis des droits - 
que vous devrez discuter avec 
l'Allemagne unie - de la mino- 
rité allemande en Pologne ? 


SUN 


— Je ne pense pas que l'attitude à 
ce sujet de M. Walesa et de son 
entourage soit différente de la 
mienne. Je suis contre un traité 
spécial. 11 y a eu de très mauvaises 
expériences semblables entre Les 
deux guerres, mais il peut y avoir 
des dispositions, dans un traité de 


proque des minorités. Nous n'ex- 
cluons pas non plus l'utilisation en 
faveur des minorités d'une partie 
de la dette allemande, de celle que 


A TRAVERS LE MONDE 


CAMEROUN 


Visite privée 
du président Biya 
en France 


Le président du Cameroun, 
M. Paul Biys. est amivé, jeudi 19 juil- 
let, à Paris, pour une visite privée de 
trois jours en France. au cours de 
laquelle καὶ devait s'entretenir, ven- 
dredi, avec M. François Mitterrand. 
Les conversations devaient notam- 
ment porter sur la mise en œuvre de 
la décision française de limiter 
désormais à 5 % l'intérêt sur les 
prêts publics accordés aux pays dits 
à revenu intermédiaire, soit une 
réduction de 50 %. Cette décision 
avait été annoncée par M. Minerrand 
lors du sommet franco-africain de 
La Baule. 


La libéralisation de la vie politique 
camerounaise, amorcée par le récent 
congrès du Rassemblement démo- 
cratique du peuple camerounais 
{RDPC), et, notamment, l'accepta- 
tion implicite du multipartisme, sera 
également abordée lors des entre- 
tiens franco-camerounais. Dans un 
«appel au président Biyas, publié 
jeudi à Douala, des intellectuels 
demandent la libération immédiate 
des prisonniers politiques, la ferme- 
ture des centres de détention + spé- 
cialisés », la légalisation des nou- 
velles formations politiques, 
l'amnistie pour tous les opposants 
en exil à l'étranger et l'organisation 
d'un débat national sur l'avenir du 
pays. 


a AFRIQUE DU SUD : fin de la 
ségrégation dans les bus à Pretoris. 
- Pour ia première fois en toute 
légalité, Noirs et Blancs pourront 
utifiser les mêmes bus, dans la 
capitale, à partir du samedi 21 juit- 
let, a annoncé jeudi le conseil 
municipal de Pretoria. Une loi 
abalissant l'apartheid dit « mes- 
quin» -- la ségrégation raciale dans 
tous les lieux publics — avait été 
adoptée le mois dernier par le Par. 
lement et entrera en vigueur le 
15 octobre prochain. - (4FP.) 


a ARABIE SAOUDITE : pro- 
chain établissement des relations 
diplomatiques avec Pékin. — L'Ara- 


bie saoudite s'apprète à établir des 
relations diplomatiques avec Pékin 
et a demandé au gouvernement sai- 
wanais d'abaisser le niveau de son 
ambassade à Riyad à celui d'un 
simple bureau de représentation, a 
annoncé, jeudi 19 juillet, le vice- 
ministre taïwanais des affaires 
no Cheng Chien-jen. - 


COLOMBIE 


Vague 
de violences 
dans tout le pays 


La vague de violences qui agitait 
Jusqu'ici Medelfn, l'une des capitales 
locales de la drogue, s'est étendue, 
dans la soirée du mercredi 18 juillet, 
à Bogota où neuf personnes ont été 
tuées et à Cali, autre plaque tour- 
nante du trafic de cocaïne, où douze 
autres personnes ont été abattues, 8 
annoncé jeudi la police colombienne. 
Dans la capitale, cinq corps torturés 
et portant des impacts de balles ont 
été retrouvés à l'intérieur d’une voi- 
ture. Quatre délinquants connus ont 
par ailleurs été mitraillés dans plu- 
sieurs lieux par des inconnus. Selon 
la police, les neuf assassinats pour- 
raient ètre le résultat de règlements 
de compte entre des bandes de mal- 
faiteurs. 


Le même jour, le général Harold 
Bedoya, chef de la quatrième brigade 
de l'armée, ἃ annoncé la capture de 
l'aattaché de presse» du cartel de 
Medëllin, Edgar Roberto Escobar 
Taborda (sans ἤθη de parenté avec la 
patron du cartel Pablo Escobar, 
actuellement en fuite), dont le travail 
consistait à imprimer des tracts et 
des lettres de trafiquants destinés à 
la presse. Il aurait également aidé 
Pablo Escobar a rédiger ses 
mémoires. — (AFP, Reuter.} 


a ÉTATS-UNIS : deux morts et 
quarante-cinq blessés dans lexplo- 
sion d'une usine chimique à Cincin- 
nati. - Deux personnes ont été 
tuées et quarante-cinq blessées 
dans une explosion suivie d'un 
incendie qui ont dévasté, jeudi 
19 juillet, une usine chimique de la 
société BASF à Cincinnati (Ohio). 


Q laauguration de [5 bibliothèque 
consacrée à l'ancien président 
Richard Nixon — Après des années 
de polémique, la bibliothèque 
consacrée à la présidence de 
Richard Nixon οἱ financée par des 
fonds entièrement privés devait 
tre ouverte au public, vendredi 20 
juillet. (4F2.) 


a LIBÉRIA : reprise des pourpar- 
lers de paix. — Les négociations 
entre les rebelles et le gouverne- 
ment de Monrovia. sous l'égide de 
la Communauté économique des 
Etats de l'Afrique de l'Ouest 
{CEDEAO), ont repris. jeudi 
19 juillet à Freetown, capitale de la 
Sicrra Leone. Le porteiparole du 
Front national patriotique du Libé- 


| 
coopération, sur {a protection réci- | 
| 


ETATS-UNIS 


Le Sénat vote contre . 
les discriminations 
sur le lieu de travail 


lgnorant les menaces de veto du 
président George Bush, le Sénat 
américain 3 adopté, dans la nur du 
mercredi 18 au jeudi 19 juillet, un 
important projet de loi pour lutter 
contre les discriminations sur Le lieu 
de travail. La loi, dont le principal rap- 
porteur était le sénateur démocrate 
Edward Kennedy, et qui a pour objet 
de contrer six décisions récentes de 
la Cour suprême sur ce sujet, ἃ été 
votée par 65 voix contre 34. 

La principale disposition du texte, 
qui est également la plus controver- 
sée, est da donner à toute personne 
s'estimant victime de discrimination 
le droit de poursuivre son employeur 
afin d'obtenir des dommages et 
intérêts. Les employeurs poursuivis 
auront à prouver que leur politique 
sociale et d'embauche est justifiée 
par cles nécessités de leurs 
affaires ». 

Tout an affirmant son désir de 
signer une loi protégeant les droits 
civiques, le président américain 
refuse de donner son feu vert à un 
texte qui conduirait à l'imposition aux 
employeurs de quotas d'embauche 
de membres des minorités. En effet, 
ces dernières années, de nombreux 
Blancs ont intenté des actions en jus- 
tice : ils s'estiment victimes de 
«racisme à l'envers». - (AFP, Reu- 
ter} 


ria (NPFL), M. Tom Woewiyu, a 
affirmé que la rébellion contrôlait 
tout le Libéria « à l'exception d'un 
rayon de 3 à 4 kilomètres » autour 
de la capitale, - {4FP.J 


0 MAROC : La plainte contre an 
ministre déclarée irrecevable. — Le 
tribunal de première instance de 
Rabat s'est déclaré, jeudi 19 juillet, 
incompétent dans l'affaire de ta 
plainte en diffamation déposée 
contre le ministre marocain 

des affaires sahariennes. M. Khali 
Henna Ould Rachid. par un oppo- 
sant emprisonné, M. Abraham Ser- 
faty. Les magistrats ont estimé que 
la plainte était irrecevable car il 
aurait d'abord faliu que le Parle- 
ment se prononce sur la levêe de 
l'immunité du ministre et que 
seule la Haute Cour de justice était 
en mesure de trancher. De la tri- 
bune du Parlement, M. Ould 
Rachid avait traité de sioniste s 
M. Serfaty, Marocain de confes- 
sion juive et ancien dirigeant de 
l'organisation marxiste clandestine 
Ila AI Amam, condamné à la pri- 
son à vie en 1977 pour atteinte à la 
sûreté de l'Etat. -(4FP.) 


Bonn a accepté de convertir en 
zloty. 

- La Pologne a-t-elle renoncé 
à demander des réparations de 

uerre à l'Allemagne, ce qui 
Srait une des conditions de 
M. Kohl r accepter de signer 
un traité sur la frontière ? 

- La question ne se pose pas 
maintenant. Actuellement, la 
Pologne demande des compensa- 
tions à verser non à l'Etat, mais à 
deux catégories de victimes du 
nazisme : les prisonniers et les 
déportés du travail forcé. Un fonds 
spécial pourrait être créé. 

- Vous avez exprimé votre 
satisfaction des résultats de la 
conférence « 2 + 4», mais avez- 
vous obtenu de reprendre dès ἃ 
présent les discussions avec les 
deux Etats allemands pour pré- 
parer le traité bilatéral confir- 
mant le frontière ? 

— Pas encore. Comme convenu 
durant la conférence, le traité sera 
signé « dans les délais les plus brefs 
possible » après l'unification. Il est 
donc très souhaitable de parier du 
contenu du traité avant cette unifi- 
cation, pour qu'il soit prêt. 
M. Genscher a écouté nos argu- 
ments, mais il n’a pas donné de 

nsc. La satisfaction polonaise 
découle cependant des assurances 
très précises, reçues conjointement 
avec les quatre grandes puissances, 
ue le caractère définitif de la 
rontière constitue un élément 
essentiel de l’ordre de paix en 
Europe. Et cela figurera partielle- 
ment dans le a règlement définitif» 
issu de la conférence. 


- Ce règlement doit compor- 
ter l'engagement des deux Etats 
allemands à modifier l'actuelle 
Constitution fe pour écar- 
ter la possibilité d'accroisse- 
ment territorial. Cet engage- 
ment vous-satisfait-il ? 

— Pour la Pologne, le principe de 
conformité de la Constitution d’un 
Etat avec ses engagements interna- 
tionaux est valable également pour 
route la legislation interne de cet 


Etat». 
Propos recueillis 
par SOPHIE SHIHAB. 


La visite de M. Delors à Moscou 


Un retard dans l’aide occidentale 
ralentira le processus des réformes 


déclare M. 


La visite à Moscou de M. Jac- 
ques Delors, la première en 
URSS d'un président de la Com- 
mission des Communautés euro- 
péennes, qui s’est terminée Le 
jeudi 19 juillet, a été une prise 
de contact placée sous le signe 
de la prudence. 


MOSCOU 
de notre correspondant 


Pour M. Delors, il s'agissait 
d'abord de faire comprendre ä ses 
interlocuteurs soviétiques que la 
CEE, en cette période de boulever- 
sement européen, ne souhaitait pas 
« marginalisers le Kremlin. 
Ensuite de savoir comment procé- 
der à l' «insertion progressive de 
l'économie soviétique dans l'écono- 
mie mondiale v. Le président de la 
Commission a rappelé les conclu- 
sions du récent sommet de Dublin 
qui a chargé son institution d’une 
mission d’études pour évaluer jes 
perspectives de l'économie soviéti- 
que ct les possibilités de son ouver- 
ture vers l'Occident, tant prônée 
par M. Gorbatchev. Les conclu- 
Sions de cette étude seront présen- 
tées fin octobre ou début novem- 
bre au sommet des chefs d'Etat et 
de gouvernement de la CEE. à 
Rome. C'est à eux qu'il appartien- 
dra de prendre des décisions. 


« Les fruits réels 
de la compréhension » 


Pour l'instant donc, l'heure est à 
l'expectative. M. Delors n'a pas 
caché qu'il serait actuellement pré- 
maturé de se prononcer sur l'évo- 
lution de l'économic soviétique, 
avant que soit rendue publique la 
nouvelle version du projet de pas- 
sage à l'économie de marché, On 
attend également avec intérêt à 
Bruxelles la formulation du nou- 
veau traité de l'Union, qui doit 
définir les nouveaux rapports entre 
Moscou et les Républiques. 


Gorbatchev 


Pour M. Gorbatchev, qui a rèçu 
le président de la Commission. il 
existe “deux points de vue, que 
rapporte ainsi l'agence Tass : « Le 
premier est que plus l'Occident fera 
preuve de relene dans ss relations 
économiques avec l'URSS. plus site 
cette dernière devra faire progresser 
ses réformes. L'autre est que st la 
coopération économique extérieare 
permet à l'Union soriétique de 
maneuvrer plus librement avec ses 
ressources elle pourra passer plus 
rapidement er de façon plus décisive 
au NOUVEAU SYSIÈME ÉCOROMIQUE. * 

Bien entendu. c'est fe second 
point de vue que préfére le prési- 
dent soviétique, Car, a-t-il expli- 
qué, si l'on n'aide pas l'URSS, 
celle-ci devra #recourir aux 
anciens régulateurs administratifs 
en faisant durer le processus des 
transjormations et en le rendent 
plus douloureux ». M. Gorbatcher 
souhaite donc, toujours selon 
l'agence Tass, pouvoir a ressentir 
Les fruits réels de la compréhension 
du feit que la restructuration n'est 
pas uniquement notre affaire : elle 
concerne tout le monde, elfe os! 
dans l'intérêt de l'humanité tout 
entière », at-il conclo. . 


. « La question essentielle est celle 

des comportements ». ἃ souligné 
M. Delors, pour qui l'URSS a καὶ 
moins » besoin d'une aide dans la 
formation de gestionnaires et d'ac- 
teurs économiques. Préférant le 
terme de «renforcement de la 
coopérarion » à celui ἀ" « aides, ila 
indiqué que l'URSS était désireuse 
de développer les contacts avec la 
CEE dans les domaines de l'envi- 
ronnement ct des transports, 

Des contacts sont en cours pour 
ouvrir une mission de la Coramis- 
sion des Communautés euro- 
péennes ἃ Moscou. 

{Inrérim.) 


PROCHE-ORIENT 


La crise entre l'Irak et le Koweït 


Les pays du Golfe se concertent 
pour faire baisser la tension 


Des contacts ont été établis, 
jeudi 19 juillet, entre plusieurs 
pays arabes du Golfe après la brus- 
que montée de la tension entre 
Firak et ie Koweït. L'émir du Bah- 
reïn. Cheikh Issa ben Szimane, 
s'est entretenu au téléphone avec 
les chefs d'Etat irakien. M. Sad- 
dam Hussein, et koweïtien, Cheikh 
Jaber εἰ Ahmed el-Sabah, Avec ces 
derniers, la veille, le.roi Fahd 
d'Arabie saoudite et le président 
yéménite, le général Ali Abdallah 
Saleh, avaient eus des contacts 

L'Irak a accusé le Koweït de lui 
voler du pétrole dans le champ 
pétrolifère de Roumaïla, proche de 
la frontière entre les deux pays, et 
de grignoter son territoire, assimi- 


NICOSIE 
de notre correspondante 
au Pro ient 


En demandant officiellement, 
jeudi 19 juillet, à la Ligue arabe la 
formation α΄ eune commission 
arabe » pour trancher définirive- 
ment la question de sa frontière 
avec l'Irak, le Koweït tente de 
trouver une solution à un pro- 
blème qui empoisonne, depuis la 
création de l'Emirat, ses rap- 
ports avec son puissant voisin. 

Après avoir, jusqu'en 1963 — 
date à laquelle il reconnaît l'indé- 
pendance du Koweït proclamée 
en juin 1961,- revendiqué tout 
le territoire koweïtien, arguant 
du fait que celui-ci faisait autre- 
fois partie de la province otto- 
mane de Basra, l'Irak ἃ concen- 
tré ses revendications sur la 
délimitation des frontières. On 


lant ce comportement à une 
«agression militaire». Le parle- 
ment irakien a, de son côté, 
dénoncé un «complot v, en décla- 
rant que les dirigeants du Koweït 
et des Emirats arabes unis avaient 
«planté un couteau empoisonné 
dans le dos de l'Irak». - 


Appel 
à La Ligue arabe 


Le Koweït a réagi en rejetant les 
affirmations irakiennes et en accu- 
sant ἃ son tour l'Irak d'avoir tenté 
à plusieurs reprises de forer des 
puits de pétrole à l’intérieur du ter- 
titoire de l'émirat. Ji s'en est remis 
à la Ligue arabe pour le règlement 
du problème des frontières entre 


Un conflit frontalier aux enjeux stratégiques 


ne compte plus les commissions 
mises sur pied par les deux pays 
pour trancher un litige dont l'en- 
jeu est fondamental paur ces 
deux Etats exportateurs de 
pétrole. Leur principale ouverture 
sur la mer se trouve, en effet, au 
même endroit : à l'embouchure 
du Tigre et de l'Euphrate, que 
lle koweïienne de Boubyane 
ferme presque entièrement. Ὁ 


Délimitation 
des zones jères 


. Toutes les revendications ira- 
kiennes, au long des crises qui 
ont jalonné trente ans de rap- 
ports conflictuels entre les deux 
Pays sur ce Sujet, portent soit 
sur fa cession pure et simple de 
cette île, ainsi que celle de 
Warba plus au nord, soit sur leur 
location selon un bail emphytéo- 
tique, soit seulement sur leur urti- 


les deux pays. Selon des sources 
informées dans la régian, les chefs 
d'Etat du Golfe ont mis l'accent, 
lors de leurs entretiens téléphoni- 
ques avec Cheikh Jaber εἰ M. Sad- 
dam Hussein, sur «la nécessité de 
contenir la tension entre l'Irak et le 
Koweït afin de trouver des solutions 
aux problèmes en suspens entre les 
deux pays ». à 


Parallèlement, te rüinistre kowel- 
tien des affaires étrangères, Cheikh 
Sabah el-Ahmed el-Sabah, a été 
chargé de transmettre des messages 
de l'émir à ses homologues des 
pays du Conseil de coopération du 
Golfe (CCG : Arabie saoudite, 
Bahreïn, Emirats, Koweït, Oman, 
Qatar). -- (AFP.) | 


lisation — comme cels a été le 
cas pendant {3 guerre avec l'Iran. 
Le Koweït a toujours refusé, fai- 
sant valoir que ces Îles faisaient 
parte intégrante de son terri- 
toire: elles sont égelement 
importantes pour le délimitation 
des eaux territorisies er des 
zones de prospection pétrolière 
sur le plateau continental du 
Goîfe. 


Le Koweït fonde son attitude 
sur deux accords, l'un signé en 
1932 entre le premier ministre - 
irakien de f‘époque, Nouri Saïd, 
et le résident britannique dans le 
Golfe, et celui de 1963, conciu 
après que l'Irak -eut reconnu off- 
cielemant « l'indépendance et le 
souveraineté totale » du Koweït, 
sur ls bass de celui de 1932. 
| EC: 


“— 


: TOKYO - …. ᾿. 
de notre envoyé spécial . 


Le souci de décrisper les relations . 
franco-japonaises et de replacer le 
disloque entre Paris et Tokyo dans Les 
transformations de- l'Europe. et les 
grands problèmes mondiaux -a 


iné fes entrètiens qu'ont eus, - 


jeudi 19 juiller, MM. Kaïfu et 
Les rencontres ont été mar- 
auées par une cordialité qui tranche 


avec la fraîcheur -- du moins les Japo- 


naïs l'avaient-ils ressenti ainsi — de 
l'accueil réservé à M. Kaïfu à Paris eo 
ni 


janvier dernier. Dans la délégatio: 


« fermeté ». 


aussi bien dans les sujets abordés que 
dans la manière de les traiter. 
M. Rocard, tout comme MM. Roger 
Fauroux et Hubert Curien, a mañi-. 
festé la considération due à.un pays 
devenu, selon Paris; un «partenaire 
important ei nan suulement.une puis- 
sance »» PS 


.} ment 


français instal. 1. 


ASIE 
La visite du premier ministre à Tokyo 


M. Rocard n'en ἃ pas moins rappelé 
qu'il est bors de question que la 
France et l'Europe sacriGent des pans 
entiers de leur industrie, notamment 
automobile. De même, ἃ souligné le 
preruier ministre Français, que es 
Japonais veulent «mettre le Lemps de 
leur côté x afin de protéger leur agri- 
culture face à l'ouverture des mar- 
chés, l'industrie automobile enro- 
péenne doit être protègée le temps 
nécessaire à ‘ son renforcement. De 
son côté, à en croire les Français, 


extrémement sévères à l'égard des ‘M. Kaïfu ἃ mis en valeur à la fois la 


Japonais (le Monde du 19 juillet). 


Suite de ἐπ. première page 

Les Etats-Unis demeurent certes 
le partenaire du Japon (en matière 
de sécurité et d'inrerdépendance 
économique). C'est encore le seul 
pays que Tokyo craigne et. avec 
lequel te rapport de forces 
contraint à composer. Mais les 
divergences d'intérêts n'en sont 
pas moins de plus en ds claire- 
es, et la dépendance 
psychologique est ressentie avec 
une irritation évidente sur l'archi- 


Les bouleversements ea. Europe 
orientale, la fin de la guerre froide 
et l'apparition d'une Allemagne 
unie ont inopinément ῥοπὶ les diri- 
geants japonais de leur torpeur 
| «Pacifique ». Conjugué à une prise 
de constience de ὶ éco- 
nomique et financière nationale, ce 
réveil a accéléré la maturation 
d'une volonté politique qui, dans 
“un contexte international devenu 
plus fluide, reflète le souci de.muer 
une puissance économique en 

politique, . =: 155 4 


Un orphelin 
de Ia détente 


La transformation de l'Europe a 
fait sentir aux Japonais que, mal- 
gré leur puissance, ils restaient 
politiquement à l'écart : alors que 

autre vaincu de {a guerre, l'Alle- 
magne, est au centre dé la recons- 
Eusson un nouvel ordre foire 
tional, le Japon apparaissait un 

Ὁ de Ja détente, Tout l'effort 
de Tokyo a consisté à s'insérer 
dans le processus en insistant sur le 
caractère global des questions de 
sécarité et de stabilité régionale : 
celles de l'Europe ne peuvent, à 
son avis, être dissociées de la situa- 
tion sur le «front» asiatique. 


Les relations entre les deux Corées 


situation de (4 France au «cœur de 
l'Europe» et la réussite de la politique 
économique du gouvernement 
Rocard, compliment apprécié 4 sa 
Juste valeur par son homologue fran- 
çais. 


Une puissance globale 


, La réorientation de la diplomatie 
japonaise reflète trois préoccupa- 
tions : établir un sysème de rela- 
tions croisées entre l'Europe et 
l'Asie afin de rééquilibrer une 
conception perçue comme chroni- 
quement eurocentriste de l'ordre 
mondial; aider les Etats-Unis à 
conserver leur influence sur Le 
Vieux Continent et, dans le même 
temps, y assurer celle du Japon: ne 
pas Gimiter le rôle de Tokyo dans La 
reconstruction de l'Europe orien- 
tale au seul plan financier : « C'est 
ἰὰ un problème trop important pour 
que le Japon ne soit qu'un simple 
observateur à qui on fait part des 
décisions prises ἐπ᾿ το absence et à 
qui on adresse les faciures », estime 
un haut fonctionnaire, 

Sur le premier point, la mention 
du différend tenstorisl Dippo-s0- 
viétique dans la déclaration de 
Houston a été perçu à Tokyo 
comme un pas important dans la 
reconuaissance par 565 aires 
du caractère glabal de la détente, 

: Une étape quialaurait sans doute 

te être bie sans le soutien de 

ashingron. C'est également avec 

--f'appui américain que Τοῖνο 

cherche à participer ΔᾺΝ Confé- 
δὶ 


rence sur la sécurité coopéra- 
tion en Europe afin d’être associé à 


‘la définition d'un nouvel ordre 
européen. Si la Grande-Bretagne 
fait preuve de compréhension, la 
France y est peu favorable. 


Un « nouveau 
noyau du monde» ἡ 


. En ce qui concerne la recopsiruc- 
tion de l’Europe orientale, les 
Japonais sont tout d'abord restés 
réservés : en raison de l'éloigne- 
ment géographique et psychologi- 
que, les bouleversements dont 


Le Nord rejette une proposition sudiste 
- d'ouverture de frontière 


Le président sud-coréen Roh 
Tae-woo ἃ annoncé, vendredi 
20 juillet, au cours d'une inter- 
vention télévisée, son intention 
d'ouvrir partiellement la fron- 
tière avec a Corée du Nord pen- 
dant une durée de cinq jours 
pour fêter le quarante cinquième 
anniversaire de la libération de la 
péninsule du joug japonais, le 
15 août. Maïs Pyongyang a 
rejeté sur le champ cette propo- 
sition, la qualifiant de « propa- 
gande frauduleuse ». : 

TOKYO . - 
de notre correspondant 

« Pendant εἰπῇ ἢ à doter du 
13 août, nous ouvirons ἔπε la frontière ὰ 


Panmunjom et nous accepterons ΠῸΣ 
frères du Nord sons restrictions. Nous 


notemment déclaré M. Roh. Le pre- 
rier ministre sud-coréen a télé- 
ὀ à ologue nord-coréen 


ce projet. 

La détente ne sc dessine pas 
encore vraiment sur le 385 paralléle, 
dernier bastion de la guerre froide 
où se font face [65 armiées des deux 
Corées derrière lesquelles se profi- 
lent les grandes puissances (les 


> 


Etats-Unis, d'un côté, qui entretien 
πὸ 48 ἕως hommes an Sud, εἰ, de 

autre, la Chine et l'URSS par 
des traités avec la Corée du Nord à 
qui elles fournissent une assistance 
militaire). C'est cependant [a pre- 


mière fois que l'une des deux Corées 
annonce téralcment l'ouverture 
de sa frontière afin de permettre Les 


échanges de personnes, ps la Gn 
de la guerre de Corée (1950-1953), 
De de à ρέηϊσξοῖε ταὶ ἰαιετοτάρα. 
En 1985 avait 

sous les auspices des Croix-Rouges, 
re πον ὅν membres de 
armilles reste Que, pour 


M Rob 

Curieux 
reriremeut 

Le 6 juillet, les autorités nord-co- 

réennes avaient annoncé qu'elles 
étaient prêtes à ouvrir la partie nord 
de la zone démilitarisée e faces 
jom pour trois jours à partir du 
5 août, date dure manifes- 
tation «gan-nationale » (le Monde 
du 1 juillet}. IL ne semble pas que 
Pyongyang entende aller plus loin, 
bien que le 1e janvier dernier le pré- 
sident nord-coréen Kim H-sung ait 
proposé que Les deux gouvernements 
autorisent 16 libre passage entre Les 
j is de la méti 


ἢ 


Jongue de gestes aires mais 
sans suite s'inscrivant dans cetle 
sureuchère de démonstrations de 
bonne volonté dont sont coutu- 
mières les autorités des deux pays. 

La proposition de M. Roh ressem- 
ble pour le moîns ἃ un curieux revi- 
rement : elle intervient, en effet, 
quelques mois après que la justice 
sud-coréenne ἃ condamné à une 
peine de quinze ans de prison une 
étudiante qui s'était rendue au Nord 
l'été dernier pour assister au Festi- 
val de la Jeunesse de Pyongyang. 
Elle était retournée au Sud ca fran- 
chissant la frontière à Panmunjom 
en compagnie d'un prêtre sud-co- 
réen. Tous deux avaient été immé- 
diatement arrêtés aux termes de la 
loi sur la sécurité nationale. 

Même si l'initiative sud-coréenne 
n'est pas suivie d'effet, elle ne peut 
que servir la position intemationale 
de Séoul de champion de la détente. 
Elle intervient en fait au lendemain 
de l'annonce per les autorités sud- 
coréennes de l'ouverture au début 
d'août à Moscou de négociations sur 
le développement des relations entre 
{a Corée du Sud et PURSS qui pour- 
raient conduire à l'établissement de 
liens diplomatiques. 

Le dialogue entre les deux Corécs 
semble, en outre, appelé à s'appro- 
fondir : Séoul et Pyongyang ont en 
effet décidé de tenir début septem- 
bre une rencontre au somumet cire 
les premiers ministres des deux 
pays. Une première rencontre aura 
lieu à Séoul et la seconde en octobre 
à Pyongyang. 

Ph. P. 


puis les différents ministres, ont évo- 
qué des lendernains plus prometteurs, 
faits d'investissements croisés et de 
coopération dans les technologies de 
l'avenir. Première étape de ce redé- 
ploiement : ls renouvellement et l'ac- 
tualisation de l'accord de coopération 
scieotifique et technique franco-japo- 
nais de 1974 (le Monde du 20 juillet}. 
Signe des temps et du sauci des Fran- 
çais de se montrer ouverts sans tre 
«naïf» : la volonté affichée par Paris 
de dégager des régles de propriété 
industrielle telles que le Japon ne 
puisse pas « sucer jusqu'à la moelle » 
Je capital technologique de la 
France... 


JEAN-LOUIS ANDRÉANI 


cette partie du monde s été Le 
théâtre o'ont pas éveillé sur J'archi- 
pet la même ferveur qu'en Europe 
occidentale. Mais les Japonais 
n'ont pas tardé à percevoir celte 
reconstruction comme un élément 
d'une restructuration europécone 
globale s’opérant par cercles 
concentriques. 

Mesurant les difficuités aux- 
quelles se heurteront [65 tentatives 
d'harmonisation de l'économie 
planifiée de l'Est et de l'économie 
de marché de l'Ouest, les Japonais 
estiment que l'association des pays 
d'Europe orientale à la Cormmu- 
nauté est encore lointaine et que, 
même si la CEE exerce une force 
centripète, des divergences pro- 
foades entre ses membres retande- 
ront son élargissement. 


Notant. certes, le chemin par- 
couru, Les Japonais restent en outre 
sceptiques sur les chances de créa- 
tion rapide d'une Eurape politique 
unie. Certains sont carrément pes- 
simistes estimant que celle-ci est 
sans doute potentiellement capable 
de devenir un «nouveau noyau du 
monde» et de concurrencer les 
États-Unis et le Japon, mais que 
pour l'instant elle de dispose ni de 
la force d'intégration ni de fa puis- 
sance qui lui permettent de se 
substituer aux Deux Grands. 
Tokyo entend tirer parti de ce sur: 
sis pour renforcer sa présence tant 
à la périphérie qu'au cœur de l'Eu- 
rope communautaire. 

A la périphérie, les besoins 
immenses et la mise entre paren- 
thèses provisoire de La RFA, obli- 
gée de concentrer ses ressources au 
coût énorme de l'unification alle- 
mande, offre aux Japonais l'occa- 
sion d'étoffer leur présence écono- 
mique en Europe orientale en 
étendant aux autres pays les efforts 
en aide consentis à la Hongrie ct à 
la Pologne. Conscient que cette 
région ne deviendra pas du jour au 
lendemain un débouché important, 
les entreprises restent prudentes. 
Etranger à la lutte pour l'hégémo- 
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nie en Europe, le Japon pourrait 
tontefois jouer un rôle de coordi- 
nation, esliment certains commen- 
tateurs, conscients néanmoins des 
fortes résistances suscitées par une 
rentrée en scène trop vigoureust de 
Tokyo. 

Vis-ä-vis de l'Europe commu- 
nautaire, l'approche nippone se 
développe à deux niveaux : celui 
d'un gouvernement soucieux de se 
faire accepter comme partenaire 
politique et celui d'entreprises 
désireuses de prendre solidement 
racine au cœur de la région. La 
seconde approche, plus spectacu- 
laire, est accueillie avec des senti- 
ments mitigés par les Européens. 


La Grande-Bretagne 
« tête de pont » 


En 1989, la CEE avait reçu 20 % 
du total des investissements japo- 
nais à l'étranger ct dans dix ans il 
s'agira sans doute d'un tiers. Plus 
que d'une stratégie délibérément 
orchestrée, dont un discours sim- 
pliste fait un « complot nippon ». il 
s'agit de politiques d'expansion 
d'entreprises puissantes, compéti- 
tives οἱ qui ne sont pas plus 
altruistes que leurs homalogues 
occidentales lorsqu'elles sont en 
position de force. Elles constituent 
assurément une menace, Mais pas 
là où croit la dénicher le discours 
simplificateur. 


Les Japonais ne montent pas en 
Europe des ateliers d'assemblage 
de pièces détachées produites sur 
l'archipel : ils investissent dans les 
domaines de hautes technologies. 

ui leur assurera une position 
de force sur des secteu . Poa- 
tiquant cetté COnCUrTEnge 4 EXCES- 
sive», rodée depuis des décennies 
sur l'archipel et qui cst à l'origine 
du renforcement constant et certes 
douloureux {par l'éviction du mar- 
ché des plus faibles) de La compéti- 
vité, les Japonais placent les Euro- 
pécos en position défensive, Les 
industries qui résisteront seront 


CAMBODGE : la réorientation de la politique américaine 


celles qui auront su conserver leur 
compétivité grâce à un haut niveau 
de recherche fchimie fine, pharma- 
cie} ou à une avance technologique 
(machines-outits). 

Les autres électronique grand 
public, auramobiles}, conscientes 
de leur faiblesse, demandent un 
sursis qu'une politique protection- 
piste judicieuse peut leur appor- 
ter : à condition que ce répit ne 
soit pas une fin en soi mais 
employé à pallier les retards. 
Sourve de stimulation σὰ de repli 
frileux, [a percée nippone en 
Europe constitue, mème si elle fait 
grincer des dents, un facteur 
important du refaçonnement de 
son paysage économique, 

Les Européens ne parlent pas 
d'une seule voix aux Japonais. 
Ceux-ci, faisant preuve de pragma- 
tisme stratégique habituel, modu- 
lent leur approche politique. Dans 
la constellation curopéenne, il y a 
des nations fortement individuali- 
sécs οἱ puis une nébulieuse de pays 
peu différenciés, Dans la première 
catégorie, la Grande-Bretagne, qui 
a reçu 42 % du total des investisse- 
ments nippons, ést la stèle de 
pont» de la plupart des grandes 
entreprises opérant-cr: Europe. 
Mais son relalif isolement au sein 
de la CFE n'en fai pas le meilleur 
partenaire politique. ν 

L'Allemagne, certes le pays avec 
lequel le Japon a {e plus datinités, 
s'absorbe dans ses problèmes. 
Reste la France. presque par 
défaut. Un pays parmi les autres 
lorsqu'il s'agit des relations bilaté- 
rales mais dant le poids politique 
reconnu en fait un Partenaire 
polentiel : les Japonais sont sur- 
tout sensibles jusqu'à présent à sa 
ucapacité de nuisance» par son 
activisme anti-nippon au sin de fa 
communauté, mais ils souhaitent 
aussi établir un dialogue sur d’au- 
ure base. À condition que Paris y 
soit disposé. 

PHILIPPE PONS 


Les Occidentaux, le Japon et l'URSS 
approuvent les décisions de Washington 


Après l'hostilité de la Chine et 

de ses alliés tocaux, le silence 
des Khmers rouges, le soulage- 
ment du Vietnam et de Phnom- 
Penh, on enregistre l'approba- 
tion des pays occidentaux, de 
l'URSS et du Japon : ainsi peu- 
vent se résumer les réactions 
internationales à la décision 
américaine, mercredi 18 juillet, 
de négocier directement avec 
Hanoï sur le Cambodge et de ne 
plus soutenir, à l'ONU, ja coali- 
tion armée qui y représente ce 
pays. 
La France, qui a accucilli l'an der- 
nier une conférence internationale 
sur ke Cambodge, a réagi favorable- 
ment aux propos de M. James 
Baker. Cette « déclaration impor- 
tante constitu» un élément pasitif qui 
sera de narure à trouver une solution 
de paix au Cambodge », a déclaré, 
jeudi, M. Daniel Bernard, porte-pa- 
role du Quai d'Orsay. il a ajouté que 
l'annonce américaine serait discutée 
vendredi à Bruxelles par un groupe 
de travail de la CEE. De son côté, 
M. Claude Cheysson, ancien minis- 
tre des relations extérieures, a parlè 
de « grande nouvelle» répondant au 
soubait du Parlement européen, 
dont il est membre. 

Au Japon, qui envisage d’organi- 
ser une conférence internationale 
sur l'aide au Cambodge, M. Toshiki 
Kaïfu, premier ministre, a parlé de 
«vent nouveau qui souffle en direc- 
sion de la paix». I ἃ cependant 
ajouté que la position de son gou- 


vernement, qui reconnait ke gouver- 
nement du prince Sihanouk. n'en 
serait pas pour autant modifiée, 

Londres a également exprimé sa 
satisfaction et rappelé que les Douze 
avaient déjà émis, par le passé. des 
«réserves» sur Ja reprèsentation 
actuelle du Cambodge à FONU. Le 
Canada ἃ été plus lom en annonçant 
qu'il s'apprêtait à retirer son soutien 
ἃ {a représentation khmère à l'ONU. 

Saluant l'initiative américaine, 
qui «contribuera à briser la 
confiance qu'avaiens les Khmers 
rouges et le mouvement de Si 
dans le soutien permanent d'un très 
grand nombre de grandes puissances 
à leur présence aux Nations unies», 
l'Australie a estimé qu'un compro- 
mis était en bonne voie» dans la 
crise cambodgienne. Canberra est le 
promoteur du dernier plan de paix 
qui prévoit une intervention impor- 
tante de l'ONU jusqu'à la tenue 
d'élections générales. Enfin - et ce 
n'est pas une surprise, - l'URSS 
s'est « félicité» du geste américain 
que M. Igor Rogatchev, le diplomate 
soviétique en Charge du dossier, a 
qualifié de « pas important dans a 
bonne direction ». 

Le revirement américain sera, la 
semaine prochaine, au centre de la 
réunion annuelle des ministres des 
affaires étrangères de l'ASEAN 
{Association des nations de l'Asie du 
Sud-Est, qui regroupe Brunet, l'In- 
douésie, la Malaisie, les Philippines, 
Singapour et la Thaïlande). Celle-ci 
est la première concemée par la 
décision américaine car les armes 
destinées à la coalition armée qui se 
bat contre Phnom-Penh {Khmers 


rouges, sihanoukistes et Front de 
M. Son Sann) transitent par son ter- 
ritoire. Bangkok. qui entretient 
d'étroites relations avec Washing- 
ton, n'a pas encore réagi officielle- 
ment à l'annonce américaine. Les 
Khmers rouges ont également gardé 
le silence mais, assurés du soutien 
renouvelé de Pékin, ils devraient 
dénoncer l'attitude américaine, 
comme l'ont déjà fait leurs alliés 
non communistes, le prince Siha- 
pouk et M. Son Sann. 


J.-C. P. 


EN BREF 


5 Inde-Pakistan : échec de négo- 
ciations sur le Cachemire. — Après 
deux jours de discussions ἃ Islama- 
bad, indiens et Pakistanaïs se sont 
séparés, jeudi 19 juillet, sur ua 
constat de désaccord au sujet du 
Cachemire, mais en s'engageant à 
se retrouver les 9 et 10 août à 
New-Delhi, ἃ annoncé un respon- 
sable pakistanais. Un officiel 
indien ἃ déclaré, de son côté, que 
«l'échange de vues ἃ mis en 
lumière ia nécessité de poursuivre le 
dialogue et les contacts, car les 
points de vue sont encore très diffé. 
rents sur les fondements mêmes de 
la situarion ». - {Reuier.) 


9 Rectificatif, - Dans l'article 
consacré ἃ la mort de Roland de 
Margeric {le Monde du 19 juiilet) 
un lapsus m'a fait attribuer à son 
fils Emmanuel {a présidence de 
Satheby's au lieu de celle de Chris- 
tic’s. J’espére qu'on voudra bien 
me ke pardonner. -- À. FR. 
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NEUVY-SUR-BARANGEON {CHER} 
de notre envoyé spécial 


Roger aura tout fait : para en Indo- 
chine, sous-off en Algérie, grand 
reporter à Paris-Match, député en 
1986 et aujourd'hui châtelain de Neu- 
vy-sur-Barangeon (Cher). Grande 
gueule mais grand cœur, Roger 
Holeindre est le baroudeur du Front 
national, l'homme de 1outes les mis- 
sions de Jean-Marie Le Pen, le mili- 
tant de la première comme sans 
doute de la dernière heure. 

Depuis quatre ans. le père Roger 
vit une vie de château pas ordinaire 
dans ce coin de Sologne. vert écrin 
pour chasseurs ec bûücherons. Line vie 
de château où salut militaire et 
franche camaraderice sont plus de 
rigueur que baisemain et ronds de 
jambe. La tête dans le drapeau. le 
cœur à l'ouvrage et les mains dans le 
béton. le père Roger. avec tous ses 
compagnons bénévoles et ses deniers 
glanés à droite à gauche, mais plus à 
droite qu'à gauche, a sauvé de l'aban- 
don cette grande bâtisse sans style 
louée pour une bouchée de pain à son 
cher parent Jean-Bedel Bokassa, pro- 
priétaire déchu résidant à présent 
dans une prison de la République 
centrafricaine. 


«Scoutisme sans curé» 


L'ex-empcreur ne vint en ce lieu 
pratiquement jamais. Roger. lui, 
règne en seigneur sur cette propriété. 
jadis petit séminaire du diocèse de 
Bourges devenu grande chartreuse du 
Front national Tous les travaux de 
restauration ne sont pas lerminés 
mais «le château de Le Pen» comme 
on l'appelle dans le pays ne dèsemplit 
plus. Rien à redire. d'ailleurs. dans le 
village; devant tant d'allées et venues, 
commerçants et bistrotiers se frottent 
les mains. Et les anciens sont telle- 
ment ravis de voir le «château» enfin 
sauvé des folles herbes. Parfois même 


les habitants sont conviés aux fêtes 
données dans la propriété. Elles ne 
manquent pas. 

Roger est un châtelain qui ne s'en- 
dort jamais sous son baldaquin. 
Quand il ouvrit pour [3 première fois 
les grilles de la propriété de La route 
de Vierzon, ce fut pour lancer son 
Cercle national des combattants, le 
CNC. Le château est devenu officiel. 
lement sa «maison de repos». C'est 
marqué à l'accueil A l'intérieur, man- 
nequins de parachutistes. drapeaux 
tricolores dans chaque pièce, affiches 
coloniales sentant bon Le sable chaud, 
casques alignés sur la buvette alimen- 
tent un léger οἱ doux parfum de nos- 
talgie. Au lotal, trois mille huit cents 
adhérents selon le chef , anciens 
de 40, d'Indochine, d'Algérie, barou- 
deurs de toutes les latitudes et de tous 
grades. 

Roger assure que «ça a vraiment de 
da gueule » et menace de procès tous 
ceux qui viendront dire εἰ écrire qu'il 
règne sur un repaire de «fachos nos- 
talgiques» . 

A la rentrée, avec son frère 
d'armes. Pierre Sergent. il complétera 
le dispositif en lançant le « Drapo» 
afin de rassembler les anciens résis- 
tants du Front national et de répon- 
dre à εὐ Chirac qui nous a traïnés 
dans là merdev. Voilà pour les 
anciens, mais le château appartient 
aussi à la jeunesse. Samedi 28 juillet, 
dans une grande cérémonie ἃ d'hon- 
neur et de Jidélité », sera baptisée la 
promotion « Katyn 90» des jeunes 
cadets du Front. Recrutement : gar- 
çons de huit à dix-huit ans, Exigences, 
dans l'ordre : « Respecter le drapeau, 
rechercher l'aventure er l'esprit 
d'équipe. Exécution. En ces temps 
de vacances, pour le meilleur moral 
des petites troupes que tous les Pari- 
siens peuvent voir, le 1* mai, défiler 
sur le pavé devant Jeanne d'Arc, les 
cadets ne chôment pas. Roger, ces 
petits gars marchant au pas, ça lui fait 
fondre le cœur! Comme il dit : «Ce 
scoutisme sans curé resle quand mème 
la meilleure évole. » 


Depuis le début de cette semaine, 


POLITIQUE 


La vie de château des jeunes du Front national 


M. Roger Holeindre ἃ loué le domaine de Jean-Bedel Bokassa 
pour assurer la formation des troupes fraîches de l'extrême droite 


aujourd aa 
adhérents (50 % de lycéens et d'étu- 
diants} qui, pour la modique cotisa- 


de campagne a 
a tête d'un are Le Pen 
déguisé en Siting Bull, le chef indien, 
chacun sera invité «à sortir de sa 
réserve». 


Respectabilité 


Cette semaine, la réserve de 
du Front national n'aura été 


filles, en grande majorité du monde 
universitaire, et dE bien fixés dans 


l'encadrement. Cinq jours de 

tion complète 

matin par un échauffement εἰ 
le lever traditionnel ani- 
més par les pri cadres du 


parti autour de thèmes évocaleurs 


constructi- 
visme à ue criminel ». Le jeune 
auditoire, sanctionné à la fin par un 
classement, suit ces cours avec assi- 
duité et sérieux. Le règlement inté- 
rieur ΠΩ 


sont la honte de l'extrême droite», de 


devenus de pacifiques guerriers du 
«réarmement moral», en lutte, 
disent-ils, contre toute forme de terro- 
risme intellectuel «Quand les 
périodes sont dures, affirme Martial 
Bild, on ne peut pas avoir des idées 
molles. » En leur compagnie, Roger 
boit du petit lait. Le soir, quand le 
château éteint ses derniers feux, il fait 
comme eux. Il rêve de Le Pen dans 
un autre «château», à l'Elysée. Is en 
sont certains, ce n'est plus qu'une 
uestion de mois Derais Sexy 
Roger, «c'est à nous 
manche». 


DANIEL CARTON 


L'Elysée ne veut pas qu'il soit dit 
que M. François Mitterrand a été 
pris par les écologistes alsaciens en 
flagrant délit d'incohérence, sous 
prétexte qu'il a autorisé l'implanta- 
tion d'une usine autrichienne de 
production d'acide citrique dans la 
forêt de Marckolsheim, sur les bords 
du Rhin, quarante-huit heures après 
s'être posé, le 14 juillet, en cham- 
pion de la forêt française. 

Dès que le courrier échangé à ce 
sujet entre le président de la Répu- 
blique et le chef de file du mouve- 
ment des Verts, M. Antoine Wac- 
Chter, a été divulgué (Je Monde du 
20 juillet), l'entourage du chef de 
l'Etat a fait savoir, jeudi après-midi 
19 juillet, que les écologistes alsa- 
ciens se hivraient en la circonstance 
à un « mauvais procès ». 

L'argumentation de l'Elysée tient 
en trois points. Primo : la parcelle 
de 50 hectares dont le défrichement 
est prévu cet été afin d'installer 
l'usine en question ne présente pas 
la méme richesse écologique que la 
forêt alentour et elle ἃ mème été 
déjà défrichée il y a quelques 
années. Secundo : la décision prési- 
identielle a été mürement réfléchie et 


Les aléas de la protection de la nature 
L’Elysée : M. Mitterrand aime bien les arbres d'Alsace 


prise en plein accord avec le minis- 
tre de l'agriculture et des forêts. 
M. Henri Nallet, et avec le secrétaire 
d'Etat à l'environnement, M. Brice 
Lalonde, et même en accord avec 
« la très grande majorité des élus 
locaux ». Tertio : l'engagement pris 
par M. Mitterrand de préserver tous 
les autres sites de La forêt rhénane a 
valeur d'assurance solennelle. La 
présidence de la République admet 
que les Verts d'Alsace n'ont pas tort 
de souligner que les promesses de 
protection antérieures n’ont pas été 
tenues, mais elle souligne que l'exa- 
men de ce dossier par M. Mitter- 
rand a permis justement de prendre 
conscience d'un décalage inadmissi- 
ble auquel il sera incessamment 
remédié. 


M. Mitterrand se déclare égale- 
ment favorable à « l'étude rapide de 
l'idée d'une réserve franco-allemande 
pour les zones qui le justifieraient » 
ainsi qu'à l'adoption de nouvelles 
mesures de protection des casiors et 
des loutres. 

Au-delà de l'Elysée, la crainte de 
voir les écologistes alsaciens se 
mobiliser à Marckolsheim avec la 
mème détermination qu'en 1975 a 


provoqué jeudi un certain remue- 
ménage dans les ministères concer- 
nés. Pendant qu'à Strasbourg le 
maire socialiste de la ville, 
M= Catherine Trautmann, prési- 
dente du Port autonome, initiateur 
du projet, convoquait pour vendredi 
matin une conférence de presse, à 
Paris le ministre de l'agriculture 
envisageait un instant de se rendre 
lui-même sur place avant de renon- 
cer à ce déplacement pour ne pas 
donner l'impression d'être sur La 
défensive. 

Dans un communiqué diffusé 
jeudi soir, M. Nallet a souligné que 
«toutes les garanties de préservaiion 
de la forêt rhénane élaient réunies » 
et il a insisté sur les contreparties 
accordées aux écologistes pour com- 
penser l'installation d'une usine 
agro-alimentaire s créative de deux 


engage 
céder à lEtat des terrains boisés 
d'une valeur comparable, à conser- 
ver à l’état boisé une partie de son 
propre domaine, à renoncer à toute 
extension industrielle au-delà du 
projet actuel, ἃ acquérir et protéger 
16 hectares de forèt appartenant à 


EDF au nord du site retenu, à inter- 
dire la circulation automobile sur La 
route qui existe déjà pour desservir 
cæ site. Le ministre de l'agriculture a 
confirmé en outre la volonté du gou- 
vernement de classer en zone proté- 
gée l’intégralité des 4 200 hectares 
restants de la forèt de Marckols- 
beim. 


Tous ces arguments laïssent de 
marbre jusqu'à présent les Verts 
d'Alsace qui accordent à ce dossier 
une importance symbolique. 
M. Waechter et ses amis viennent 
d'adresser à M. Mitterrand une péti- 
tion signée les 3, 4 et 5 juiliet à 
Strasbourg par une centaine de par- 
lementaires « verts» européens. [is y 
soulignent que «les forêts du Rhin 
ont déjà perdu la moitié de leur sur- 
face en quelques décennies» et ils 
demandent l'abandon définitif du 
projet de défrichement de Marckols- 
heim qu'ils jugent «anachronique et 
inuiile, d'autant plus que d'autres 
sites industriels sont possibles en 
Alsace ». 


ALAIN ROLLAT 


o M. Michel Janot quitte le CNI. — 
M. Michel Junot, consciller de 
Paris, ancien secrétaire général du 
Centre national des indépendants, ἃ 
adressé sa démission au président de 
cette formation, M, Yvon Briant. IL 
entend ainsi protester conere l'élec- 
tion à main levée de M. Bernard 
Lepidi, le 5 juin dernier, à la prési- 
dence de [Δ fédération de Paris, en 
rempacement Je M. Bernard Féron. 
1] affirme que « depuis trente ans {il 
n'a] jamais uxsisté à un tel coup de 
Jorce» et que «depuis quelques mois 
c'est la loi du plus fort que l'on veur 
imposer s au CNL 
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M. Francois Mitterrand et 
son homologue italien, 
M. Francesco Cossiga, ont 
célébré, jeudi 19 juillet, les 
vingt-cinq ans du tunnel sous 
le Mont-Blanc, «trait 
d'union », selon les deux pré- 
sidents, entre l'Italie et la 
France. 


_ TUNNEL DU MONT-BLANC _ 
de notre envoyée spéciale 


millions d’sutomobilistes ant 
cru que le tunnel sous le Mont- 
Blanc, entre la France et l'Italie, 
ce n'était rien qu'un long trou 
noir de 12 kilomètres qui en 
paraissaient vingt, dans lequel 
on roulait au pas, coincé entre 
deux camions, excédé par la 
lancirante question d'enfants 
impatients : «Dis, c'est dans 
longtemps qu'on sort?» Eh 
bien, tout cela, c'est fini.n,i, ni 


Le président de [8 République 
française, M. François Mitrer- 
rand, et son homologus itañen, 
M. Francesco Cossiga, sont 
venus l'affirmer sur place, jeudi 
19 juillet : le tunnel sous le 
Moni-Blanc, c'est un strait 
d'union» entre deux peuplas, 
entre «deux vallons de la 
liberté, de la démocratie, da le 
fraternité» {version italienne), 
un symbole de «l'Europe d'un 
seul espace» {version fran- 
gaise}, et même (toujours ver- 
sion itwlienne), «un précurseur 
des barrières et des murs qui 
sont tombés en Europe s. 


« Nouvelles percées 
dass les Alpes ἀπ nord » 


Îl est vrai qu’une Marspillaise 
à l'entrée, le FratelF d'iraña à le 
sortie, des bataillons de chas- 
seurs alpins sur les côtés, deux 


sous les pieds, et le soleil de 
midi dans fes yeux, ça donne 
tout de même du relief à un 
trou. Mais, foin du présent, il 
faut, selon le président de la 
République françaiss, « préparer 
l'avenir» pour « développer les 
grands échanges », en «conci- 
liant les ambitions des 
bétisseurs et la vigilence des 
défenseurs de l'environne- 
ments. Les ebätisseurs », assis 
dignement dans la tribune offi- 
cielle, ont apprécié. Les « défen- 
seurs de l'environnement », 
debout derrière les barrières de 
sécurité, dissimulés par quel- 
ques pancartes sauvages 
dénonçant le projet de double- 
ment du tunnel, ont murmuré. 
Le président a rassuré encore : 
«il faut envisager de nouvelles 
percées dans les Alpes du Nord 


Près de 30 millions de véhi- 
cules ont emprunté le tunnel 
routier du Mont-Blanc depuis 
son ouverture le 19 juillet 1965. 
En 1989, 1 821 698 véhicules 
sont passés par Îles 
11 600 mètres de galerie (une 
traversée en voiturs coûte 
75 francs). Le trafic augmente 
fortement chaque année, en 
particulier pour les poids 
lourds : 700 000 en 1989 - 


CURE! 
D'ABONNEMENT 


Le président de la République eélèbre 
les vingt-cinq ans du tunnei sous le Mont-Blanc 


« Trait d'union » 


Pendant vingt-cinq ans, des- 


longs tapis flambant rouges. 
M. Mülon. «ff faut une occa- 


‘droit d'emprunter un long, très 


Bientôt saturé 


- sites sont à l'étude (ls Monde 


en tenant compte das données 
écologiques extrêmement sen- 
sibles» et «sans négliger les 
avantages du rail ». Puis le pré- 
sident 8 proposé «d'accélérer 
les études » afin « d'être prêt à 
décider dans les deux où mois 
ans». Les bâtisseurs ont 
epplaudi, les autres aussi. 
allés poursuivre leur Conversa- 
tion « trait-d'unioniste » et 
européenne dans le plus célèbre 
restaurant de la vallée d'Aoste, 
la Maison de Filippo à Cour- 


La table embaumaïit les rho- 
dodendrons, les myrtilles, la 
gentiane et le sapin. Entre les 
antipasti et la zuppa alla Cor- 


polenta, M. Mitterrand et 
M. Cassiga ont évoqué les 
grands sujets de ce monde δὲ 
les petits du ieur. Le président 
de la République a confié qu'it 
n'appréciait pas vraiment la 
résidence présidentielle de 
Rembouillet, parce Que c'est un 
endroit soû l'on chasses. 
Contrairement à 565 deux pré- 
décesseurs, ἢ ne s'y rand donc 


M. Michel Dslebarre, ministre 
da l'équipement et des ΜΒ 
sports, qui accompagnait 
président de la République, 
s’est éclipsé avant fa fin du 


, jugé un jeux. 
M Che les Milon, président 
(UDF) de jon Rhône-Alpes, 


ne ps ere de 
convier le président à une pro- 
chaine visite dans son fief : 
«Nous pourrions débarire de 
décentralisations, ἃ proposé 


sion », a répondu -poliment le 
président: € Vous Ho bien 
changé sur ce sujet depuis 
1983, a-t-A glissé dans un sou- 
rire, mais c'est normal, l'appétit 
vient en mangeant. » 


des centaines d'automobiistes, 
Coincés entre des dizaines de 
camions, d'avoir à nouveau le 


long, «trait d'union. 
PASCALE ROBERT-DIARD 


avec des pointes de 5 000 par 
jour --, soit une augmentation 
de plus de 10 % par rapport à 
1988. On estime que la satura- 
tion sera atteinte d'ici la fin de 
la décennie, et l’on envisage le 
percement d'un nouveau tunnel 
à travers les Alpes. Plusieurs 


daté 15-16 avril), tant pour la 
route que pour le raïl. 


ει PRÉCISION. — Après noire 


article consacré aux débats de l'As- 


12 jaillet, sur le rapport et les 
amendements, on seul élu RPR, 
ML Jean-Claude Pasty, était pré- 
sent dans la salle, IL n°a pas pris 


| RADIO TELEVISION | 


SOCIÉTÉ nn 
Ἢ 5 δ, τ . Démontant les rouages d'une véritable filière 

Les enquêteurs ont identifié les quatre policiers 
_ responsables du trafic d'armes avec le Liban 


Quatre policiers apparaissent: «hommes qui ont complètement France, avant de gagner le Liban 
commeles «semi-grossistess. Perdu le. sens commun», pour en: 1985, Un commerce artisanal 
du réseau d'importation st de reprendre l'appréciation formulée ἔπι somme : il aurait satisfait au 
revente d'armes de guerre ἕμα- "*inistère de l'intérieur. coup per coup uns clientèle qu'i se 
naises. Le trafic, Qu? à Rapatrié de Beyrouth à Paris, le serait lui-même constituée. 

| . Qui allmentait Lecrcredi 18 juillet, avant de 1987, avec l'arrivée à Beyrouth 
au début des collectionneurs, gagner Marseille où il sera biemft : 4 Ὧ5, Autre passionné d'armes, 
avalt pris de l'ampleur et changé . entendu par le juec d'instruction CRU SORA MORE EE 
de destinataires au- fil des Patrick Ardid, du tribunal de Gti ἶ See. 

ϊ 5 c des expéditions se serait 
nles ψ de instance de Marseille, Jean- ᾿ 
᾿ ᾿ Élaude Labaurdette δ’. semble. a entraîné l'autre? Une 
ν peut-être 


MÉDECINE 


Deux avis 
du Comité national d'éthique 


Le Comité consultatif national d'éthique pour les sciences de la 
vie st de la santé a rendu publics, mercredi 18 juillet, deux avis 
importants. L'un, très restrictif, concerne les recherches sur l’em- 
bryon visant à permettre la réalisation d’un diagnostic génétique 
avant transplantation. L'autre 8 trait à l'organisation du don de 
gamètes (spermatozoïdes οἵ avocytes}. Le comité considère que les 
décrets réglementant les activités de procréation médicalement 
assistée (PMAj depuis avril. 1988 ont conduit à une situation qui 
comporte des « risques graves ». Par conséquent, il recommande 
aux pouvoirs publics une intervention fégistative urgente afin notam- 
ment de € limiter strictement le nombre des centres de PMA habili- 


MARSEILLE -: ti isté. frontation_permetira 
----- ΈΞΞΞΞΞΞΕ.-.:... DE er mr de le savoir. Les caquèteurs sont tés à recueillir, traiter, conserver les gamètes provenant des don- 
de me yé spécial la sixième division de ἴα direction : go tout cas au gaie neurs ». 

Beyrouth feraiteelle tourner 2 Centrale de 18 police judiciaire. | SE en 

ben pm er ἴα Homme passe-partout, possédant er ont POSE en 
prices se poste Aa une connsisvance approfondie des pe en y intégrant L di, ti Â sf], 
bassade de France? Considérés diverses factions libanaises, ce sim CQUiD, on nul e 14 6108, IC gene IQUE 
rance 


les euquêlcurs comme les quatre μὲς brigadier-chel, devenu officien- ΤΑ τ Σ Da 
ἈΠΕ ΤΥ δ οι ΚΝ τ πὲ ϊ- 

ses, Jean- . services de [a ὶ l'ami jeudi 19 jui 
Claude Labourdette, Patrick Scbal- . sade, ἃ reconnu avoir régulière- ere 
ler, Patrick Jacquin et Philippe. ment expédié en France des armes ex-CRS à Oikoules, dans le Var. 
Nino ont tous ce point en com- qu'il achetait fui-même surfe terti jee trois icie 


mun : une affectation, de ‘toire libanais, ap Ἷ & premie 
Eu tas ques tin lon ἀὐρεοδό ου δὲ avants que Paiope Rio ταῖς 


avant une transplantation 
d’embryon est réprouvé 


En recommandant de ne pas Les indications particulières de 
entreprendre de diagnostics généti- diagnostic de sexe chez l'embryon 
ques préimplantatoires, le Comité dans les maladies liées au chromo- 
national d'éthique est fidèle à son Some X sont devenues « exception- 
avis du décembre 1986. Le mora- nelles », signale Le comité. Pour [a 
toire de trois ans qui devait per- plupart de ces maladies, comme la 


mois pour Nino en 1985, sources ‘étroites relations 
ques années pour les.autres, dans Lebourdetté a expliqué qu'il se avec des truands réputés du sud-est 
la cité des milices, cette ville où la serait d'abord contenté d'adresser : de la France, au point d'être impli- "πὰ nc: Qu'AUGUNE 
promiscuité avec les marchands des pièces militaires à des collec. qué dans une affaire de trafic de cependant rappelé ἃ abbr 
d'armes à bon marché semble être tionneurs qu'il avait côtoyés du ‘errari volées et d’une seconde les taf ient : 
une tentation permanente pour des temps où il fut monitear de tiren affaire de vol de voiture ayant Se bol op ep μῦν α 


cl ᾿ servi à un hofd-up 7 Les colis ἀττο- D € ": ᾿ 
FE, EE - ἢ ἢ semblet-il le mar- région marseillaise ou à des actions | mettre d'intégrer, le cas échéant, myopathie de Duchenne ou les 
eva Les réactions is | La En gr pe pot tasses ne selon 906 terrorisme. de nouveaux développements  hémophilies, un diagnostic préna- 
: ΠΕ... 5λ.........8 ; : . les enquéteurs Philippe Nino ἃ fait La dizainé de policiers qui scientifiques ou médicaux n'a pas tal fiable de l'anomalie permet de 
.“:τς τ Pi τς je |, plusienrs voyages à Mulhouse pour avaient été placés en garde à vne | débouché sur des modifications distinguer les fœtus mâles normaux 
: ! récupérer des stocks d'armes chez mardi et mercredi ont été libérés. | éthiques. Toutefois, ν le développe. Où atteints, Cette possiblité exclut 
Xe are «In e» 

PE ὐϑο χε χεὸ ste Schalier. ΤΙ s'agit pour la plupart de simples men des «σηπαίκαποει, l'ouverture 5 π᾿ diagnostic de exe Pa qui 
. mini 3 "intéri ἥ 5 6 ᾿ ᾿ : acheteurs jonneurs. Ils pour- le nouvelles voies pourraient pen-  Conduirait iminer (ous Les JEtus 

EE nn con - ἐδαιρις aiminiaite à Paris τι ἃ Le «gang sait re auditionnés par Le juge | dan les prochaines années mode mâles normaux ou ais + 

jui ἡ ji ἦν à e l'enquête, nis- | J'état actuel », précise l'avis. 

20 juillet « 5 par l'affaire du Beyrouth, ajoutant que rien, actuelle- : des Alpes » Quant ue ? Dour dét hrs RP rs L DES D'autre part, # ce sont fes 


fc d'armes avec le Liban dans ment, ne permettait de «laisser - 5 

e dizaine de policiers fran- entendre naire = Pierre Bessona, autre membre tion d'armes, 
lequel sut ἀἰμείηξ de poñciecs fus tube Gén Πὐμουίρππαίπε dx (μοὶ 4ε CRS 39 de Mouse aura | L'euquite tte désormals ἃ 
ΜΠ re 2 nié lement pris en contrôler les mouvements des 
Interrogé sur Europe !, le ministre Plusieurs syndicats de policiers ont convois d'armes entre l’est et le  malles en provenance de Beyrouth. 
gloire vel réagi, condamnant vivement les agis- sud-est de la France, Arrivées dans 1 apparaît que les policiers trafi- 
soit équitable ès mp les  sements de-leurs collégues impliqués. Je Var, ces armes changeaient de  quants profitaient du fait que Les 
Dans cette "affaire, «j'ai l'impression Le Syndicat unitaire de la police. main pour se perdre dans les  gendannes mobiles en poste à Bey- 
. que les structures de contrôle, de com- républicaine (majoritaire chez les méandres d'un trafic dont les prin-  routh étaient relayés tous les trois 
mandement, ont ὅτ tout à ΣΙ insuf “policiers en tenue, membre de la cipaux intermédiaires auraient été, mois pour leur confier leurs can- 
fisantes s, a-t-it dit Affrmant que les  FASP, proche de la gauche} s'inter- on les accusations de Nino,  tines personnelles. Embarqués par 


afin de définir de nouvelles régies C2#/7airtes médicales de ces dia- 
éthiques. gnostics génétiques avant l'implan- 


E ΐ ᾿ tation qui impliqueraient le recours 

Plusieurs raisons motivent cet ἀμ Range de procréation 
avis restrictif. « Les indications νη ijicalement assistée chez des cou- 
médicales du diagnostic génétique ρος faconds ν, constate le comité. 
préimplantatoire sont exception. |A PMA, initialement destinée aux 
nelles pour les couples infertiles qui couples infertiles, ferait alors l'ob- 
pourraient bénéficier de la féconda- 12) d'une « déviation » en soumet- 
tion ia vitro ». Quant aux couples ant des conples féconds «aux 


policiers sont « expusès au risque de.‘ roge sur d'éventuelles « ressonsabill contrôlés par les frères Saccomano, bateau jusqu'à Larnaca, à Chypre, | féconds mais présentant des ris- , 
corruption plus que d'autres », > tés hiérarchiques». …— οι cons σοῖς Je nom ἂν SERRE des puis l'avion militaire pour reg | ques élevés de concevoir. un enfant er poires 
D Pt qe. Les-sYudicalistes se demandent os et go M parait δα is Ἑταποα, cos bagages ἔολβρ᾽ | attcint d'anc maladie génétique 

0 æ comment un trafic.d'armes a pu Lo ἴα ape inc) paient, semble-t-if, aux contrôlés | grave, ils peuvent « bénéficer dé Enfin, « les recherches sur des 
que année qu'anc-oemaine de nes des années esane , leusS, interpellé ὁ oÿÉS douaniers. Verrouillés, avec où | érhodes de diagnostic prénatal qui embryurs destinés à ètre réimplan- 


ι 


tionnaires sur {es ce vingt mille pol rer ΡΣ res municipaux, dont Joël jpuono. sans armes. ile étaient conv 


- s ponsables dé Ἶ 
εἶστε fl ; : ᾿ soupçonné et itai ont déjà été appliquées largement et rés comportent des dangers de 
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du don de sperme 


Par son avis sur « J'organisalion en sperme frais, ce qui depuis l'épidé. 
“du don de gamètes et ses consé- mie du sida parait 1rès dangereux. 
quences », le Comité national d'éthi- £a congélation permet seule Le 
que a pris une position ferme dans contrôle bactérialogiqne et virologi- 
le débat autour des centres de pro- Que du sperme avant son utilisation, 
création médicale assistée (PMA). κω peux être ainsi retardée. » Face à 
La « gravité de la situation ὁ générée Cete situation, l'avis du comité rap- 
par deux décrets d'avril 1988 visant belle, ἰὰ « règle du bénévolat » en 
à réglementer les activités de PMA | iustière de don de gamètes, la nèces- 
nécessitent des « dispositions légèsla- dits de « ne pas recourir au sperme 
tives » urgentes, estime le comité. fois κῃ as d'utilisation de sperme 
« On notera qu'aucune distinciion Δα Janneur » et de « limiter stricte. 


{ ς , Η ἢ 

Philippe Angx (100), De Gracis (270), Henri De 1 Hor- 4 : ν n'est faite dans ces décrets entre les 
am de QE Jen ᾧ er Deculiot (40%, ji DEL ἥτε! je), Patricis Hug (216), Jean-Paul Épererprd ere Lan Lise (193) Jean activités de PMA intraconjugèles et Pr ἐς ποις ee mr 
Arcostanzo {12}, ᾿ Ac {ee Bracouart (285), τ (Car)  CRistian Free ELEC We Christophe Perrin (180), Joël Peuitet (16%), se “es de PMA apart er ἃ ver les gamèles provunant de don- 
ARR Lo Aufranc 17 nes ds EC as Ch Jo Jecckel καρ  Jeso-Phifippe Peyron (363), Aung Phara Huy ἐφ mpllitr sil au couple. rs » Le comité recommande de 
Es Hd ς Richard À constal ἘΜΌΝ ur ce tyne d'activité 
Pt) Gus Er βαϊοίεε (150, Denis th AN FéSS Late Rosnnl ΟΝ Syivie Kermeho Faoadi C6, Fine FA Peu PA en τ je lent, pré par que JS Centres de caractère ble 
Laurent Barbier (292, Simon Barbier (1309, . Deschamps (150), Pierre Descroix (122 iève Kiebl, ép. Belzung (333). ler (257), Jacques Portet (309, Stéphane | ES centres cliniques et d'éta-  {ésablissements publics où établisse- 
ἢ er ἐεν τος {πος ΐ (EX Copie τ Ben τς Poulet (3099, Elizabeth Poutet, ép. Jamet | blissements autorisés à pratiquer les ments privés sans but lucratif et asso- 


Si. Jeutres Βακὰ 


051. . rence Desvoyes Lasronua Mohamed Lahbabi à ἧι activités biologiques de PMA ἃ ; 5 à 
125, Chantal Bases, ἐν : V GTI, (301 Josette Dos Santos, ép Lame (TER, cn eine LES ΤΥ, Embele Lalier ἐρ,  Ghoume (7, René Priester (3092 : ciés au service public) ». Ceux-ci se 
Ἰακρὰ Dray (1 GS), lou Gt se Le 


conduit à «une situation ρα. voyant « confier le contrôle des indi- 


js AL Marie 7 ᾿ ΡΝ 
ΞΟ ΚΕ ΡΝ ne Den τ Halde lee CU dot QUE ON gs Qu EP Den | une via de Bonus que ie aug orme ea 
ἢ à Laroche Sivie-Renee-Lucie Rabain Marie Thierry ἢ Σ y e Ἶ 
150. Alain Bella (33 Bémbar, ép. Bontinck Ed, Françoise RE IE) σεῖο σας Lavigne Ga, 6552 7 | on peu en voir demain le double ou ‘lisation aussi bien en secteur privé 
GA (EP Demi (1283, Jen Dupuis, ἀρ. Pawiowaki (172) Pairick Fe Mens Le Bis C8) Jenpiere Raoux (167) Jean Raypauket (363) François | Le (riple », s'inquiète le comité. "hospitali 
PA noue CIS Guy Bean ΠῈΣ Un À Bet CEA Parricie Le Carre 55), Que τοῖος (959, Olivier Remank (SF) Lee “tuation avait été vi eu'hospilalier » - 
Exelle Benrand (100) Jenc-Loc jeu (2929, ἴε δα GR POELE EE M Ὁ Repease (265) Jean Rey (799, Jeun-rie | | Cette sifuation avait été vivement : MARTINE LARONCRE 
1279, Françoise (180), Mespiqes ΟΕ Phsippe Evssidieux (5, Catherine Lucien Le CRE Chciun Lelone Richard (236), Marie-France Robin (1309, | critiquée par le professeur Jacques 
Binois Saronel Bon (2519) Eric Eabry (254), Marc Fall 546, Gérard Lefebvre (154), Bertrand  Fermend Rodriguez (2519, Sylvie Roubaix | Lansac, président de la Fédération 
LA pe, Fniques, ἀρ. Couron (319) Hervé Fant (159) (1309), Pierre (M, Pascal Rouffiguec (279), Cmude Rouit | française d'étude et de conservation | SIDA : découverte d'une molécale 
ras, ép. Paye (1 Bonnel (1199, Dr de ere δὰ όσα Fee O1) Michel Lemoine Dominique lon (144), Sophie Rousse (180), Ali Row | du sperme humain (CECOS) dans | αὶ bloquerait la progression du vis 
nf Te Er (τη Τούς Fra Us καὶ (244). Ce a os pu | ces colonnes (le Monde du 15 juin). | HIV. -- Les chercheurs de l'Institut 
ER Boocts (2412), As Bongnet En As, Earoux Mac Fleury (19), Hervé Luc {11 GE Matt lippe Rubio (1549, Jean-Nicolss Rudiavo | * Soixante-quatore centres cliniques [du cancer Dana-Farber affilié à 
Benoit Boutay (845), Marc Bourdon Juge der (1393, M Fourgeaud, ( : lon Ge Bernard Mal. (92), Anne-Marie Sachet (205, Nicole Saiori- | ONE donc été autorisés en décembre | l'Université de Harvard ont décou- 
Gilles : 15), Brigitte, ΤΥ ΓΕ ϑαυαυτῖα (1619. ee ΩΣ ΠΟ Maures (6 ἰὴ, Saber Malké mat (270), Etienne Samarca (224), Daniel | 7988 et n'ont jamais êlé rééralués | vert une molécule, baptisée CPF, qui 
D D D Enae 55), Ne no (0) Perl trot Mallardy (19), Frédéric Mandon (14), conan Sue ên. Comougres (210 depuis. Les centres non agréés (après | empécherait le virus HIV de s'arta- 
Ne Lt ΤΙΣ ΞΕ 
Ἢ nc εἶ τ Ἶ τ à système immunitaire, Au cours des 
Légudre Marie B Furter ἰαρὴ, Breno Galet (16: (94), Alain ui Marie François Schmitt (33%, Chrissophe Schneider | consrôle. Enfin, de nouveaux centres i boratoï ᾿ 
FE Ban τ prune 06h ἐ Gamain [19 (57), Fabicanc Schwartz (1067, Véronique | ons commencé à fonctionner sans Er parer ir Rue | er ic 


autorisation », esimait-il n'est pas parvenu à infecter des cel 
D'autre part, en l'absence de loi, |lules saines. De petite taille, la molé- 
soulignaït le professeur Jacques Lan- |cule se compose de deux acides ami- 


tee DR Su Mae Bee δ τ 089) FALL Mage 06) ON be (0. Rupee Tige CO. Aus 
δι sac, les laboratoires sont agréés pour |nés, la proline et la phénylalanine. 


(36: à 
ἡ à té Gais 
a A ϑατς ν τ ᾿ te Ν vier ΜΕΥ ἡ; ane ρα 


LS 
ver Gervet (116), Mari (194), Blandine Mercier (2613), Cecil 2), Maria Ti 15%), De ὦ ᾿ 
Natalie 5), Crime D Gard da Abu (30), Natate σεις Mae ΤΣ GA As US De Pronees (4, Vérouque Vas | a « Préparalion du sperme en vue de | Elle «n'est pas chère et πὲς simple à 
; {13}, Xavier Οκιοῦνα ΘΟῊΝ Mc Ones 30 An God Michel (178), Julien Michel Monique don (23, Gocey Valance (285, Denis Vaienc | ἰα fécondarion ». « Rien n'interdit | synthétiser», a commenté M. Steven 
ab, Claire Castillon Mnriel Cuve (58) Βαγαισοῦ Goute | Pl Go ns RATES Mignot (2659, Jean Vandamme (33%), Pierre Van-| donc les inséminations avec donneur |Burakolf, chercheur à l'institut 
Re Εἰ. ἐαταὸ Méonptaisir (180) Robert Verdier (3697, Alice Ver se pre De obstacles 


DEMAIN NOTÉE SUP devront être surmontés avant que 
cette molécule actuellement L 
ue sur des animaux ne re tes- 
Ltée sur l'homme, a précisé M. Bura- 
koff. — (AFP, 4P) 
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SOCIÉTÉ 


POINT DE VUE 


Le droit de vivre 


16 juület 1987 dans fe Jour- 

nai du dimanche, le conseil 
départemental de l'Essonne a 
déposé uns plainte avec demande 
de sanction particulièrement sévère. 
J'ai comparu le 20 mai 1990, 
assisté de Me Georges Kiejman, 
devant le conseil régional de l'le-de- 
France qui a retenu une infraction à 
l'article 33 du code da déontologie 
(e Tout médecin doit s'abstenir, 
même en dehors de l'exercice ds sa 
profession, de tout acte de nature à 
déconsidérer celle-cis}, et m'a infligé 
une peine d'interdiction temporaire 
d'exercer la médecine pendant un 
an. 

De quai s'agit-il? Au-delà de la 
sanction qui me frappe, à l'origine 
de laquelle on trouve le conseil de 
l'Essonne alors que mon conseil est 
celui du Val-de-Marne, se trouve 
posé un problème de société : de la 
fin d'une vie humaine. 


Les progrès de la médecine, et 
particulièrement de la réanimation, le 
recours à des moyens techniques 
sophistiqués mettent en causa la 
définition même de la vie: à la 
notion de «mort » sans adjectif, 8 
été substituée il y a quelques années 
la notion de “mort cérébrale » : mort 
du cerveau au lieu de mort de toutes 
les fonctions biologiques. La pour- 
suite, parfois aux limites de l'ab- 
surde, d'un traitement sans espoir, ἃ 
donné lieu à la notion 
α΄ wacharnement thérapeutique ». 
Pour éviter ces dérapages, des 
associations sont nées, dont l'Asso- 
ciation pour le droit de mourir dans 
la dignité. 

Le rôle du médecin n'a pas 
changé : guérir, rendre à la vie quo- 
tdienne : si la maladie est inguéris- 
sable, aider à vivre le mieux possi- 
ble. à l'abri de la douleur, et le plus 
longtemps possible; demeurer 
auprès d'un malade jusqu'à la der- 
nière minute de son eustence. 


P" une interview publiée le 


H arrive qu'exceptionnellemem, et 
malgré les progrès considérables 
des “soins palliatifs » {et il faut ren- 


AMSTERDAM 
de notre correspondant 


Une affaire Schwartzenberg 
est inconcevable aux Pays-Bas, 
où l'euthanasie est progréssive- 
ment sortie de la sphère sulfu- 
reuse du tabou social et médi- 
cal. Chaque année, des milliers 
de Néerlandais (de cinq mille à 
douze mille, selon les sources) 
meurent « en douceur ». Dans 
les texres, toute personne « qui 
met fin aux jours d'autrui à sa 
demande répétée at expresse » 
est passible d'une peine pou- 
vant aller jusqu'à douze ans de 
prison. Mais, dans les faits, les 
juridictions néerlandaises ont 
élaboré une jurisprudence qui 
permet aux médecins — et à eux 
seulement -- de pratiquer l’au- 
thanasie. 


Ce dernier terme désigne, de 
facon restrictive, « fout agisse- 
ment visant expressément à 
abréger la vie d'une personne. 
par un tiers agissant à la 
demande de l'intéressé ». La cié 
du dispositif jurisprudentiel 
néerlandais réside en effet dans 
l'expression par le malade 
lui-même de sa volonté réflé- 
chie et réitérée d'expirer. Ses 
souffrances, physiques ou psy- 
chiques, doivent être durables, 
insuppartables et irrémissibles. 
Sa situation doit être sans pers- 
pective d’un point de vue médi- 
cal, sans qu'il doive pour autant 
se trouver en phase terminale. 
Avant d'accepter la demande 
d’euthanasie, le praticien doit, 
de son côté, s'assurer qu'elle ἃ 
été formulée en toute liberté, 
consulter la famille du patient, 
proposer à ce dernier des alter- 
natives et soumeltre sOn cas à 
au moms un confrère. 

Cet ensemble de critères est 
repris noir sur blanc par les 
«+ protocoles ν d'éuthanasie ins- 
titués dans nombre d'häpitaux, 
cliniques ou maisons de soins. 
Dans certaines villes, comme à 
Amsterdam, le service munici- 
pal de santé a élaboré des 
documents similaires qui per- 
mettent aux médecins libéraux 
d'agir canformément à l'usage. 

Ce dernier est à l'évidence 
inspiré d'un double souci : res- 


Aux Pays-Bas 


Les pragmatiques de la « mort douce » 


par Léon Schwartzenberg 


dre un hommage ému à ces ser- 
vices, dont celui de la Cité univers 
taire), il arrive que le malade, en 
dépit de tous les soins apportés. 
demande au médecin de l'aider à 
trouver la sommeil, le seul vrai som- 
meil. Que doit-on faire en présence 
d'une telle demande? Certains 
malades se sont engagés dans une 
thérapeutique pénible à la seule 
condition de ne jamais aller trop loin 
et avec la promesse de les aïdar s'ils 
le demandent : est-ce manquer à 


l'honneur que d'honorer ce contrat 
sacré? Ce qu'ils recherchent, ce qu'ils 
Qui peut se permettre de juger ssporent La peghayat au'is 
d'un tel acte décidé par un médecin prie na ep en ων 
dans l'isoloir de sa conscience ? Un {gg pre 5 ἜΡΩΣ ὑῶν 
jury ordinal? Pourquoi, une justice Vi de soi est rires 
corporatiste et pas une justice popu- 4e Image devenue 
laire? Pourquoi dans un Etat de 
droit, y a-t-il plusieurs sortes de tri- 
bunaux? Est-ce qu'un journaliste, 
responsable d'un article jugé diffa- 
matoire, passe devant un «ordre 
des journalistes » pour se voir, éven- 
tellement, refuser d'écrire pendant 
un an? 


spécialisés ou l'abandon? Mais l'ap- ; 
pel d'un homme de trente ans qui | 
lutte depuis plus de deux années 
contre le sida? Comment aider 
encore ces misérables vies qui ne 
méritent qu'une minuscule, parce 
que ca sont de simples vies 
humaines ? 


Comment faut-il répondre, que 


qui vous 


avec uns existence qu'is ressentent 
comme indigne d'une vie humains. 


acte 


Une loi à des lois non écrites. 


est dangereuse 


H est de bon ton, pour un certain 
nombre de personnes, de parler de 
l'euthanasie, du crime qui consiste à 
interrompre une vie, qu'on dote 
d'une belle majuscule comme si elle 
n'appartenait pas à celui ou à celle 
qui en est le dépositaire, mais à celui 
d'un éventuel créateur. 


Mais la plainte renouvelée chaque 
soir d'une jeune fille défigurée par 
une tumeur nauséabonde et ignoble 
qui l'empêche de se senür et de 58 
regarder ? Mais la demande d’un 
commandant de parachutiste aongé 
sur le côté depuis six mois, le dos 


moins réunisse malades, médecins, 
infirmières, politiques, magistrats, 
avocats, pour envisager de répondre 
à la plus grave des questions : le 
droit de vivre avec dignité jusqu'à la 
dernière minute de son existence. 


CORRESPONDANCE 


meurtri par Un cancer qui met ses | 


vertèbres à nu? Mais la supplique 
d'une jeune mère de famille dont 
l'enfant est atteint de {a maladie du 
«cri du chat» et à laquelle on ne pro- 
pose d'autres recours que l'intemne- 
ment à jamais dans une institution 


. 

Altercation 
ἢ 
et tentative | 
, ᾿ 
d’assassinat 
A la suite de l'article « Le CRS 

qui voulait rendre service à un 

ami», publié dans le Monde du 

6 juillet, Me Serge Lewisch, avocat 

de M. Marc Mercier. nous écrit 

AOIAMMENT : 


L'article présente M. Marc Mer- 
cier comme ayant organisé avec ce 
CRS unc tentative d'assassinat 
contre M. Patrick Monte. Je suis 
stupéfait que votre journal n'ait 
pas jugé utile de vérifier ces alléga- 
tions, qui sont en contradiction 
totale avec les premiers éléments 
de l'enquête ct qui ne correspon- 
dent pas non plus aux déclarations 
de la victime ct du CRS. 


La version de M. Mercier, qui 
cst appuyée par de nombreux 
témoins, est en tout cas la sui- 
vantc: sa rencontre avec 
M. Monte et avec le CRS qu'il 
connaîssait relativement peu 3 cu 
lieu par hasard. le 13 juin, dans un 
café de Sceaux. ὑπὸ altercation 
étant intervenue cnire M. Monte, 
qui venait de sortir de prison, ct 
plusicurs consommateurs, dont le 
CRS, M. Mercier est intervenu 
pour le calmer. Le CRS a ensuite 
demandé à M. Mercier de le rac- 
Compagner. sa voiture Étant garéc 
devant le café. M. Monte s’est 
introduit à l'arrière du véhicule 
avec un verre de bière à la main en 
exigeant d'être ramené lui aussi. 
M. Mercier lui a demandé de sortir 
avec son verre, ce qu'il & fait ct 
une nouvelle altercation s'est pro- 
duite entre M. Monte ct un respon- 
sable du café qui le poursuivait. 


M. Monte s'étant emparé d’une 
chaise, M. Mercier qui était connu 
dans l'établissement, a voulu à 
nouveau calmer les esprits en 
acceptant de ἰς raccompagner éga- 
lement. Un peu plus loin, le CRS 
lui a dit de s'arrêter pour expulser 
M. Monte qui continuait à le pro- 
voquer dans la voiture. Sur lc 
bas-côté. un début de bagarre a 
commencé entre les deux hommes. 
Le CRS a alors poussé M. Monte 
dans une maison en construction 
ouverte ct a tiré sur lui avec son 
arme. 


pecter le droit {non écrit} des 
malades à disposer dans cer- 
taines conditions de leur vie ; 
offrir au médecin prenant les 
précautions prescrites un 
garde-fou juridique. Néamoins, 
l'immense majorité des 
« blouses blanches » acceptant 
de pratiquer l'euthanasie préfè- 
rent se soustraire au contrôle 
des autorités judiciaires, qui 
doivent en principe être saisies 
de toute mort non naturelle. 


Le cas 
des comateux 


En 1988. seulement cent qua- 
tre-vingt-six Cas d’euthanasie 
ont été déclarés. L'impression 
dominante est que les prati- 
ciens, par leur silence, cher- 
chent plus à s’épargner le dés- 
agrément d'une instruction 
pénale qu'à masquer des excès. 


ἃ Nous ne savons pas tout ca 
qui se passe, mais nous 
n'avons pas d'indication mon- 
trant que l'authanasie est appli- 
quée à grande échelle er de 
manière irresponsable », décla- 
rait en février le président de la 
commission d'enquête médicale 
installée par le gouvernement 
pour faire le point sur la prati- 
que réelle de là « mort douce ». 
Attendu pour le premier semes- 
tre 1991, le rapport de cette 
commission est censé permet- 
ire au pouvoir politique de tran- 
cher la question de fond qui se 
pose aussi aux Pays-Bas, mal- 
gré le pragmatisme ambiant : 
est-il possible, sinon néces- 
saire, de légiférer dans un 
domaine régi par la loi des 
consciences individuelles mais 
dont l'emprise pourrait s'éten- 
dre? 

Le débat sur l'euthanasie se 
focalise actuellement sur le cas 
des patients comateux at, par 
extension, sur celui des per- 
sonnes incapables d'exprimer 
leur volonté, tels les nouveau- 
nés handicapés ou les malades 
déments. 


CHRISTIAN CHARTIER 


Vous admettrez qu'en désignant 
a priori M. Mercier comme l’insti- 
gateur de cette affaire et en lui 
atcribuant un mobile totalement 
inçxistant. celui d'avoir voulu se 
venger de M. Monte qui l'aurait 
a balancé aux flics», votre article 
lui crée un préjudice irréparable en 
violation de la présomption d'in- 
nocence alors même que l'instruc- 
tion ne fait que commencer. 


{Rappelons que Δί. Mercier a été 
shacuipé, le 21 juin, de complicité de 
tentative d'assassinat par Le tribu- 
nal de grande instance de Nanterre, 
εἰ écroué. Nous donnons acte à son 
défenseur de sa version des faits.] 


feut-i dire à ces mères, à ces fs, à | 

cet amant qui au visage devenu , 

presque sec à force d'avoir pleuré. | 
Ἵ regardent désespérés? 


lérable, c'est d'en finir au plus vite | 


tre en 
* cale (le 


CYCLISME : le Tour de France 
Le doigté de Monsieur Contre-la-Montre 


Après une dix-huitième étape 
Pau-Bordeaux, remportée par 
l'Htañen Gianni Bugno, l'Améri- 
cain Greg LeMond est toujours à 
cinq secondes du maillot jaune, 
F'talien Claudio Chisppucci. Un 
retard qu'il escompte bien rat- 
traper. samedi 21 juillet, lors 
d’un contre-la-montre. 


BORDEAUX 
de notre envoyé spécial 


Que vouliez-vous qu'ils fassent 
ΜῊΝ ju tie chaleur? Qu'ils 

édalent, bien sûr, puisque tel est 
leur métier, mais avec modération. 
Une moyenne de vingrcinq kilo- 
mètres à l’heure suffit à ces forçats 
du vélo lorsque le mercure frôle les 
35°C. Sur les longues routes du 
département des Landes ques- 
tion de produire des efforts inu- 
tiles. Jeudi 19 juillet, le peloton 
avance à petite vitesse. 

La principale préoccupation des 
coureurs est de se désaltérer pour 
compense. es de sueur qui 
fuient leur corps. Ils consomment 
un bidon d'eau ou de liquide scien- 
tifiquement préparé toutes les 
demi-heures. « Le danger, précise 
le docteur Gérard Porte, médecin 


Alors? Qu'un grand débat au | chef de l'épreuve, demeure l'ab- 


sorption de liquides trop, glacés qui 
provoquent rapidement des troubles 
digestifs. » 

Les sportifs doivent se contenter 
des provisions fournies par leurs 
voitures suiveuses. Quelle case 
on du 
Bas-Armagnac ou approche des 

ἢ " Has, le Tour 


-ce le passage du Tour en 1973, 
l'année de sa victoire, qui l'a incité 
ἃ élire domicile en ces terres de 
maïs et de ceps”? L'ancien cham- 

ion espagnol demeure évasif sur 
raisons de son choix. 

Et Greg LeMond, qui se dit pas- 

sionné par la cuisine, pense--il, 


SPORTS 


tandis qu'il pédale sous les arbres, 
à une reconversion dans le négoce 
ou l'hôtellerie? Trop sérieux, le 
coureur américain ne laisse certai- 
nement pas son esprit galvauder. 
Perfectionniste dans tout ce qu'il 
entreprend, il vit la course intensé- 
ment. {l observe, calcule. cherche 
la faille chez ses adversaires, et 
ménage ses forces pour l’altime 
coup d'éclat qu'il a déjà pro- 
grammé. 


L'épasle 
du papy 


Samedi 21 juiilet, sur le cireuit 
de 45 kilomètres Lracé autour du 
lac de Vassivière en Limousin, Le 
champion du monde devra gom- 
mer ces cinq secondes qui le sépa- 
rent d'une nouvelle vicioire dans Le 
Tour. Lors de cette étape disputée 
contre-la-montre, le coureur améri- 
cain espère détrôner Claudio 
Chiappucci, ce petit Halien qui le 
nargue depuis trop longtemps. Car 
LeMond est bien placé pour savoir 
qu'un Tour de France se gagne au 
dernier moment, grâce à une poi- 
gnée de secondes arrachées aux 
Chronomètres. 


Ce jour tant attendu. le préten- 
dant au titre va donc vivre seul sa 
chasse au temps. Enfin, comme ses 
cent cinquante COMpAasnOns encore 
en course, il sera seul lorsque les 
mains expertes de Maurice Chris- 
tofleau l'auront libéré, Maurice 
n'est ni masseur ni soigneur, il est 
Monsieur Contre-la-Montre, Ce 
commissaire de course de soïxante- 
huit ans est chargé de «tenir les 
coureurs» avant que l'aiguille 
n'entame sa course folle. 


Depuis quatre ans, cet ancien 
cheminot pratique l'art de la main 
sous la selle. C'est lui qui main- 
tient en équilibre sur la rampe de 
lancement les virtuoses qui atten- 
dent les dernières secondes du 
compte à rebours. Un travail de 

écialiste qui réclame beaucoup 
de doigté et de concentration. Une 
journée sans repos, prisque Je 

1 précise que le commis- 
LL do ra tous με coureurs. 
« Lors du prologue au Futuroscope 
j'ai dà tenir en équilibre plus d'une 
tonne d'hommes et de machines », 


assure Maurice Cbristofleau. À 
Auphelle, en Hauic-Vicnne, la 
charge risque d'être mains fourde 
mais la responsabilité sera toujours 
aussi importante. L'homme aux 
fines moustaches et ἃ la chevelure 
dorée connaît les coureurs, il sait 
que ce jour-là nombre d'entre eux 
seront particulièrement acrvCux. 
L'épaute du papy de La Ville-zux- 
Dames, un village près de Tours, 
va soulager l'angoisse des plus 
anxieux 


Quatre doigrs sous la selle, la 
main gauche sur la potence, Mau- 
rice va officier de 10 ἃ 30 à 
16 heures, sans répit . Une tâche 
ingrate qui ne rebute pas le com- 
missaire, τοῦς content de rendre 
service à un sport qu'il aime 
depuis sa jeunesse. Et puis, Mau- 
rice le conteur profite de cette 
occasion pour agrémenter sou livre 
d'histoires. Il est ainsi intarissable 
sur Bernard Hinault, « le coureur 
capable de tenir dix secondes en 
équilibre sans mon aide rellement ü 
était concentré. Pas un muscle de 
son corps ne. bougeait, il était déji 
mentalement dans la course ». Greg 
LeMond offrira-t-il le même plaisir 
à Monsieur Contre-la-Montre ? 


SERGE BOLLOCH 


Les classements 
οὐκ μού δ; 
Pau -- Bordeaux {202 km) 
1. Gianni Bugno (Ha) en 5 ἃ 41 
min 33 95: 2, Erik Breukink (P-B) à 
6: 3. Roberto Gusmeroli (Ita) à 
3 9; 4. Giovanni Fidanzs (Ita à 
19 5: 5. Adriano Baffi (Eta), même 


temps. 

Classement général 
1. Claudio Chiappucci (114) en 
79 h 23 min 38 5; 2 Lu à LeMond 
(E-U) à 55: 3. Erik iak (P-B} 
à 3 min 31 s; 4. Pedro Delgado 
(Esp) à 3 min 42 s; 5. Marino 
Lejarreta (Esp) à 5 min 29 s 


FOOTBALL : début du championnat de France : 
La sagesse forcée des clubs 


Le championnat de football de 
première division débute samedi 


Lyon, Toulouse-Auxerre et Paris 
SG-Nancy. La plupart des clubs se 
sont montrés raisonnables sur un 
«marché des joueurss plutôt 
calme. . 


Les larmes de Maradona et Le sou- 
:rire de Matthaüs sont déjà loin. Le 
} Mondiale de toutes les déceptions 
‘n'est plus qu'un mauvais souvenir. 
: Le football français, contraint au rôle 
I de spectateur un mois durant, peut 
. exister à nouveau : la première Jour- 

née du championnat de France de 
: première re ᾿ hrs sera ας 
: putée samedi 21 jui te com; 
jtition s'achèvera le 25 mai 1991 au 
terme de trente-huit μι τοῖν, et de 
trois cent quatre-vingts maîches pour 
désigner le successeur de l'Olympi- 
que de Marseille, champion en titre. 

Cette ouverture a été préparée 
dans la plus grande di on. L'in- 
ter-saison n'a été marquée par aucun 
transfert à sensation, par aucune 
polémique. jen une nouvelle 

faire Bez-Tapie a, quelque peu, 
agité le milieu du Foie ï- 
dent des Girondins de Bordeaux 
Ft en Rae 

appui) i de l'Olympique de 
Marseille d'avoir tenté Ὡς Fausses le 
t championnat en influen- 
nt certains joueurs. Déclarations 
injurieuses, communiqués de 
presse... l'affaire a été portée devant 
la commission de discipline de la 
Fédération, qui a entendu les diri- 
geants et les joueurs concernés. 

En dehors de soubresauts 
désormais habituels entre deux 
hommes qui conciuent, tout, 
moult transferts, le football français 
est donc demeuré assez discret. La 
concurrence du Mondiale n'explique 
pas tout Si les clubs se sont montrés 
d'une relative sagesse, c'est, avant 


Les services de M. Michel Cha- 
rasse rendront publique une partie 
de leurs conclusions à la fin du mois 
d'août ou au début du mois de sep- 
tembre mais il semble déjà acquis 
qué de nombreux clubs, des diri- 
gants et des joueurs devront se met- 

rue avec l'administration Gs- 
fonde du 2 juin). 
Cette incertitude, tout autant que 


les difficultés Financières de la plu- 
part des clubs et l'interventionnisme 
de certaines municipalités lassées de 
combler les déficits, ont amené les 
présidents à se montrer plus sages 
qu'à l’accoutumée. En fait, seuls 
deux clubs ont, comme d'habitude, 
dérogé à la ile l'AS Monaco et 
l'Olympique de Marseille . Ils en 
avaient les moyens. 


Quelques «comps» 
et la surprise Bossis 
Les dirigeants monégasques ont 


enrôlé trois joueurs de niveau inter- 
national : le Toulousain Gérald 


Passi, Sauzée et 
le Portugais de la Juventus de Turin 
Rui Barros. t à Bemard Tapie, 


dont l'objectif reste de gagner la 
Coupe d'Europe des clubs cham- 
bouleverser 


pions, il n'a pas hésité à 

un effectif qui avait pourtant été sou- 
vent brillant la saison dernière : le 
meneur de jeu Yo: ave Dragan 
Stojkovic a signé à l'OM (un trans- 
fert conclu depuis plusieurs mois), 
ainsi que Basile Boli (Auxerre), Ber- 
nard Pardo rdeaux), Eric Lada 
(Sochaux), Pascal Olmeta (RP), 
l'avant-centre de l'équipe de France 
Eric Cantona revenant de Montpel- 
lier où il était prêté. ᾿ 


prêté deux ans par Oran 


Κιοῆ, Ιε président t Gand Per. 
ux prises avec d'importantes 
πρώ Ra σὴν ue 
LU par son 
Delmas, à dû calculer au plus juste. 
Le Paris SG, is entraîné par 
Henri He Cés ancien ἢ φεϊοίϊουποας 
national} et ancien 
entraîneur de l'OM et de 
s’est également montré raisonnable 
en enrélant Thie: Laure 
(Sochaux) et Jocelyn Angoma (Lille) 
En dehors de ces clubs habitués 
aux mouvements de joueurs, d'autres 
dirigeants se sont distingués en réus- 
sissant quelques «coups » : Nancy 
avec ke Soviétique de la Juventus 
Alexandre Zavarov, Rennes avec le 
meilleur Camerounais, 


tn 
Oman-Biyik, Lyon avec le gardien 


es Gilles Rousset ". 


(RPL) et le Roberto 
Cabanas (Brest). palme, en. 
iatièré de surprise, revient à Nantes 
avec Maxime Bossis, ex-retraité de. 
retour sur les terrains, à égalité avec 
lavani-centre internati Stéphane 
Paille (Bordeaux) qui s’exilere au 
FC Porto (Portugal). 


Les mouvements de joueurs sont 
donc assez nombreux mais guère 
spectaculaires, Ce qui aboutit logi- 
quement à une stabilité de k hiérar- 
chie et des ambirions. Marseille sera 


pos des changements apportés par 
Bernard Tapie et de la cohabitation 
entre les nombreuses stars de 
l'équipe. Monaco cherchera à 


lovaquie, l'Islande et l'Albanie. Une 
renaissance indispensable à la bonne 
santé de ce sport en France, 


sion des fédérations de RDA εἰ 
— Les responsables de footba 
des fédérations de RDA ct de RFA 95 
pour ἡμέρα εν Eee ns 
a 
former, dès 1991, üne seule ἠ 
nations. La désir rm a Er De 


olfpang Nicrsbach, signi- 
fie notamment Qu'il ny aura κα μος 
seule équipe d'AIL lors des 
matches de qualification pour k 
championnat d'Europe des nations en 
1992 en Suède Les deux équipes 
auraient dû être opposées dans le 
comprend avan ἴα Bague de Es 
de Galles δὲ le Luxembourg. DÉS 
991, les joueurs est-allemands pour- 
ront être retenus dans la sélection 
nationale. La Fédération de RDA va 
com ia un: PUERA 
et la FIFA En revanche, Ée clubs est- 
allemands participeront encore, 
rope de [5 saison 1990-1991, (4 
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διὰ. Ὁ. 
de PHexagone. ὦ 


l'émotion forte. ll n'attend pas 

le‘train qui pourrait l'écraser. 

Mais les trains obsèdent ἂ 
enfant 


Sean κεῖ α ὌΝ : ce | : | 9 
DAS Roman d’aquarelles 
ΠΕΡ ΗΝ RSR ἢ Un décor, des dessins, une exposition de Jean-Paul Chambas 
OA FE RprÉmmdo 6.6 εὐ μρρῃΐόᾳ par Jean-Pierre Vincent 


ont enfin pu jouer. Us ont - Quand Jean-Paul Chambas ‘ Leur rencontre date du milieu demeure algérienne : c'est Cham- loin la mer. Avec cette indication: Plus simple de monter sur le pla- 
les 


tourné les pages de eur | expose dessins et maquettes au 70, au Théâtre national 85 encore, pour l'affiche etlepro “4 la place de la mer, ne pas teau que de disculer pendant des 
vre q raconte la VE 6 x estunpeude de Strasbourg. À l'époque, Cham- gramme de la saison des Aman- oublier le putain de mur d'Avi- heures.» Vincent précise : 4.16 suis 
re de France Hsonttait la mémoire de la scénographie Das 58 refusait à lire les pièces.  diers ἃ ‘Nanterre. C'est 58 pâte gnon» La maquette réalisée àpar un peintre du dimanche. » Lui aussi 
ce qu'on appelle un! Ce Φαυουτά νεῖ qui s'affiche. L’ac- Vincent l'avait choisi parce qu’il nourrie de mémoire, de mélange tir de cette aquarelle déçoit : «Les ἃ 538 boîte d'aquarelles, cadeau de 
se Temande mêmesile ὁ ὁ crochage est “modeste : quelques était peintre, « Pour casser la inusité, voire, iconoclaste. des toits étaler (Ομ its, ils ne don- Chambss : «Il a vu le premier Luc 
Sal ne tient pas Fi son fégendes peu prolixes, Sucunetoie, machine peut-être trop fuilée des genres et de Thistoire de l'art, bref nalent pas l'idée d'une ‘grande ville,  queje peignais, c'était un peu idiot. 
triomphe. 115 ont séduit par juste des bribes de son travail pour décorateurs de théâtre ν. ἢ voulait SON goût pour la contradiction, mais d'un village de Provence. » Ÿ a pris le pinceau, m'a dit : voilà, 
de. leurinisolenté ὦ le théâtre. Mais sur chaque bout de être étonné, il n'a pas διὰ déqu: “donc la bagarre, la bataille» Etape suivante : un petit tableau Aillaud., if fait comme ça, il dessine 

τ ” : jier, découpé, collé, il y « Chambas apportait sur le plateau résume Vincent. Pour Scapin, le abstrait où chantent es ocre brun, trois colonnes el une ombre. Et 


candeur, et aussi la beauté pe h ἣ ᾿ ἷ ν Ω ν Η 
Le " fes le mouvement et l'évidence de {rois ou quatre éléments poëtiques, mettre en scène n'avait qu'une id les terre de Si tes = | un tel encore, 1] de telle 
de leur imagerie, quitentle P'image juste : lé fronton detemple €! il fallait se démerder avec. minimale, une scène de 12 mètres Le les Es τας, Ta Com. ler Pal peer EC bout de 


coup, à côté des toits de . mag in dans les nuées de la wourd'hui, ἢ lis les pièces, ποῦ Sur 12, avec des quinquels » - pre es € Trop coloré — on ris. ie ces quatre COUPS de Pine 
Naples installés Sur teplateau (πὲ des oiseaux, les’ toiles travaillons “ensemble les lois physi ya tout juste un an, Chambas quait de ne plus Voir les comédiens nr qui ες moisnent de ΓΝ pre 
de la cour d'honneur par champêtres, les débauches de 5016 ques qu'elles secrètent, l'entrée εἰ vient Pôder dans la cour d'hone © et trop horizontal, il n'y avait  hension profonde de la peinture des 
pers Chaman une - perlée CE ἴος ape poutrelles sortie . acteurs par, ce ner res ni port, de Ces cer appui pour Le jeu. » Retour à autres. Moi, je ne peux faire que du 
lement présent ΤΩΣ # fariage Figaro, . Dans mar πὶ pi et de ts. Un peu attendu ur a case départ, ou presque. Trois Vincent. Je sais indre une scène, 
op ον, ρον EN ρα ur sorchargé de ἀερε da men commun, dont il le. Scapins nique Vigeent PU semaines plus tard, Éhambas écha- nantes pee plus vite 
Sud-Ouest, Jean Bouise était fleurs d'une autre pièce de Beau- mei en forme, en matière, il provo- ᾿ suggère de penser à Naples, Mont- faude deux toits immenses, aux que lui ça-l'irrite - et-mieux, ταῦ 
1yonnais. Une ” marchais où le printemps de Ché- : ‘que toujours autant d'imprévii » ταλτῖτο, à des rues en pente par où couleurs nuancées. Adoptés ! c'est ressemblant. fais ce n'est pas 
exposition est consacrée ὁ οοε robin m'est pie la Mère coupable. La ro peut dant τῖ τα vite: Au début de leur Colaboration. de l'art. Qu'il travaille σας le dix- 
forme discret, grand acteur Et sur une photographie de «La bagarre, pe le γᾺ qui les dép cms Vincent n'osait pas montrer a septième ou le vingtième siècle, 
quelque peu énigmatique. lv :: Clande Bricage, la taverne. bava- ως Ja bataille» Ρ on Ἢ nous avaient handi- φοϊπῖτο ses dessins de metteur en Chambas dessine toujours des tau- 

Tes photos, des lettres, des ᾿ LÉ CAT du Faiseur . Le visage de Beckett σοὶ : aie ᾿ acbeth. » ne scène, AUOT 60 les . reaux. » 

. théâtre omas Bemhard. cotoyant, "exposition, δὺς qua- se parlent souvent sans 
᾿ Détilant , δ ο nu, 121586 ἃ 1990, quatre années de à en, les jarobes nues d'uné relle de Chambes sagemens Ma discours, en échangeant em στὰ ODILE QUIROT 
τ ᾿ς décors pour les spectacles de Jean- star du un vase etdes liste, on peut voir une ville comme quis : 4 Comme pour expliquer à Palais des Congrès. jusqu'au 
C.G. ps ἡ Ἵ 
. Ge Pierre Vincent mosaïques arrachées à une peinte du haut d'une colline, et au un acteur ce Que je souhaite, τι 15 août. 


.-».....-ὄ.--------- 


Un moment avec Jean Bouise 
Avignon et le TNP rendent hommage à l'acteur disparu il y à un an 


Une écriture rapide, joyeuse, une était étranger, — CE labeur achamé spectacles : le soldat Schweyk, rôle-  Haudepin, Luc Besson. Jean-Jac- 
gacre bleue et des lettres bien des lui aura fait, rencontrer quelque titre de Schweyk dans la seconde ques Annaud rappellent pour leurs 
sinécs. Jésahel Sabatier, élève de  quatrev À dix, metteurs CN gcène guerre MO jale, de Bentolt Brecht, premières Œuvres. Pas un des 
troisième 7, répond ainsi älaques- dont la liste impressionné dès qu'il crée en France, première ten- grands de l'image ne se passe de 
tion de sa rédaction numéro 5, un l'abord le visiteur de l'exposition. tative aboutie d'exorciser Îles Jui. Godard, Losey, _Gavras, 
jour de 1988, « Qui aimeriez-vous Roger Planchon bièn sûr, qu'ila démons d'une histoire toute Rivette, Resnais, Truffaut, 


Drogue-mélo 
«Le Café» de Fassbinder, d'après Goldoni 


et revu en noir per Gelas 


Les vétérans du Festival d'Avi- l'overdoge Finale : la chute d'un 
gnon 5€ souviennent du jeune corps dans l'eau - forcément “dou- 
Fos agile Mai poutres En ro teuse — d'un 

mit ἴδ feu aux poudres κα On retrouve dans les 
testant CONLTE l'interdiction paf Un dernières minutes la parte d'un met- 


Rs mor de PE teur en habile à colorer étranr c 

nue qux seins AUS . tes comédiens de faisceaux interviewer ?» : «Si j'étais journa- rencontré au début des années 50, proche: Falstaff, J'humaniste rou- Schmid; on le voit encore chez 
Poétiquement anar, provençal tumineux. ἢ organise une liste, j aimerais interviewer Jean pour ne plus le quitter, ou rare- blard que renieront Îles princes, Deray, Boissel et Enrico, au bras 
avec Prism Gelas avait  fellinienne dans laquelle sombrent, Bouise, très grand acteur, Mais ment, pendant trente ANS. l'homme le plus humain imaginé de Romy Schneider dans le Vieux 
bien du charme. Il sut convaincre. avant la fin d'un monde, jouant souvent des Se les,y À la naissance de la troupe dela PAT 58 Fusil. 

En 1972, il s'installait dans Tancien héros de ce Café sans espoir. En deux lignes que Don peut lire ἃ Comédie de Lyon, ΔῈΝ tés de Au théâtre, il Aus rencontré Sur la scène, à l'écran, dans la 


l'exposition présentée à la bibilo- Robert Gilbert, τον ours adminis- Adamov, Armand Gatti, Michel vie, il a toujours cherché une 
hui 


couvent Sainte-Catherine, quelque Après été avign ἢ 
onnais. le H ἢ 
1 x thèque Cecrano Δ᾽ ΑΝΙΒ τὶ ἀπὸ trateur δὺ] Δ ΤΝΡ de Vil Vinaver, Pinter, jusqu'à Marie «placé juste». Dans la bâtisse 


dant la Révolution, Thé! 

: 2 cu tre du Chêne noir EI rte SON Ὶ 

οἱ ἐπ ἃ δι Hhéätre du Chêne noir. δ en Belgique, très jeune File σπου τὴ pure du panne, d'Isabelle Sadoyan - ἢ Redonnet il y 8. deux ans, à AVE splendide de la bibliothèque Der 

ΤΥ avait μα garage, des vob ἃ Émembourg, à Paris peut τὸς nie du Grand Bleu rêve de allait Mientét l'épouser -- et de  gnon ροὺξ Dé Lir, servant ces cano, un PE à l'écart du monde et 

des cami us de la scène, dans une salle pri 11e mAn- rencontre, un Le ou L elle a quelques autres, Jean Bouise est, le æinconnus» avec ἴ8 mème ferveur du bruit, au calme, à l'ombre, il 
deviné, à le voir ran, la per- soir, Rocambolé, d'autres héros, de qu'il éprouvait à Γ réquenter faut aller voir ses yeux de fou pour 


Songalté οἱ le talent singv ie Sekespeare, Calderon, Feydean: Moligre, Kleist, Ghelderode. Cest  Falsiaff, de clown Pour la Mise en 


as parvi oc: 
l'ensemble du batiment. Le voilà Jean Bouise, l'ami d'abord, Courteline ou René Char, tandis Armand Gatti lui fait tourne: i ὶ à 
aujourd'hui maître de deux salles Pier, Ensuite, l'ancien contesta- “haute silhouctie, et un visage, un qu'il devient, le jour, menuisier, à Cuba, son ane fm. San es Cid. ἐς un jour Ἢ 


sourire, un regard à La mesure de cuisinier, peintre en bâtiment, his- Cristobal, jamais distribué. puis conflit, de poète pour le Grand 


t 
sement Le nom d'Antonin Artaud Et on staff pour le Canada où il va sa générosité, Eurieux de tout et de toire de payer les décors, les cos- 6 décorateur de Planchon, René Bleu, sa présence tendre, amicale, 


celui de John Coltrane. Entre ᾿ 0 tous, de artet d ndi - tu de faire vivre rèv ἱ ῃ Ἷ ἢ 
5 ᾿ τ τὸ Créer, en français et en anglais, une | Ours ἢ son y monde, {ou mes, de faire vivre 507 ω; Allio, lui propose de jouer avec son Ὁ d'hommi 
es Pre ain us GE pièce d'Arrabal : Une pucelle pour Er ἐπαέραταδισς. ἵμε moindre τ De ces années aux SOUTCES d'un  Syivie la Vieille Dame indigne. ll RER OUVIER SCHMITT 
Se spectateurs bors Fest um gorille. ΟΝ 0! toute, a vie 181 A ἢ théâtre populaire, exigeant, deux dira toujours oui aux, Jeunes 
hr. 2 uns À JEAN-JACQUES LERRANT pie sccret mot data ny il figures marquent l'exposition et le cinéastes comme il ἃ toujours dit D Bibliothèque Ceccano. Jus- 
- : s'attaquait comme ἃ piniste au souvenir de CEUX qui ont vu ces Qui aux jeunes auteurs : Didier qu'au 31 
" Une débanche > Théâtre du Chêne noir. Jus toit du monde Ie n toutes PAS - 
La fellinienne MES juilet, à 21 h 30. le 24 | sions la lecture rencontre. "| 
ὙΠ juillet, ὃ , 5 de Jérôme Bosch; Sr de cent 
C'est dans la salle principale Que ——— ες σα Rocambole le soir, Le b duli ans, guerres nARS oniennes © 
_ 5 x ᾿ Les = directement des Pyramides à la 
Mr a des pr rod das Tiusieurs qu Le répertoire de saint Jérôme »» mengisier le jonr δ | ΟΝ campagne de Russie -- et celle dé 
1 Pfrançaises, La comédie de Goi. | - Sous ce ΠΡΟ Chris qi altair le voir, dans la confis . T4, somptueuse déglingue, morts ἃ 
ἀεὶ «οὐδὲ τα ορστ νι εν ς μας τας ποιοῖς τὸς des voue | δὲ ἃ ca mar ares | INA ques ἃ μοὺς ne ok αι! 
, pour qui CE 5 À pat " ς Saint-Germain-des- τόβ, ργόρβ- ἶδ᾽ toi j- 
Porun petit monde louche, Qu il s'agit de livres étran- | rer son rôle du médecin dans la rée, couleur de terre rouille. 


| Suite de ἴα première p28e Python de Sacré Graal ou de la Pie On sort de ἰὰ assourdis. secoués, 

Fis n'ont pas un instant de repos, de Brian, avec une insolence bien joyeux. On n'en sort pes si vite 
il Faut que les pages tournent, QUE personnelle, une forme exaltante d'ailleurs, OM 8 envie de rester, les 
{es histoires s'enchaînent sans de folie furieuse, que rien ne sem- applaudissements 56 prolongenL, 
temps morts. Pas question de déca- ble devoir arrêter. Le spectacle les acteurs &ionnés, hésitent puis 


ler le rythme d'une minute sous commence de façon «classique » 


repaire 

songe seulement à acheter et vendre 

_ avec traduction en devises fortes. 

RS ἃ quoi Gelas 4 ajouté le trafic de 

Due drogue. Si bien que. dans Le beau 
- décor vénitien de néons, aristo= 


de théâtre, comme BENrE littéraire 
à part entière, hors de tout projet 
de. représentation. . Pour faire 
connaître ces pièces inédites à des 


rimes ou bien, avec le vet- | gens FT par le théâtre. Des où Our τα Com pr A ne la dé ÿ ῳ 

tige du marques , œærin- | gens de théâtre. justement, veillent | SPP nai mpréhension | peine de déséquilibres le spectacle. ans rision, progressivement Bien sûr, il y a l'appel à le 

gue à la saignée du bras. sur la collection : Louis-Charkes | les DRET cannes etiltra- | Mais la frénésie par instant il devient plus dur, presque Brave - mémoire d'enfance, aux émerveil- 
Sat, travaillait encore, ne | s'apaise PO un tableau parodi- L'histoire est cruelle, les moments Tements de l’Age tendre et on s'y 


Siaa, Bruno Bayen, Florence 


musiques 
Cela, aux MANS ἐξ L Delay, Evelyne pieiler, Pres 


des années 670, diffusées par un quement idyllique, (Jeanne. Ses de paix -- montrée SOUS des του: laisse prendre. Mais il y a plus : 


Aoutons οἱ ses voix angéliques) leurs poujadistes -- ne sont jamais une force de vie, une agressivité 
pour RE me res de mont- que des entre-deux-guerres. αν ΟΑ νος τον d imagination 
τοὶ et οἵ 16 ciel qui ce " . concri e. u solide, ça ne 
commence tout juste à s'assombrir. nt cie, ni ra s'arrêtera pes là. 

Le lp Royal de Luxe se. tandis que les sans-culoties défon- COLETTE GODARD 
situe entre le Magic irous façon cent les portes: guerre de religions, D PI τ 
de Moïse à Mao, et les Monty tortures de l'inquisition SUT fond 20h 556 ἀν βοῦς et ᾿ 


Havre dans des Hroupes de théâtre 
amateur. 


En quarantc années de «Car 
ritre» - un mot Curieux qui lui 
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ARTS 


La mort d'André Chastel 


Un prince de la république des Lettres 


Les obsèques d'André Chas- 
tel, décédé mercredi à l'âge de 
soixante dix-sept ans (le Monde 
du 20 juillet} ont été célébrées 
vendredi 20 juillet dans l'inti- 
mité à Saint-Pierre de Chaillot, à 
Paris. La disparition du grand 
historien d'art et collaborateur 
de notre joumal a provoqué une 
grande émotion. Nous avons 
demandé à M. Marc Fumaroli, 
professeur au Collège de France, 
de témoigner sur l'œuvre et la 
personnalité d'André Chastel. 


par Marc Fumarali 


Grand, beau. élégant, André Chas- 
tel l'était plus que jamais dans son 
automne, qui avait encore anobli son 
port εἰ ses gestes, οἱ parachevé l'ex- 
pression de sagesse souriante οἱ déta- 
hé de son visage. Son teint de bien- 
vivant, ses veux bleus d'ironisle. sa 
fine moustache blanche, son sounre. 
tous ses traits de grand seigneur de 
l'esprit eussent menté un peintre de 
doges et de cardinaux. d'humanistes 
εἰ de dignitaires de cour. ces Titien 
et cos Bronzino dont il écrivait si 
bien parce que peu d'hommes 
comme lu avaient étudié et compris 
l'anstocratie de la Renaissance. 

Son ponrait physique importe à δὰ 
physionomie savunte, car j'oserai 
dire que la théologie de l'incarnation 
était Ju principe de son être comme 
de sa comprehension de l'huma- 
nisme italien et français. S'il aimait 
tant l'Htalie. c'est parce que cet 
homme vital, nourri des sucs de la 
France du Sud-Ouest. réconnaissait 
en elle le naturel de Rabelais et de 
Montaigne qui équilibre et relativise 
l'idée. qui l'allie à la succulence des 
formes sensibles, gourmandes. colo- 
rées, à la joie d'engendrer dans la 
beaute. Comme Stendhal il trouvait 
que la France, trop culturelle et pas 
assez naturelle, manquait parfois de 
la vrac santé de l'esprit, qu'il lui 
arrivait de perdre le secret de l'aire 
monter la sève du rire οἱ du bonheur 
jusque dans l'intelligence ou la gran- 
deur. 

Admirable professeur. 1 éveilla à 
l'histoire de Fart deux au trois génc- 
rauons de savants. Il fonda une 
“école” qui fit aujourd'hui la 
valeur de nos musées, là qualité de 
ños instituts universitaires dans cette 
discipline, l'excellence de l'adminis- 


tration de l'inventaire au ministère 
de là cukure. Il eùt voulu voir son 
œuvre couronnée par la création 
d'un Institut d'histoire de l'art qui 
eût vraiment manifesté la fécondité 
française qu'il avait communiquée à 
cette sciénce jeune οἱ conquérante. 

Il cnseignait au Collège de France 
comme il l'avait fait à la Sorbonne 
par la contagion de sa ne, par 
une certaine «mesure haute» de sa 
présence autant que par la finesse de 
se méthode, l'étendue de son savoir 
et de sa curiosité. Son intelligence 
était contagicuse ct ifique : elle 
jouait à la fois de sa virtuosité litté- 
raire et philosophique, de sa 
mémoire visuelle et sensible et de 
son expérience des choses et des 
hommes qui avaient fait de lui un 
vrai moraliste à la française, un scep- 
tique intransigcant sur la vérité, 


Une méthode 
généreuse 

Avec toute sa subtilité et son sens 
des facettes, cette intciligence était 
avant tout Un Organisme vivant 
construit pour comprendre et pro- 
duire, merveilleusement apte au dia- 
fogue et à l'échange avec autrui. 
Aiguisée par le commerce avec les 
meilleurs esprits du temps. de Roger 
Caillois à Roberto Longhi. sa conver- 
sation était toute d'essais, de tenta- 
tives. d'épreuves en commun avec 
son interlocuteur, Lournant autour de 
l'objet (fair politique ou, moral, 
figure. œuvre) pour en saisir par 
diverses voies le sens, le poids, la 
saveur, l'orientation. C'était donc 
aussi une méthode généreuse ct orale 
de travail qui introduisait et prome- 
nait dans l'atclier d'un uen μένε. 
καί d'aujourd'hui. Sa voix égale, 
sourdement railleuse, éprise du mot 
jus et sonore. maintenait les spécu- 
ations les plus hardies dans l'ordre 
du reel et des surprises piquantes que 
celui-ci réserve à ses vrais étdentdi 
Τα, 

André Chastel savait depuis un an 

que chacun de ses jours était un sur- 
sis. {1 l'apprit comme une grâce. Π ne 
laissa rien paraître de tristesse, d'in- 
FL d'apiroiement sur sai, Sa 
rte architecture physique ct morale 
(l'art de Bramante et de Pailadio 
était son préféré) fit frone, soutenue 
par la volonté et la dignité. 

Tous ceux qui le virent οἱ l'écou- 
térent alors l'admirèrent davantage 
encore. Îl ne changea rien, autant 
que possible. à ses habitudes de tra- 
vail. IE participa aux colloques, aux 


conférences qu'il avait à présider et 
animer. El voyagea mème : il revit 
Rome à l'occasion d'un congrès 
international consacré à Michel- 
Ange. $a conversation se concentra, 
inventive et libre comme toujours, 
sur le grand ouvrage qu'il avait en 
chantier, une Histoire de l'art fran- 
gais, qui doit faire pendant à sa célè- 
bre et classique Histoire de l'Art ita- 
lien. 

I portait en lui, et cela l'emportait 
très haut au-dessus de La souffrance 
et de l'angoisse, le dialogue millé- 
naire entre la France, nation politi- 
que ct littéraire, et l'Italie, patrie des 
beaux-arts. La victoire de l'esprit 
mème tourmenté dans la chair appa- 
rut souveraine. 

On imagine mal en France, je le 
crains, l'autorité dont jouissait André 
Chastel non seulement en Italie, mais 
en Angleterre, dans toute l'Europe, 
aux Etats-Unis. C'est un prince de la 
république des Lettres qui nous 
quilie et pas seulement l'un des plus 
rares maîtres de l'histoire de l'art du 
vingtième siècle. 


Ὦ La réaction de M. Jack Lang. - 
«andré Chastel a joué un rôle majeur 
dans le développement de l'histoire de 
d'art en France et a contribué de 
manière décisive à son rayonnement à 
l'étranger», a déclaré jeudi 19 juillet 
le ministre de la culture, Jack Lang, 


au lendemain du décès de l'historien | 


d'art, concluant : « Défenseur pas- 
sionné du patrimoine français, il était 
membre de nombreuses commissions 
εἴ, notamment, de la commission 
supérieure des Monuments historis 

A fut l'un des artisans les plus ali du 
projet de création d'une grande biblio- 
thèque αἴσιον 


δι L'hommage du «Times» . - 
André Chastel, écrit le Times de 
Londres, a introduit les vertus jran- 


çaises dans son terrain de recherches : : 


l'art italien sous la Renaissance, Des 
recherches dispensées aussi bien à 


l'Université que pour le plus grand 


nombre d'amateurs possible. C'est 
l'une des raisons de sa renommée 
internationale. (...) André Chastel était 
sensible et intelligent, subtil, mais 
savuit écrire simplement. Il avait éga- 
lement su élargir sa curiosité intellec- 


tuelle, révélant les idées nouvelles et les 


élans que recelait l'art » 


MUSIQUES 


Miles joue-t-il de dos ? 


Clôture de la grande parade de Nice avec Miles Davis. Ouverture du 
trentième anniversaire d'Antibes-Juan-les-Pins avec David Sanborn. 


NICE 
de notre envoyé spécial 


C'est quand Hiram Bullock s'al- 
longe en bord de scène pour jouer 
d'une seule main, rigolard comme 
un loup de Tex Avery, que toute la 
lumière se fait. D'abord parce que 
le guitariste de David Sanborn 
invente le pag à chaque concert 
depuis à peu près cinq ans. 
Ensuite, parce qu'il l’augmente 
cette fois d'une course échevelée, 
guitare toujours en main, sous la 
pinède de Juan-les-Pins : pas 
comme les processions pépères de 
Fats Domino dans les premiers 
rangs du public. Non, lestement 
clownesque, jusque dans les der- 
niers rangs des tribunes populaires 
en liesse. Le son du solo {c'est un 
solo) est expédié par la grâce des 
micros HF dans les énormes 
enceintes qui bordent le plateau 1à- 
bas, tout là-bas. Hiram Bullock 
paraît soudain très petit, un peu 
ridicule. Ce détachement « pitral » 
du son amplifié, loin derrière lui, 
donne bien la mesure de toute l'af- 
aire. 


L'orchestre de David Sanborn, 
c'est toujours cette machine à 
effets, somplueusc, glaçante, 
imprenable. οἱ ça marche. L'ex-ac- 
compagnateur de Stevie Wonder et 
des Rolling Stones, reconverti dans 
l'expressionnisme haut de gamme, 
ne fait pas dans le détail. 

Une sonorité puissante -- on lui 
avait conscillé un instrument à 
vent pour guérir de sa poliomyé- 
lite, un phrasé cisaillant, une mise 
un place au cordeau. un Iyrisme 
appuyé, toutes les valeurs qui ont 
fait peu ou prou, dans l'identité 
des styles. l'identité du jazz ses 
versions populaires. sont ja. Ajou- 
tons Hiram Bultock pour l'amuse- 
ment et l'on comprendra qu'An- 
tibes-Juan-les-Pins. pour ses trente 
ans, a ouvert on grand. Avant Al 
Jarreau, Rollins, Ray Charles, 
Dizzy Gillespie ou Chuck Berry, 
David Sanborn et Joe Zawinul 


Ὁ ‘ont bien dans la note. 


---ὄὥὕ... 


ET 


Et pourtant cette voie empruntée 
par la musique populaire est assez 
symptomatique. De quoi? De la 
haute technologie qui la permet, 
mais dont elle dépend aveuglé- 
ment. De la posture théätralisée du 
musicien toujours en sur-représen- 
tation : David Sanborn n'a pas 
seulement toutes les poses que l’on 
voit au saxophoniste de publicité, 
c'est lui qui les invente. De l'obli- 
gation enfin de surenchère à blanc 
à quoi elle s'oblige. 

Les concerts de rock fabriquent 
de la communion ou de la parodie 
de communion. lei, cette musique, 
le jazz à grandes ambitions inter- 
nationales, comme celle de Joe 
Zawinul, fabrique une forme d'in- 
timidation. {ntimidation à la 
technique et à la perfection. On est 
sommé d'adhérer ou d'exclure. 


Un impossible 
modèle 


Les clichés « bluesy » ou «chur- 
chy» de Sanborn. usés jusqu'à ta 
corde des soutanes, n'ont pas d'au- 
ure destination. Il n'est pas jusqu'à 
la position critique qui ne soit 1π5- 
crile au tableau. Pas en porte-à- 
faux : prévue. Et elle ne va pas 
sans équivoque, parce qu'au fond, 
ce qui fait question, c’est plutôt la 
séduction, la qualité d'expression 
d'un Sanbom ou d'un Bullock. Ce 
n'est pas seulement audible, c'est 
irès « écourable ». Comme un jeu 
ou comme une symbolique, mais 
« écoutable». Alors ? 

C'est en entendant Miles Davis 
qu'on entre dans une première pos- 
sibilité de résolution. Miles vient 
de conclure le Festival de Nice. 
Pour des raisons regrettabies d'ex- 
clusivité il ne vicndra pas à Anti- 
bes où il était annoncé, Depuis 
1981, les concerts de Miles 
trainent plus ou moins : ils pren- 
nent comme un cimént ou pas. 
Dans les grandes heures ils s'instal- 
lent immédiatement dans une 
vérité qu'ils rejoignent. C'est le cas 
à Nice. 


Rien ne les distingue vraiment 
de ceux de Sanborn ou de Zawiaul, 
dont on sent bien qu'ils louchent, 
eux, vers leur impossible modèle. 
Zawinul a fait partie du groupe. La 
bande de Miles Davis avec Erin, le 
fils du trompettiste, pour la pre- 
mière fois aux percussions, tourne 
autour de la mise en place du 
phrasé et du rythme : de cet état de 
grâce où le rythme vient seul, en 
force ou en douce. Dans les pas- 
sages de simple respiration, ceux 
où l'orchestre descend ἃ la limite 
de l'audible, on entend les autres 
podiums, là-bas comme dans une 
fête foraine. C'est Nice. Mais le 
scénario est parfaitement règlé, 
jusqu'à la disparition finale. Miles 
part avant les autres dans la nuit. 
L'orchestre poursuit sans se sou- 
cier. Après quoi chacun quitte son 
poste à son tour. Et les machines 
restent seules à huluier dans le 
calme retrouvé. 

Pas mal. Juste de quoi donner 
lieu à quelque émoi renouvelé sur 
le thème : «Ça, il ne l'avait jamais 
fait.» Car enfin, ce final, c'est un 
rite bien établi, répété. Mais cha- 
cun doit en faire l'expérience pro- 
pre. Après quoi on peut passer à la 
question suivante : joue-t-il vrai- 
ment de dos ou τ 

Et la musique ? Elle est là, entre 
Les lignes, entre les portées, à la 
portée de tous, parfois réduite à 
ces signes, parfois gravée en fili- 
grane dans ceux qu'elle émet, cha- 
que année plus accrochée à sa mi 
en scène, plus dépendante de ses 
effets. Elle ne dit plus, comme on 
l'a cru, le monde à venir : elle sem- 
ble plutôt en produire l'allégorie. 

FRANCIS MARMAÂNDE 


» Trentième festival Antibes- 
Juan-les-Pins. Jack DeJohnette, 
Herbie Hancock, Dave Holland, 
Pat Metheny [le 21), Touré 
Kunda, irakere (le 22), Dizzy Git- 
lespie, Jorge Ben (le 23), Chuck 
Berry, Blood Sweat and Tears {le 
24), Stan Getz, Michel Portal, 
Didier Lockwood, Martial Solal 
Île 25). Tél. : 93-61-04-98. 


COMMUNICATION 


La mort de Georges Dargaud 


Le grand patron de la BD française 


! 

Georges Dargaud, fondateur 
des éditions Dargaud, est 
décédé le 18 juillet à Paris dans 
une clinique parisienne, des 
suites d’une longue maladie (/e 
Monde du 20 juillet}. Il était ägé 
de soixante-dix-neuf ans. 

L'homme qui a imposé la bande 
dessinée en France et en a fait une 
activité éditoriale au sens propre, 
est mort. Astérix, Lucky Luke, 
Achille Talon et tant d'autres vien- 
nent de perdre leur «papy». De 
nombreux éditeurs ont aussi perdu 
un ami. Georges ud était un 
homme aimant la vie, truculent, 
épris d'amitiés et sous les traits de 
l'éditeur renommé qui avait appris 
le vernis de la parade sociale et 
mondaine, l'homme avait su 
demeurer simple. 

Rien ne le prédisposait à devenir 
l'un des derniers capitaines de 
l'édition française, une sorte de 
dinosaure du livre et de la presse 

| dans la lignée des Gaston Gaili- 
mard et autres Jean Prouvost. Îl en 
| était proche par le caractère auto- 
cratique, par la culture et par un 
appétit formidable pour le livre et 
la presse, Mais cet amoureux du 
papier était un self made man, qui 
“construisit seul son empire édito- 


rial 

| Georges Dargaud était né à 
| Paris, le 24 avril 1911. Orphelin de 
| père (celui-ci était mort pendant la 
: première guerre mondiale), il passe 
| toute son enfance à Cluny. Il eu 
! souriait gravement en confiant à 
ses amis qu'il avait «vécu sur une 
terre de fondateurs d'ordres "... 


La rencontre 
arec Hergé 


Muni de son seul certificat 
d'études primaires, il entre comme 
courtier commercial dans le jour- 
nal politique d'un ministre des 
colonies. 1] accumule aïnsi les 
. petits travaux dans la presse et la 
: publicité. 

C'est en pleine guerre, en 1943, 
après avoir échappé à une arresta- 
; tion, qu'il crée les éditions Dar- 
| gaud. Le papier est contingenté et 
a société vivote en publiant un 


ῃ 
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agazine familial. En 1949, un 
événement lance la maison d'édi- 


jon : Dargaud sympathise 
ee ἴτω le père de Tintin. [Π 
devient l'éditeur français du Jour- 


nal de Tintin, destiné « aux jeunes 
de 7 à 77 anss. «On enrrait, 
racontera ensuite Geo Dar- 

ud, dens une période où en 
Euroye les enfents ont de l'argent 
de poche et la possibilité d'acheter 
des bandes dessi 


nées ». 
Les éditions Dargaud publieront 
Tintin pendant vingt-sept ans. En 
1959, rachètent Pilore, le jour- 


pal qu'avaient créé Uderzo, Οἱ 
cinny et Jean-Michel Charlier, 
Avec Dupuis, Dargaud devient la 
maison d'édition qui introduit la 
bande dessinée en France. Les 
aventures d'Astérix, celles de 
Lucky Luke, d'Achille Talon, etc. 
assurent la renommée de la maison 
er sa bonne santé : les aïbums se 
vendent entre 500 000 et plus d'un 
million d'exemplaires. 

La production Dargaud aug- 
mente, et son patron témoigne 
d'un remarquable éclectisme dans 
le domaine de la bande dessinée 
puisqu'il édite Gir-Moebius et 

ean-Michel Charlier (Blueberry), 
Christin et Mézières (Valerian), 
Goetzinger, Bilal, etc. et lance La 
bande dessinée adulte en France. 

Mais la bande dessinée n'est pas 
tout pour Georges Dargaud . Elle 
n'empèche pas son développement 
dans la presse magazine. 1] lance 
Age tendre, un titre destiné aux 
jeunes de la période «yéyé, qu'il 
cèdera ensuite aux publications 
Daniel Filipacchi. Et, en 1970, sur 
les conseils de Françoise Verny qui 
en était rédactrice en chef, il 
rachète le magazine Rusrica, 
cialisé dans le jardinage et l'horti- 
culture. Le titre fait encore partie 
des fleurons des éditions Dargaud. 

Avec un homme d'affaires belge, 
Georges Dargaud se lance aussi 
dans la distribution ft porteur de 
magazines et, le biais de sa 
régie publicitaire Publiart, PE 
divers titres comme l'Echo de la 
mode, Mon ouvrage madame. : 

Visionnaire, cet homme qui 
débuta « avec son seul co et 
son imagination », crée au début 
des années 80 de nombreuses 


filiales au sein de Dargaud (pro. 
duction de films, droits dérives 
etc.), lance de nombreuses collec. 
tions de livres d'histoire. d'art. 
ouvre des filiales à l'étranger. En 
1984, les éditions Dargaud repré- 
sentent un catalogue de 1500 titres 
et une production annuelle 
moyenne de 10 millions d'ou. 
srages. 

Pourtant, la crise qui touche pro- 
gressivement la bande dessinée 
n'épargue pas la maison Dargaud. 
En 1988, Georges Dargaud se met 
en quête d'un partenaire. Me se 
sentant pas de farce à restructurer 
sa maison d'édition dont le déficir 
s'accumule, il cède toutes ses parts 
— ἃ l'exception d'une action svm- 
bolique — au groupe de presse 
catholique Média-Participations 
(groupe Ampère). Georges Dar. 
gaud est contraint d'abandonner 
alors toute activité dans la bande 
dessinés pour se consacrer à 53 
nouvelle entreprise d'édition et de 


publicité, Georges-Dargaué 
Conseil, Mais le cœur n'y était sans 
doute plus. 


YVES-MARIE LABÉ 


2 Mort du dessinateur et scénariste 
de BD, Yves Chaland. — L'auteur de 
bande dessinée Yves Chaland est 
mort le [8 juillet, des suites d'on 
accident de la route. 

Né on 1957, Yves Chaland, à 
Lt études à l'École des poele re 
Saint-Etienne, signe ses premières 


qui front de lui un des maîtres de 
ς 


La Cinq augmente 
son capital 


Les actionnaires de la Cinq 
devaient entériner vendredi 20 juillet 
une augmentation de capital de 500 
millions de francs. Elle ne modifiera 
pas les participations, 25 % chacun 
pour les groupes Hersant et Berlus- 
coni, 22 % pour Hachette entré plus 
récemment. Cela met un terme aux 
rumeurs sur un départ du groupe Ber- 
lusconi, rumeurs encouragées par les 
déclarations, au magazine l'Expan- 
sion, de M. Etienne Mougeotte, vice- 
président de TF1, qui estime désor- 
mais logique une alliance entre TF1 
et le groupe italien, déjà présent dans 
le capital de Bouygues (2 %) et dans 
celui de TF L 5%) 

L'augmentation de capital adoptée 
ne suffira cependant pas à relancer la 
Cinq car elle est à peine équivalente à 
ses pertes comptables pour 1989, les- 
quelles devraient totaliser entre 460 et 
510 millions de francs. Enfin, les 
perspectives actuelles du marché 
publicitaire télévisé et La baisse conti- 
aue de l'audience de la chaîne au pre- 
mier semestre laissent présager une 
aggravation des pertes en 1990. Une 
nouvelle augmentation de capital, une 
fois le plan de relance adopté entre les 
partenaires, semble donc inévitable à 
terme. 


M.C.t. 


L'audience des radios selon Médiamétrie 


Nette progression de RTL la généraliste 
et de Skyrock la musicale 


Les radios françaises ont diverse- 
ment subi la légère baisse qui, 
selon l'institut Médiamétrie, a 
affecté l'écoute globale de la radio 
lcs mois d'avril, mai et juin 
(73,3 % d'audience cumulée contre 
74,8 % les trois mois précédents). 


C'est d'abord le cas des radios 
généralistes qui, pour la plupart, 
amorcent un léger recul : de 11,5 
points à [1.2 points pour 
Europe 1, de 10,9 points à 10,4 
pour France-Inter, de 5,4 points à 
5 pour RMC, te point d'audience 
représentant 440 000 personnes. 
Seule RTL déroge au mouvement 
en accroissant à la fois son 
audience cumulée (pourcentage de 
personnes ayant écouté la station 
au cours d'une journée) et sa part 
de marché. La première est passée 
de 18,2 % à 18,8 %, ce qui accroît 
cncorc l'écart avec ses concur- 
rentes ; la scconde a augmenté de 
21,8 % à 22,6 %, ce dernier score 
étant même égal à celui des trois 
autres réunies ! 

Parmi les radios musicales, NRJ 
confirme un mouvement de baisse 
qui a vu s'cffriter ces derniers mois 


son auditoire, encore très supérieur 
cependant ἃ celui des autres 
réseaux musicaux. Son audience 
passe ainsi de 8.6 à 8,4 points, 
moins du double que celle de Sky- 
rock, son principal concurrent 
devenu deuxième réseau musical 
après être passé de 4 à 4,7 points. 
Après plusieurs mois de hausse 
continue, Europe 2 voit aujour- 
d'hui son audience stable (4,4 
points) mais passe, en parts de 
marché, la barre symbolique des 
5 %, dépassant ainsi RMC (4,9 4). 
Fun passe de 3,3 % d'audience 
cumulée à 3,6 % et Nostalgie de 
3,4 à 3,6. France-Info enfin reste 
forte, qui se situe aujourd'hui à 
4,6 % d'audience cumulée. 

À noter enfin la répartition du 
volume de l'écoute de la radio 
entre les différentes catégories de 
stations : l’ensemble des radios 
locales privées obtiennent 38,6 % 
de l'écoute ; fes stations périphéri. 
ques 37,7 % et Radio France, 
toutes stations confondues, {7 %. 


A. Ca. 


la Time et Hachette-Filipacchi 


‘interrompent la parution de For- 
.trne-France. - Les groupes Time 
‘Inc. et Hachette-Filipacchi ont 
‘décidé d'un commun accord d'in- 
«terrompre la publication du men- 
suel économique Fortune-France 
{37 928 exemplaires vendus en 
1989 selon l'OJD), édition fran- 
çaise du magazine américain For- 
tune (800 000 exemplaires). Les 
deux éditeurs qui avaient conclu 
en 1988 une joint-venture diver- 
gent désormais sur l'orientation du 
titre qui, de surcroît, n'a pas 
atteint le niveau de recettes publi- 
citaires espéré. Time souhaite une 
plus grande fidélité à la formule du 
Fortune américain qui s'adresse 
aux managers, tandis que 
Hachette-Filipacchi voudrait une 
- couleur plus « grand public ». 


o Les journaux « Médias » et 
« Cash Marketing » déposent lear 
bilan. — Le groupe Priscom, qui 
public les deux journaux profes- 
sionnels Médias et Cash Marketing 
(respectivement 10 000 et 20 000 
exemplaires diffusés selon leur édi- 
teur) vient de déposer son bilan 
‘avec un passif de 30 millions de 
francs. L'hcbdomadaire Médias 


ν᾿ 


avait déjà suspendu sa parution en 
raison d'une chute de ses recettes 
publicitaires (6 Monde du 
14 mars) Priscom avait pris 
contact en avril avec un groupe 
nécrlandais, Media Nederland, sus- 
ceptible de le renflouer mais les 
négociations avaient échoué. Le 
tribunal de commerce de Paris doit 
se prononcer la semaine prochaine 
sur le redressement judiciaire du 
groupe. 


Ὦ Canal Réunion autorisée par le 
CSA. - Le Conseil supérieur de 
l'audiovisuel (CSA) a autorisé, 
jeudi 19 juiliet, la chaîne payante 
Canal Réunion à diffuser sur l'île 
de l'océan Indien un programme 
quotidien de douze heures mini- 
mum. La nouvelle chaîne cryptée 
démarrera le 15 mars 1991 au plus 
tard et partagera les fréquences de 
la station insulaire Antenne Réu- 
αἴσῃ. Société anonyme au capital 
de 10 millions de francs, Canal 
Réunion est contrôlée à 40 % par 
Havas Dom, plusieurs banques et 
la presse de l'île. L'abonnement 
sera de 160 francs par mois comme 
celui, en métropole, de Canal Plus 
qui fournira l'essentiel des pro- 
grammes. 


PAOCHAN TAG, EN CIRRET SUN ἴ- 
SANT LE ani ΑΙ 
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niers, οἵ du pos qui produit Saint-Augustin, contrefort fan- 
fruit doucereux. Le tomatique envahi de brous- 

long du quai Campal, à Panaji,  Sailles avec son balcon donn 
de sur le vide. Les religieux occu- 
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AIGLE 
OU BULLDOG 


(Tournoi interzonal, Manille, 
jailler 1990) 


Blancs : R. VAGANIAN (URSS) 
Noirs : J. LAUTIER IFRANCE) 


Partic anglaise. 


Ne 1292 


LE BARÈME 
DU PROFESSEUR 


scrabblec 


Ne 350 


TOUR 
DE FRANCE 


mots 
croises 


Ne 621 


18 (πιο! εν} | 45. Das Fç6 
le Den xp |. Dust FA! 
11. με Cfa) | 45. duzl Dxd{ 
18. Cdi as 20. Da dt (ἢ 
1, Teens ge Fan | +7. Rb2 Fxb3 
Β ha | à Re6 
h83 RhS 

83 DgSoi | S Ra 

ἀξ τόμον ΓΕ 

τὸ ὃχ τὸ Res 

τὸ Chi ἐν γε τε 
Le. FB Fè 3 


τὰ 
Ἐ51Μ138 ç abandon. οὐ 


NOTES 
4 Les Noirs adoptent κα une méthode de 
derchoprement très populaire qui umbine Le 


sssteme du fianchetto-R dans ἐὸν Jeux camps 4 


εἴ celui des quatre © de la Partie anglaise. 

δι Préparanen logique de l'avance b2. 
b4-05 qui donnera aux Blancs un nel avan- 
tage d'espace sur l'atle-D tout en renforçant 
Facthite du F-R sur la diagonale hl-28. 


Cette donne est un bon test pour 
mesurer les capacités iechniques d'un 
brideeur. En etlet, suivant le temps 
nus pour trouver la ligne de jeu 
gagnante de ce grand Chelem. la note 
sera bonne uu moyenne. 


*A1D1056 
ΓΑΒ} 


40957 


Les annonces, sans intervention 
adverse, pourraient être lès suivantes 
st Nord δὲ donneur : 


Vous ètes aujourd'hui conviés à 
re le Tour de Fränce, non pas 
celut des hommes-sandwiches péda- 
leurs avec runiques en patchwork 
tenvore que vous puissiez COMMUCT 
le matraquage publicitaire en aide- 
mémoire, style DRINK COCA COLA 
ou OKA AGLA, ou encore Snrez sexy. 
RIPOLINEZ votre grand BD. mais le 
tour de France des dialectes et patois, 
vus à travers [05 Mots « NOUVEAUX » 
1989 et 1990 qui en sont issus. 


Première étape. la Lorraine, où le 
carré de l'Est vous paraîtra plus 
goiteux sous le nom de FROMEIL. 
Change ment de menu dans le Nord, 
avec fe la FLAMICHE, tarte au poi- 
rean, ainsi appelée parce qu'elle est 
cuite à petit leu. 

Allez ensuite vous MUCHER ou 
MUSSER (vous racher) en Picardie, 
avec votre dulcinée. le temps de fui 
offrir un AFFIQUET, cofijicher, et 
une DARIOLE. pârisserie, pour son 
FIEU. jits, Dans l'Ouest, Cvitez le 
contact des GRATERONS, plantes 
« accrochantes » dit geure bardane et 
κα ει, et des ARANTÈLES, tuiles 
d'araignéx, et DÉTROQUEZ vos 


Horizontalement 

1. Mieux vaut n'en avoir pas 
besoin. - II, Elles se répandent vite, 
gare aux dégâts. Brûülante anglaise 
provisoire. — III. Flirt, Se pousse de 
droite à gauche. — IV, Se mettent à 
la suite. Met bout ä bout. - 
V. Manières. Grecque, Remplit pro- 
prement l'espace, — VI. Laisser 
aller, Participe. —- VII, Pollue, forcé- 
mens. On les met en tresses, parfois. 
- VI. Réclame un maître. Fré- 
quents chez les vertueux. - 


JEUX 


43 Le chaix est entre ἃ... FfS : 8. Fd7: 

ὅς πὸ suivi de Εέῦ : 8... CRS : 8.. ζἀ τ εἰ 
ὩΣ as. Ce dernier coup vise l' ouverture del 

pos a si Les Blancs poursuivent leur plan 

ab). 

ἢ Ou bien 9... Cds: 10, ΒΓ (si 10. Cd4, 


Exfi: 4, Fifi, h ; 15. Fxf6, CH: 
16. an, El : 17. LT bxcé ; 18. ΤΟΙ et 
tes Blancs sont un peu mieux (Andersson -} 
Nunn, 1981). D'autres condinuations comme 
ETS : 9... Ch$ n'ont pas bonne 
réputation, les Blancs prenant rapidement 
une forte initiative sur l'aile-D par b4-b5. 

€) Un plan assez rarement joué: après 
Féchange du F-D contre le (δ, la case d5 
aprartièndra pour longtemps aux Blancs ; 
n'ayant rien à craindre au centre, kes Blnes 
pourront, en toute lranquillité, ällaquer sur 
l'aile-D. L'inconvénient de cette stratégie est 
de renoncer à la paire de F. Sur 9, Ts. 


Qu'en le 2H meme ne A et 
nes τρυπόνηϊ. EN par et 
non 10, b4, axb4 els [ ave LE 


ἢ, Fé6: 14. Er Cérnds : 

18. Fb2, Caci : 16. Ἐκεῖ, FdS avec égalité. 
4} Joël Lautier à dû sourire devant 
10. Ερ5 ct se souvenir d'une partie récente 
disputée lors du Championnat de France 
Intérelubs à Vaïras. Blancs : Lautier. Noirs : 
: 2. C3. ΝΗ ΕΣ ΡΣ: 


τό : 6. 
. Fxt6, ἘΔ 


nm Peut-être “un automatisme ? Sürement 
une grave imprésion, 15. Dç2 suivi de ΟἿΣ 
est à envisager. 


Word Sud 
1+ 1% 
34 rh 
54 ἣν 
6+ δ᾽. 
6" 14 


Ouest entame fe οὶ de Cœur. 
Comment gagner le GRAND CHE- 
LEM A PIQUE contre toute défense. 


RÉPONSE 


Il ne faut pas couper Cœur, mais 
couper deux lois Carreau {mort 
inversé) afin d'avoir un atout de plus 
au mort ei de défausser {sur le qua- 
trième Pique) un des Trèfles qui blo- 
que la couleur : As de Cœur, 7 de 
Pique, 2 de Carreau coupé gros. 9 
de Pique, 3 de Carreau coupés 
gros, ναίει de Pique. Roi de Pique 
{pour la défausse d'un Tréfler et tous 
les Trètles. 


huîtres fséparez-les). C'est naturelle- 
ment en Provence que vous allez pro- 
longer votre séjour. 

Puisque vous voilà au port. traitez 
l'ARCASSE, charpenie de poupe, de 
votre barcasse avant qu'elle ne soit 
mangée aux ARTISONS. ineutes : 
faites provision d'eau à l° AIGUADE. 
el stockez du rhum. que vous servirez 
dans des BOUJARONS. Pendant vos 
loisirs, sculptez un PAPEGAI, cible 
en fanne de perroquet, et ébarbez-le 
avec une BOESS 

Trouvez vous-même un 
enchainement pour MORAILLER. 
pincer : des d'un cheval rétif pendant 
qu'on le Jèrre, DÉCRUER, DÉCRU- 
SER ou DÉCREUSER, lessiver des 
cocons de sois {tes rendre moins crus) 
et ROUSTIR, rütir. Vous arrivez cinq 
siècles trop tard pour vous commet- 
tre avec le BAIÏLÉ ou BAY LE, tantôt 
berger. tantôt prévôl, ou avec le 
CAPISCOL, wiaitre de chapelle 
{« chef d'école ». tout comme 
l'écolätre). Pour les PECQUES, 
pécures, il est peut-être encore temps. 


MICHEL CHARLEMAGNE 


IX. Tournent. Perdue pour un 
regard. -- X. Abandons. 


Verticalement 

1. On m'accuse de l'utiliser. — 
2. C'est un compost, évidemment. ἢ 
n'en laut pas trop. - 3. Ii va nous 
troubler. Voulut être péjoratif. -- 
4. Elles peuvent tenir séance mainte- 
nant. Possessif, - 5, Fis un bienheu- 
reux — 6. Ne sont pas réservées aux 
tambours des régiments. — 7. A l'or- 
dre du jour. Agrandis. -- 8. Pronom. 
Toute notre vie on est sûr de la pos- 
séder, — 9, On y tint concile, Vieil 
opposant anglais. - 10. Objet de 
métamorphose. Tracasse. - 11. Inu- 
tiles aux sourds. Bout de filin. - 
12. Reçoit des inscriptions. Pour le 
gratin. -- 13. Paillés. 


SOLUTION DU N° 620 


Horizontalement 
1. Détermination. - [[. Emotion. 
Verra. - TE. Sbires. Rateau. -- IV, ir. 
Enquête. GS. - V. Dag. Surpassée. - 
ΥἹ. ESRO. Ebor. Use. - VII. Ruisseau, 
Di — VIIL Armée, isoètes. -- IX, Tee. 
Pensif. Οἱ. — X. Aseptisations. 


Verticalement 
1. Desiderata, - 2, Embrasures. -- 
3. Toi. Grimée. — 4. Etre, Ose. - 
5. Riens. Sept. -- 6. Mosquée. Εἰ. - 7, In. 
Urbains. - 8. ussa. — ὃ. Avatar. 
OLLT. -- 10. Têtes. Défi. — 11. Jre, Suit 
— 12 Orages. Eon. — 13. Nauséeuses, 


FRANÇOIS DORLET 


ἃ) La sanction. malgré la quadruple sur- 
veillance de fa case ἐξ par les Blancs. A noter 
que. à partir de cet instant, Lamtier ne lchera 
plus son adversaire, 

i)_La prise du pion ἐᾷ coûte une pièce : si 
16. Fxét ou L6. ἀχέξ, Fxç3 et si 16. Cdré4 
où Ji CEA [7 

ji Comme Karpov contre Kasparov à 
Séville en [987 (2 partie du match) ! La réfu- 
tation du quinzième coup des Blancs com- 
mence 

k} Altiquant les cases noires du camp 
ennemi où manque justement le F-D. 

ἢ Avec sang-froid et précision, les Noirs 
Ar leur position tout en menaçant 


m) Le champion de l'URSS n'entend pas 
ταῖς à à de où po de M Ε 

te de 35 au prix d'une ï 
19, é4?, Cdd avec gain Fe la D 

4) Et non 19... Fxfs ; 20. Fxb7 et les 
Blancs ont la compensation désirée pour là 
qualité. 


a) Menace 23... Txëal 


8) Une dfique combinaison. 

«4, Si 25. CT, Tré3ll ; 26, Cas, ΕΔΊ! : 
27. χά, Ἐχέϑε : 28. ΒΗ, Dh ; 19, ΕΉ3. 
F4 suivi do mat où 27. Ταϑ. Ταῖς où 27. RIZ, 
Tagi+ ; 18. RSI, Txg2: 29, Τοῦ, Ffè+: 
Εν Rdl, Τα : AL Τ' ; RU Lys La 
défense 15. ὍΝ menace ἢ 

τι Logique εἰ rater ΕἾ 26, Cxë3, 
Fat: À. RE Fd7 εἰ 18. Tés. Ou 


A 

Du D πῆ, ‘Dh. À 
examiner Gt ἰτὶ 27. Cb3, Det. 28. ΚΓ. 

4} L'attaque lulgurante des Noirs s'est éva- 


ARTISTES DE DEAUVILLE 


Depuis plus d’un quart de siécic. le 
casino de Deauville fait venir chaque 
année lin juillet les plus grands cham- 
pions pour disputer pendant une 
semaine des tournois, Parmi tous ces 
artistes un des plus brillants dans le 
jeu de la carte est sans doute Jobn 
Collings qui a réussi cette manche au 
bridge rama de. 1966. 


ν 5712 


FESTIV 
DE LORRAINE 


Thionville, 29 avril 1990 
4 manche 
Tournois au foyer Saint-Nicolas, 
jeudi 20 heures, et au centre 
J.-Brel, vendredi 14 heures 

Uülisez un cache afin de ne voir 
que le prermer tirage. En baissant le 
cache d'un cran, vous découvrirez la 
solution et le tirage suivant. Sur la 
grille, [68 rangées horizontales sont 
désignées par une lettre de À à O ; 
tes colonnes, par un numéro de 1 à 
15. Lorsque la référence d'un mot 
commence par une lettre, ἢ est hari- 
zontal ; par un chiffre, ἢ est vertical. 
Le tiret qui précède parfois un tirage 
signifie que le reliquat du tirage pré- 
cédent a été rejeté, faute de vayelles 
ou de consonnes. Le dictionnaire da 
référence est l'Officiel du Scrabble 
(Larousse). 


anacroisés 


Ne 623 


Horizontalement 
Ι, on {+ 2). - 2 ADEIMNNO 


8. REMNREU ( ἢ.“ - ἢ, EEESTZ. - 
10. PEEORE - 11. ADEGIRSS “ie 


ψετιίοαϊαπιδης 
ι3. (ΕΠΙΝΌΤυ. -- 20, ADILMOP. 
- 22. EEf| 
É - 24. ADEÏ- 
PRSS (+ 3). - 25. AAENRSST. - 
26. AADEINRT (+2 
27. AENRSTU (+ 2). - 28. A EMNS 
Ὡ ὙΠ 29. 44 ÉHRTU 30, AEELR- 
AEGILLUX.  - 
ÿ EHNOOBR. — 33. AEGINORR 
Re — 34. EEINPSV. - 35, ΕΕΕ- 
RR {#1}. - 36. EEEINTT (+ 1). - 
37. DEEENRRYV (+ [1 
SOLUTION DU N° 622 


1. ARBITREE. - 2. TREMPER. - 


που ὲ et le pion de plus doublé ne pése pas 
lourd, mais La position des Βίαπος exige un 
jeu précis, difficile en ΕΝ as 
Qu E quo pas 30. en 
SL I as 30. Dé. 31. Re? Les 
Re HA dans ce οὐ5. POUFSUIVE par 
Fd7, ç5 et Fçb. 

y Meme Ι- Noirs ont une position 
supérieure à Lu ving-neuvième cou 

w) 51 39... Fç6 7 : 39. DbS+ et 40. Drdé. 

x} Menaçant 42. Dd4 εἰ 43... Def. 

τὴ général des pièces perd ταρῖ- 
μὰ Pt valait mien. 

1) Si 45. Rd2. DxçH : 46. Rxç3. Fxb3 : 
41. Rxb3, Rgs ; 48. Rad, Rh5 : "sb. Rüs, 
À Rs ΠΣ 53, Rdé. ἢ; δ᾿ ς5, δὶ sé, 
AD. 56. ç7, DS. 

aa) Car après 56. [15 : 31. “D ls 
Noirs forcent l'hange des D {τᾶν ΑΝ 
Ὀδε: 58. Rd5 tou 58. Rdï. re 
58. R<6-Rç7. Dei, Ddte : 59. Ré. Dot 
60. Rd”, DxçS εἰ gagnent avec le pion É 
Beau travail. 


SOLUTION 
DE 1'ÉTUDE Ne 1393 
V. PLATOV (1928) 
{Blancs : Rh2, Τό, Pal et δ. Noirs : 
ἈΠ’. T3, Pa3.) 
Après 1, Té8?, Τῆς : 
3. TÉS, ΒΕ} la partie est 
A Te 


les Blancs grençt 
RG: 5. Rel! créant Je awaug ἴτε serait 


Ann. : S. don. Tous vuln. 
Salle n° 1 {rama. 
Sud Quest Nord ἔπι 
Collings Yallouze Cansino Slaven 
141 contre sure passe 
2% passe 49 passe. 


Ouest ayant entamé le 2 de Carreau, 
comment Collings à-t-il gagaëé QUA- 
TRE PIQUES contre toute défense ? 


NOTE 
SUR LES ENCHÈRES 


En reparlant sur le surcontre sans y 
être obligé, Collings montrait que son 
ouverture était faible, mais rien nc 
pouvait arrèter son partenaire avant 
la manche. et on le comprend. En 
tout cas, l'ouverture « folklorique » 
de «1 Pique» ἃ abouti à ἃ 4 
Piques », un contrat qui n'a été 
déclaré que trois fois aux quatre 
tables. Et seul Collines l'a réussi ! 


6. 723, Rés : . 
T4: 9. ΒΩ. ἈΜῸ οὐδε]. RE: τ. Re is 
7. RG ?, nulle, Rf6 ; 8. RES! et les Blancs 
gagnent : οἱ 3... RéGe : REA Te7 : 18. BL 
Τάϊει 11. Res. 
Une petite finale bien difficile à gagner. 


ETUDE Ne 1394 
PAUL HEUACKER 


(1952) 


-“ΝΩ δ οὐ σ᾽ Ὁ ὦ 


abcdefgnh 
BLANCS 14) : Re, Fes, C55 et Ἀπὲ, 


NOIRS 44): RhS. Fad, , ῬΌ3. 
Les Blums jouent et gagner - 
CLAUDE LEMOINE 


A une autre table les enchères avaient 
été : 

Sud . Out Nord Es: 
H. Gray Desrous. Konstam Théron 


passe 1 connue passe 
2% vontre passe 3% 
3Φ passe 5% pass. 
COURRIER . 
DES LECTEURS 


© LA PETITE FAT LA LOI {π' 1574). 

« Les #7 piques dont vous grec paris 
ions voire courrier des lecteur: m'écrent 
utectivement ressés Sur. à Car, CTI 
Louis Fournier. mais 165 εἰ itrères com 
mertent beaucoup plas de pécran ὧν Ron: 
svreehion. Du temps uv je dues ves 
problèmes de bridge, je moe vus Betié Gex 
mêmes diffi iusga'az juur où un pie 

tograreur ὦ fast dessiner ure grille sré. 

cale. + Le problème, en εἴδει. z'est pas 
iasolutic en no mais «πὶ pride 
“c'est, hélas, plus diffi 


PHILIPPE BRUGNON 


" 
2 JUBES H4 | 4 
3 ÉPISTYLE (a) ΤῊ 82 
4 GALETEES (b) 8A | 4 

6 
7 SOLEX J10 | Ὁ 
8 GOURDINS (ὦ). AS | 86 
9 INAMICAL C1 74 
10 ΣᾺ | 76 
ΠῚ 1H 45 
12 F5 | 35 
13 141 30 
14 o 12 + 
15 J6 | 125 
16 15F 3 
17 BSs.| 36 
18 .M19 24 
19 A 1 39 
20 10€ | 34 
21 ΜΞ3 30 
22 L 12 24 
BS 15 

TOTAL 


a) L'anagramme PYELITES perd 1 point. Ὁ) Usinées par des galets en rotation. 


te) SOURDINE. D 1. 70 : NOIRAUDS. 
Classement. -- 1. 
1 005 pis, 


Les auacroisés 
5081 des mats 
croisés dont les 
seu 

mplacées par 
la ettres de 
πιρῖς à trouver. 
Les chiffres 
qui suivent cer- 
taiss tirages cor. 
respondent au 
nombre d'ana- 
grammes pessi- 
bles, mais im- 
plaçables sur la 
grille. 


Comme au 
Scrabble, où 
peut conjoguer. 
Tous les mots 
figurent dans 
l'Officiel ἐκ 
Scrabble 
{Larpesse), 


3 REUNION. - 4, REDUISIS. - 
5. APIVORE (OVIPARE). 

6. dr = 7. PAGL 
NONS. - 8. OLEACEE. - 
9. ECROUIES. - 10. EURASIEN 
{SAUNIERE), -- 11. REFLEXIF. - 
12. OFFENSE. - 13. NAÏSSES 
(NIASSES). — 14. CRAMOISI, -- 
15. ECUMEES. — 16. AMENAÏ (ANE- 
MIA, EMANAD). -- 17. MISTIGRI. -- 
18. BISTRO. - 19, [INCREEE. - 
20. RAMENERS, attitude du cheval 
dont La tête est verticale, - 21. ARRO- 
SOIR. - 22. CHAMPI. - 23. ALLE- 
GER (ALLEGRE). -- 24. BUBALE. -- 
25. ÉOUaoE PAQQUES. FOU- 
GEAS). - 26. LIEMENT (El 

- 21. ἐκ τὰ - 28, SOLAIR 
(ALESOIR, ROSALIE, SOLERA 


x 


J.-F. Deron, 1 007 pts. -- 2. F: Maniquant et R. Springer, 


18921 2 3 4 5678 A Ὦ ἢ 2 Ὦ 4 Ὁ 83) 


ORALISE), -- 29. ROUVIEUX, gle 


du cheval. 30, OSERIONS {ERO. . 


SIONS, NOROISES, SONORISE). -- 
31. AFFAIBLL - 32. CREPES 
(PERCES). - 33. ACINESIE, absence 
de mouvement. - 34. DEGREONS 
(GRONDEES). — 35. ELUTION 
(OULENT, TONLIEU). - 3%. SECU- 
RISE (ECUISSER... CRIEUSES, 
RECUISES, CIREUSES). L 
37. LÉSAMES {MELASS. x. 
38. PASSOIRE PAROISSE 15. 
SERA, POSERAIS, REPOSAIS). -- 39. 
40. NEUVIEME. - 41. 


ESTEE. — 
ee {SASSERA) - 42, LUI- : 


er CHARLEMAGNÉ 


‘et MICHEL DUGUET: 


τα GS Nat St Ὁ ..: 


smbg eue 


de 


ἐδ cités 


see Le Monde e Samedi 21 juillet 1990 13 


Le canard de la Tour 


Un « coin-coin dodu» très savoureux : 


LA T 


“peint, bien sûr, er 80 lie d'amitié Allemande, durant la derniè 
Mozart οἱ Dufy βαρ Ἐς σὴ ο αν et Med tons ei 
à Perpignan sente jouant du violoncelle. I est et donc ferméa à tout étranger, 


reçu chez les Nicoleu at reproduit 
te: célèbre petit violon d'étude 
rouge du flls de ses hôtes dans 
sa toils Hommage à Mozart. 
Tous les jours de juillet et d'août, 
sauf le mardi (de 9 ἢ 30 à 
12 ἢ 30 et de 14 h 30 à 
18 ἢ 30}, au Palais des rois de 
Mäjorque, on pourra voir l'expo- 
shion « Raoul Dufy et ls Midi » 
avant de se rendre au musée 
Hyacinthe Rigaud, qui possède 
des toïes de ce peintre et de 
Picasso notamment. 


Renseignements 
68-66-30-66. 


A Perpignan, cet été, on 
voguera sur las notes de Mozart 
avant d'aborder δὺχ. paysages 
méditerranéens de Raoûl Duty. 
Jusqu'à la mi-août, en effet, Per- 
pignen et cartainas villes proches 
proposent, dans la cadra du Fes- 
tival méditerranéen, une série de 
concerts. L'Orchestre national 
Bordeaux-Aquitaine, dirigé par 
Alain Lombard, avac Rostropo- 
vitch au violoncelle, intérprétera 
des œuvres de Fauré, Milhaud, 
Prokofiev et Tchaïkovski le 
31 juillet; le 6 août, l'Ensemble 
vocal et instrumental de Lau- 
sanne, sous. la diraction de 
Michel Corboz, donnera le 


L'ile de Vis a conservé des 
Vénitlens de charmants petits 
ports, et aussi l'art de vinifier. 
Banc sec ou rouge moelleux, [8 
vin de Vis faït la fortune des rares 
habitants de l'île et les délices du 
touriste qui prend le temps de 
faire la tournée des caves. 


Pour les amateurs d'explorn- 
tion, il existe autour de Vis d'au- 
tres Îles curieuses, comme 


Vis, une île 


Requiem de Mozart. Ces concarts " Jabue, une terre volcanique où 
ont lieu au Palais des rois de ΘΗ face de Split gambadent des Ce noirs, ou 
Majorque, à Perpignan. Notons ν ἢ encore Svetac, l'île sainte, où 
aussi, dans l'église de Baixes, le A bien des égards, ϑρῆτ [ἃ γου- Ahabitent plus qu'une octogé- 


gostave peut être considérée 
comme la ville la plus intéres- 
sante de ja côte dalrnate. Depuis 
cette année, alle offre aux tou- 
ristes étrangers une possibilité 
qui leur était jusque-là interdite : 
la visite de l'le de Vis. Cente Île, 
située à 55 kilomètres au large 
de Split, fut jadis ia première 


naira et sa nièce. À Komize, l'au- 
tre île habitée, on peut affréter un 
calque pour aller visiter l'extraor- 
dinaire « grotte bleue » de 
Bisavo. 


Pour s’y rendre : Air France et 
la JAT relient quotidiennement 
Paris à Belgrade où est assurée la 


28 juillet, l'intégrale des quin- 
tetes à cordes de Mozart et, le 
13 août dans l'égliss de Thuir, 
l'intégrale des quatuors pour fine 
et cordes du même Mozart. Rer- 
seignemants et résarvations pOUr 
toutes ces manifestations musi- 
cales auprès de l'Office municipal 


du tourisme (6. : 68-66 38 66). colonie en terre yougos- liaison aérienne avec Sptit. Des 

En 1941, Raoul Oufy vint s'ins- lave. Sa situation stratégique lui vedertes rapides effectuent des 
taller dans le Midi. Il y resta jus- valut d'être occupée par tous les navettes quotidiennes entre Split, 
qu'en 1852. À Perpignan, Dufy conquérants successifs, sauf les Mis et les autres 165. 


FRANC# 


LA COUR COLBERT, 12, rue Hôtd- 
Colbert (5). 43-5461-99. TLI, Cadre 


LE SOUAGUIGNONNES ἢ 


TRADITICA 


CHEZ PIERROT, 18. rue E-Marodl, ᾿ hot PUR 200 F. 
TEL : 45-08-05-48/1 7-64. RELAIS BELLMAN, 37, r. Fran- (OUVERT TOUT L'ÉTÉ) 
E. sam, dim. Cuisine bourgeoise, [ Gois-lr, 42542 Jusqu'à 22 h 30. 
D (Fermé en juil) Cuire ÉÉgA ARTOIS ISIDORE, 4225-0110 
mcm |  Ν ΕΤΩΝ 
| (OUVERT TOUT L'ÉTÉ) 
LA VILLA CRÉOLE “ue ones ΗΝΝΕΝΙΣΠΕΠΘΕΙΗΝΗΝΝΙ 
Recon, Bouin Gocrmand - Piano le soir | MAÎTRE CORBEAU rs. Dé dm) | LA FOUX, 2, rue Clément (6). F. 
εἰ F. samedi midi εἰ dim, “6, rue d'Anmaillé, 1%. Parking assuré, dim. 43-25-77-66. Alex aus fourneaux. 
{OUVERT TOUT L'ÉTÉ) (Fermé du 29-07 au 28-08] {OUVERT TOUT L'ÉTÉ) 


(Publicité) 


INDEX DES RESTAURANTS 


Spécialités françaises et étrangères 


SANS VISA 


ABLE 


Alain Raye 


Ja m'y régale au point d'y sou- 
haiter déjeuner tous Les jours chez 
ce modeste et timide cuisinier 
dont la carte est un enchante- 
ment, du foie de canard aux daux 
cuissons à la modeste salade de 
cœurs d'artichauts aux zastes 
d'agrumes, des filets de rouget à 
la fondue de poireaux à Fhuîle 
pimentée au pigeonneau rôti en 
peau d'herbes accompagné de 
grosses frites au gros sel, etc. 
etc. Des détails qui sont mieux 
que des détails comme, en 
_amuse-bouche, ὑπ petit mélange" 
de saveurs discrètes, tel le beurre 
d'Echiré derni-sel sur table, relle la 
corbeille de fruits accompagnant 
la table des fromages, tels les six 
pains maison (au pavot, à l'oi- 
gnon, au sésame, au lard, aux 
noix et aux raisins). Une cave des 
vins très fournis lavec des 
« échantillons x d'Italia, Espagne, 
Portugal et Chili}, Un service aima- 
ble sous la direction de Brigitte. Et 
s'il faut compter 450-600 F à la 
carte, un menu midi et soir à 
:265 F est, avec ses choix et fro- 
mags et dessert, bian intéressant 
tout comme les menus dégusta- 
tion 1390 F et 500 F). On se 
demande bien pourquai Michelin, 
si prodigue de ses étoiles envers 
de tapegeuses gergotes ély- 
séennes, n'en donne pas au 
moins une ici | 
> ALAIN RAYE 
75008 — 49, rue du Colisée 
Tél. : 42-25-66-76. 

Fermé samedi midi et dimanche. 
Parking : Rand-Point. 
A.E.-D.C.-C.B. 

Chiens acceptés. 


Les Amognes 


Thierry Coué sst un excellent 
cuisinier, élève de Senderens, et 
qui perdait son tamps et son 
talent au Bacchus gourmand. Le 
voici chez fui, Une toute petite 
maison de vieilles pierres et de 
poutres d'autrefois où de la soupe 
de melon au vin épicé à l’effeuiliée 
de cabillaud aïoli, de la tarte 


Jouez les mandarins 
sans vous ruiner ! 


Chez DIEP 

à l'Opéra 
Près des Grands Boule- 
vards, près des cinémas et 
des théâtres. Le plus grand 
restaurant asiatique à 
Paris avec 350 places, dans 
un décor somptueux, 

comme à Hong-Kong. 

Des « MENUS EXPRESS » 

servis au déjeuner 

de 66Fà16F. 

Une carte des grands 
classiques de la gastrono- 
mie chinoise et thaïlan- 

daise. Magnifique vivier 
de langoustes. 
Salons divisibles, 
pour vos réceptions. Ouvert 
tous les jours, 
Service jusqu'à minuit, 
28, rue Louis-le-Grand (2). 
Tél. : 47-42-31-58 & 94-47, 
raème famille au 
55, rue Pierre-Charron (8). 
Tél. : 45-63-52-76. 


LA SARDANA, ἐ rue de Caliqay, Là. 
TA SRE απο ον a bus 


CRAN IDENES) 


142, av, des Champs-| 


APNAGUS me (oo) 
FLÔRA DANICA c son agréable ἢ 
(OUVERT TOUT L'ÉTÉ) 


fraîche eux sardines marinées aux 
médaillons de lotte parsillade, de 
la moussaka d'agneau aux herbes 
fines au lapin fermier à la cuillère, 
de la côte de bœuf sur gros sel et 
sa truffade auvergnats à ja soupe 
d'ananas ou au gâteau aux deux 
chocolats, tout est bonnement. 
parfait. Un menu à 140 F m'a per- 
mis de me régaler du hochepot de 
queue de bœuf en gelée avant la 
poëlée de thon, artichauts et poi- 
vcons doux aux beignets d'ail, les 
fromages et un gâteau de 
semoule « Yolande Ghenet » [|8᾽ 
belle-mère du chef-patron.… vous 
voyez bien que les belles-rnamans 
servent à quelque chose |} arrosé 
d'un seumur champigny à 98 δ. À 
la carte, compter 300 F. 


» LES AMOGNES 

75011 - 243, rue du Faubourg- 
Saint-Antoine 

Tél. : 43-72-73-05. 

Fermé dimanche soir et lundi. 


68690 SAINT-HIPPOLYTE 


HOSTELLERIE MUNSCH #%% 
« Aux Dnes de Lorraine » 
Pied du haut Kœnigsbourg. 
Séjour agréable, promenade, 1/2 pension. 
TéL : 89-73-00-09, 


ENTRE MER ET MÉDOC 


HOTEL RESTAURANT ###K NN 
Parc feari 2 hu. Piscine, Lernis 
parcours santé, piste cyctable prox. golf. 
1/2 pension 275 Ὁ 
LES ARDILLIÈRES, 33160 SALAUNES. 

τ Té:56-58-58-68 
FAX 56.53.31}, 


Côte d'Azur 


06400 CANNES 


HOTEL LIGURE ΤῊΝ 
3, rue Jean-Jaurès - 06400 CANNES 
Tél. : 93-39-0311. - Télex 970275 
FAX 93-39-1948 
A 300 mètres de la célèbre Croisette 
et des plages. 
Ctimatisé, insonortsé, chambres 
ΤΥ couleur, TéL direct, minibar. 


NICE 


HOTEL LA MALMAISON 
Best Western **XNN 
Hôtel de charme près mer, 
calme, grand confort. 

58 CH, INSONORISÉES ET CLIMATISÉES 
TV COULEUR PAR SATELLITE 
Restaurant de qualité. 

48, bockesard Vicior-Hugo, 06000 NICE 
TéL 97-87-62-56 — Τέλεχ 470418. 
Télécopie 93-16-17.99. 


HOTEL VICTORIA ##* 
33, boulevard Victor-Hugo 
06000 NICE - Tél. 93-88-3960 
Plein centre-ville, calme. 
Peut parking, grand jardin, 
chambres TV couleur câble, 
téléphone direct, minibar. 


MAMAN 


MANARAAN τοι 


7 jour sur 7 
72, bd $t-Germain. Me Maubert. 
SCE NON-STOP j. 23 h 30. 
Vend., sr. j. 1 ἢ. Cadre hrmueux. 

160r. de Charenton, 12% 


SAP N (Ε end) - 4346-73-33, 
Mnsique, danse indienne, Cuis. raffinée. 
{OUVERT TOUT L'ÉTÉ.) 


Les Chants du piano 


C'est un rappel cer l'on connaît 
cetta maison pas comme les 
autres où Michel Oebane cuisine 
en masstro. |} vient de s'agrandir, 
ou plus éxactement d'ouvrir un 
premier étage de son petit pavil- 
lon montmantrois. Avec toujours 
son menu « Concertino » à 139 F, 
son menu dégustation (219 Ε), 
son menu carte où l'on passe des 
préludes à la symphanie des cui- 
vres (je veux dire du sorbet de 
fois gras glacé au sauternes à la 
couronne de gambas confites au 
gingermbreÿ avant un duo pastoral 
{salades et fromages) et les légers 
arpèges du dessert. 


» _LES CHANTS DU PIANO 
75018 — 10, rue Lambert 
Tél. : 42-62-02-14 


Fenmé dimanche soir et lundi midi. 
A.E.-D.C.-C.B. 
Parking : 20, rue Custine. 
Chiens acceptés. 
LA. 


HÔTELS 


SORBONNE 


HOTEL DIANA ** 

73, πιο Saint-Jacques 
Chambres avec bain, w.-c. TV couleur, 
TéL direct. 

De 289 à 420 F. - TÉL 43-54-92-55. 


DROME PROVENÇALE 


Paris/$ b par TGV (Montélimar). 
Site except. micraclimat, prom. muscu 
ὌΨΑ sauna. Cuis, à voire goût. 

On ne fume pas à table. 

Chbres gd cft prix d'hiver. Mireille 
Colombe. Tél. : 75-26-12-89, 
Auberge du vieux village d'Anbres, 
26110 Nyons - Fax. : 75-26-2810. 


CH - 1936 VERDIER-VALAIS 


Découvrez la nature, la faune et la Flore. 
Chambres tout confon. Offre en D.P. 
chambre double au 23/07 et dès le 
29/08, Prs 75. (FF 295} 
Hôtel PHENIX πὸ 
TEL : 1941/26/31/ 65 4 


TOURISME 


Home d'enfants 
Vacances d'été 


HAUT DOUBS (900 m alt} 3 h de Paris 
per TGV, agrément Jeunesse εἰ Sports. 
Yves et Liliane acctillent vos enfants dans 
une ancienne ferme XVII, confort, πέπον. 
au milieu des forêts δὶ pâlurages. Accneil 
limité ἃ [4 enfis, cuis, saine et équilibrée, 
chbre 2 ou 3 acec sdb, WC. Activités avec 
tmaniteur : poneys, tennis, jeux, ping-pong, 
VTT. initiat. échecs, peinture s/bois, 
fabrication du pain, 
découverte enviramement. 

Tarif tt compris : ἰ 800 F/semaine par enft. 

Tél: (16) 81-38-12-51. 

Le Crët-F'Agneau - La Longeville 
15650 MONTBENOIT. 


EE 


L'APPENNINO, 61, τὰς Amiral 
Mouchez, 14, 45.39.08. 5. (E, din. 
lundi.) ÉMILIE-ROMAGNE 

(Fermé du 10 au 2008) . 
RENE TERRE 
NEM 66, 66, rue Lauriston (16). | 
47-21-7452 ἘΞ sam. soir «di Cu. | 
sine légère. Grand choix de grillades, ÿ 
{πιὸ ἐπὶ aoëty 5 


DCE EETE" 


ΝΕ 


"46 Paris (1989) de la Vidéothèque de 


14 Le Monde e Samedi 21 juillet 1990 eee 


AGENDA 2 τ 


CINÉMA VENDREDI 20 JUILLET SRE ER 


LA CINÉMATHÈQUE 
PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 
VENDREDI 

Mandrin {11923}. d'Henn Fescourt, 
16 h ; Cinéma stalien : le Vofeur de bicy- 
clette (1948). de Vittorio de Sica, 
19 h : Umberto D, (1951). de Vitono 
de Sica, 21h. 


! Gaumont Opéra, 2": (47-42-60-33) ; 
1 Ciné Beaubourg, 3° {42-71-62-36) ; 
UGC Dantan, 8" (42-25-10-30) ; UGC 
Rotande, 6° (45-74-94-94) ; La Pagode, 
7: 147-05-12-15) ; Gaumont Ambas- 
sade, 8- (43-59-19-09) : UGC Biarritz, 
| B- 145-62-20-40) ; 14 Juillet Bastille, 
| 11e (43-57-90-81) ; Escurial, 13° (47- 
1 07-28-04) ; 14 Juilet Beaugrenelle, 18» 
: 145-75-79-79) ; v.f. : UGC Montpar- 
nasse, 6 (25-74-9494) ; Saint-Lazare- 


CENTRE | Pasquier, 8: (43-87-3549). 
GEORGES-POMPIDOU _ | AUX SOURCES DU NIL (A. v.o.) : 
SALLE GARANCE (42.78-a7.20) | Epée de Bois, &+ (43.37-57-47). 
SALLE GARANCE {42-78-37-29) BAGDAD CAFÉ (A, νιοὶ Cinaches, 
VENDREDI 8» (46-33-10-82). 


Le Cinéma des pays nordiques : 
Mademoiselle Julie (1951, v.o. s t.f.}, 
de Alf Sjôberg. 14 h 30 ; Mor et Charlie 
11978, vo. 5... de Morten Amfred st 
Henning Kristiansen, 17 h 30 ; las Feux 
de la vie (1966. v.o. 5.1.}.}.ὄ de Jan 
Treœll, 30 h 30. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


2. grande galerie. 
ports Saint-Eustache, 

Forum des Halles 
{40-26-34-30) 
VENDREDI 

Si vous avez manqué le début : la 
Forme d'une ville : la Vago (1983) de A. 
Ojabri, [Ἢ au beurre noir (1987) de 
Serge Meynard, 14 ἢ 30 ; les Méuers 


Georges Franqu, Voici le temps des 
assassins (1956) de Julien Duvivier, 
16 h 30 ; Café, cafés : Bande annonce : 
Liberty Belle (1983) de Pascal Kané, les 
Tricheurs 11958) de Marcel Carné. 
18h30 , le Paris des écrivains : Paris 
au temps de Proust [1978] de Ph. 
Prince, Celeste (1981) de Percy Adlon. : 
20 h 30. 


LES EXCLUSIVITÉS 


! 

| 

| 
AFFAIRES PRIVÉES (1 {A.. v.o.) : | 
UGC Ermnage, 8" (45-63.16-16). 1 
ALEXANDRIE ENCORE ET TOU- I 
Ἢ 

i 

' 

! 

Ι 

Ι 


Pans, le Sang des bêtes (1948) de | 
| 
| 


JOURS Fr -Eg.. v.o.) : Max Linder ; 
Panorama, 9e (48-24-88-88). 

ALLO MAMAN ICI BÉBÉ (A. v.o.} : 
UGC Ermitage, 8° (45-63-16-16) : v.f. : 
UGC Gobelins, 13" (45-51-94-95} 

ALWAYS (A.. vf). Miramar, 14° ; 
143-20-99-52). 

L'AMOUR {Fr.) : Forum Horizon, 1= : 
&5-08-57-57} : Pathé Hautefeuille, 6° ; 
116-33-79-38] : Pathé Marignan- ! 
Concorde, 8. (43-69-92-82) ; Pathé : 
Français, 9 147.70-33-88) : Sept Par- | 

Ι 
! 


nassiens, 1.4. (43-20-52-20) ; Gaumont 
Convention, 15° [48-29-12-27). 
APARTMENT ZERO ἰΒπι., vo : | 
Epée de Bois, 5° (43-37-57-47) : Sept 
Parnassiens, 1.» (43-20-32-20). 
ATTACHE-MOI ! {Esp., v.o.) : Gau- | 


mont Les Halles, 1. (40-26-12-12) : ; 


PARIS EN VISITES 
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4 De Fernandel à Marcel Dassault : 
pèlermage émouonnel au cimetière de 
Passy », 10 ἢ 30, place du Troca- 
déro. angle avenue Paul-Doumer 
{V. de Langlade). 

«L'hôtel de Lassay, résidence du 
président da l'Assemblée nationale », 
11 heures, 33, quai d'Orsay 
{M.-C. Lasnier). 

4 L'hôtel des comtes Potocki. Les 
tableaux da Guarneray », 10 h 30, 
27. avenue de Friediand (1. Hauller]. 

«La Basilique de Saint-Denis at les 
tombeaux des rois », 14 ἢ 16. sortie 
métro Saint-Denis-Basilique (D. Bou- 
Chardj. ν 

«le Palas-Bourbon », 14 ἢ 30, 
métro Chambre des députés-Assem- 
blée nationale. Carte d'identité 
(M. Banassat). 

«Hôtels. jardins et ruelles du 
Marais », τᾷ h 30, métro Saint- 
Paul-Le Marais (Lurèce-Visites). 

a Découverte de la montagne 
Sainte-Geneviève », 14 h 30, portail 
église Sant-Julian-le-Pauvre (Sauve- 
garde du Paris historique). 

εἰ Louvre : des fortifications de 
Philippe Auguste à l'intérieur de la 
pyramide ». 14 ἢ 30, métro Louvre- 
Rivoli (Ὁ. Merle}. 

also Palus-Royal et les passages 
couverts du dix-neuvième siècle nou- 
vellement restaurés x, 15 heures, 
devant le Conseil d'Etat, place du 
Palais-Royal. 

«L'ancien hôtel de Mondragon, 
siège de la banque Paribas », 
15 heures. 10, rue Louis-le-Grand 
(Monuments historiques). 

L'égiise Saint-Etienne du Mont_et 
fhistoire de la montagne Sainte-Ge- 
neviève », 15 heures. devant l'entrée 
principale, place Sainte-Genevibve 
{Connaissance de Pañs). : 

«L'étrange quartier Saint-Sulpice 2, 
15 heures, sorte métro Saint-Sulpice 
{Résurroction du passé}. 

u Jardins fleuris et vieilles cours, du 
Père-Lachaise au vieux vrlage de Cha- 
ronne », 15 heures, devant la mairie, 
8, place Gambena {Paris δὲ son his- 
toire}. 


DIMANCHE 22 JUILLET 


les : le potager du roi s. 
ΕΝ ΓΝ rue cs Maréchal-Joffre 
(Office du tounsmé). 

aLa Grande Arche, le CNIT rénové, 
une ville du vingt et umème siècle ». 
10 h 30 et 14 h 15. hall RER-La 
Défense, sons FAR ἵν fon: 

4 Au Père Lachaise : le vieux 
rière de Brongniant », {1 ἢ 30. entrés 
principale, boulevard de Ménilmon- 
8% Au Père Lachaise : du colomba 

Αἱ re Lachaise : - 
rm “au mur des Fédérés », 
15 heures, sortis métro Gambatta, 
côté avenue du Père-Lachaise. 

« Le quartier des Escholièrs ὄνο- 
quant l'Umversité at la ville au 


BEST OF THE BEST (A. v.o.) : 
Forum Orient Express, 1+ (42-33- 
42-28) ; George V, 8: (45-62-4 1-46) : 
v.f. : Rex, 2" (4236-83-93) : UGC 
Montpamnasse, 8° (46-74-94-94)j ; Para- 
mount Opéra, 9" (47-42-56-31) ; Fau- 
verte Bis, 13" (43-31-60-74) ; Pathé 
Wepier, 18- (45-22-48-01). 

BLACK RAINBOW {A., v.o.] : Forum 
Orient Express, 1" (42-33-42-26) ; 
Pathé Hanefeuïlle, 85 {46-33-79-38) ; 
Pathé Margnan-Concorde, 8" (43-59- 
92-82] : Sept Pamassiens, 14 (43-20- 
32-20} : v.f. : Paramount Opéra, 9" (47- 
42-56-31}, 

BLANCHE-NEIGE ET LE CHATEAU 
HANTÉ (A.. v.f.) : George V, 8e (45-62- 
41-46} : Pathé Montparnasse, 14" (43- 


; 20-12-06) ; Saint-Lambert, 15° (45-32- 
, 91-68). 


LA CAPTIVE DU DÉSERT (Fr.) : 
Sant-André-des-Ans 1, 6° (43-26- 
48-18). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
RUS IA. v.o.) : George V, 8° (45-62- 
41-46) ; v.f. : Pathé Impérial, 2" (47-42- 
72-52) : Pathé Montpamasse, 14" (43- 
20-12-06). 

CHARLIE {A., v.f.) : Le Barry Zèbre, 


; 11. (43-57-51-55) : Denfart, 14 (43- 


21-41-01) : Grand Pavois, 155 (45-54. 
46-86). Saint-Lamben, 15" (45-32. 
91-681. 

CHASSEUR BLANC, CŒUR NOIR 
{A.. v.o.} " Sept Parnassiens, 14° (43- 
20-32-20). . 

CHÉRIE, J'AI RÉTRÉCI LES 
GOSSES {A.. v.f.) : Républic Cinémas, 
11« (48-05-51-33) : Denfert, 149 (43- 
21-41-01) : Grand Pavois, 15" (46-54- 
46-65} ; Saint-Lambert, 15. (45-32- 


! 31-68). 


CHET BAKER, LET'S GET LOST 
‘A. v.0.) : 14 Juillet Parnassa, 6° (43- 
26-58-00). 

CINÈMA PARADISO Er.-lt., v.o.) : 
Lucemaire, 6" (45-44-57-34) ; George 
V. 8° 145-62-41-46). 

CŒURS FLAMBÉS (Dan., v.o.) : 
Epée de Bois, S- 143-37-57-47). 

CONTE DE PRINTEMPS (δ. : Les 
Trois Luxembourg, 6° 146-33-97-77). 

CONTRE-ENQUËTE (A., v.o.} : Ciné 
Beaubourg. 3° (42-71-52-36] : UGC 


Moyen-Age, 15 heures, portal princi- 
pal de l'église Sant-Julien-le-Pauvre 
{Monuments historiques). 

« Un com de campagne à Paris », 
14 h 30, marches de l'église Saint- 
German-de-Charonne, métro Porte 
de Bagnolet (Sauvegarde du Paris his- 
torique). 

« L'Opéra de Garnier ν, 11 heures, 
dans l'entrée. 

a La Conciergerie, de Philippe le Bel 
à la Révolution », 14 h 30, 1, quai de 
l'Horloge {C. Merle). 

« La forêt de Balleville », 14h 15, 
méiro Belleville [M.Banassat). 

« Notre-Dame, témoin de l'Evangile 
des Templiers. Découverte de la tri- 
ple enceinte de l'édifice s, 15 heuras, 
sortie métro Cité {l.Hauller). 

«Le Marais, de la place des 
Vosges à l'hôtel d’Angoulême-Lamoi- 
gnon », 15 heures, 1, place des 
Vosges. angle rue de Birague 
{Ε. Romann). 


« Le quartier de l'Yvette, avec 
visite de l’atelier-musée du sculpteur 
H. Bouchard, spécialement ouvert », 
15 heures, métro Jasmin (V. de Lan- 
glade). 

« Exposition Ensor », 11 heures, 
Petit Palais, dans le hall (D. Bau- 
chard). 

« L'ancienne abbaye de Port- 
Royal », 15 heures, 123, boulevard 
de Port-Royal (Ὁ. Bouchard). 

« L'église Saint-Meri ou le charme 
du gothique flamboyant », 15 heures, 
entrée principale, rue Saint-Martin. 

« L'arche de la Défense et son 
quartier, aboutissement de la voie 
triomphale ». 14 ἢ 15, hall du RER, 
sortis L {Connaissance de Paris). Ὁ 

« L'Institut, la Coupole, les cinq 
académies ν, 15 heures, 23, quai de 
Conti (Tourisme culturel}. 

« Cours et passages du viaux fau- 
bourg Saint-Antoine », 15 heures, 
sortie métro Faidherbe-Chaligny 
{Résurraction du passé}. «4 

« Promenade à travers le Vieux 
Monimartre », 15 heures, 2, rue du 
Mont-Cenis, devant l'église Saint-De- 
nis {Paris et son histoire). 


___ CONFÉRENCES _ 
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Salle Psyché. 15, rue J.-J.-Rous- 
seau, 15 heures : « Epanouissement 
psychique 5, par L. Buri (Usfipes) 
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1, rue des Prouvaires, 15 heures : 
æ 11 Février 1990 ; l'icène mirecu— 
leuse à Toulouse », par M. Jodin : 
a Les messages de [8 Vierge Marie 
pour notre temps s, par Natya. 

Sale Psyché, 15, rue J.-J.-ROUS- 
seau, 15 heures : « Les différentes 
étapes de la conscience : de l'incons” 
cient à la supraconscience 3, PA 
L. Jackel {Usfipes}. τὰ; 


Odéon, υσς 
Rotonde, 6° (45-74-54-94)}; UGC 
Champs-Elysées, 8 (45-62-20-40) : 
Miswral, 14° (45-39-52-43) ; UGC Mail- 
lot, 17: (40-68-00-16} ; v.f. : Rex, 2" 
142-36-83-93) ; UGC Montpamasse, 6* 
(45-74-94-94) ; UGC Opéra, 9" (45-74- 
95-40) ; UGC Lyon Bastäle, 12° (43-43- 
01-59) : UGC Gobelins, 13- [45-61- 
94-95) ; UGC Convention, 15" (45-74- 
93-40) ; Pathé Wapler Il (ex-images), 
18" (45-22-47-04) ; Lo Gambetta, 205 
146-36-10-96). 

CRIMES ET DÉLITS (A. v.o.) : 
Reflet Logos 11, 5° (43-54-42-34) ; Le 
Triomphe, 8° (45-74-93-50). 

CYRANO DE BERGERAC (Fri : 
Forum Horizon, 1“ (45-08-57-57) ; UGC 
Danton, 6° (42-25-10-30) : UGC Mont- 
parnasse, 6° (45-74-94-94) ; UGC Nor- 
mandie, 8" (45-63-16-16) ; Paramount 
Opéra, 9" (47-42-56-31) ; Les Nation, 
12: (43-43-04-67) ; UGC Lyon Bastille, 
12. {43-43-01-59) : UGC Gobelins, 13» 
(45-61-94-95) ; Mistral, 145 (45-39- 
52-43) : UGC Maillot, 17° (40-68- 
00-16}. 


δ: (42-25-10-30) : | 
Ϊ 
LE DÉCALOGUE 1, UN SEUL DIEU | 
Η 
Ϊ 
ῃ 
Ϊ 
ἱ 
| 
| 
| 


TU ADORERAS (Pol. v.o.) : 14 Juillet 
Parnasse, 6° {43-26-58-00) ; Saint-An- 
dré-des-Arts |, 6* (43-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 2, TU NE COM- 
METTRAS POINT DE PARJURE {Pol., 
v.o.) : 14 Juillet Pamasse, 6* (43-26- 
58-00) ; Saint-André-des-Arts |, 6° (43- 
26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 3, TU RESPECTE- 
RAS LE JOUR DU SEIGNEUR (Pol. 
v.o.) : 14 Juillet Pamosse, 6° (43-26- 
58-00) ; Saint-André-des-Arts 1, 6- (43- 
26-49-18). 

LE DÉCALOGUE 4, TU HONORE- 
RAS TON PÈRE ET TA MÈRE {Pol., 
v.o.} : 14 Juillet Pamassa, 6° (43-26- 
588-00) ; Saint-André-des-Arts !, 6° (43- 
26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 5, TU NE TUERAS 
POINT {*) (Pol., v.o.) : 14 Juillet Par- 
nasse, 6° (43-26-58-00)} ; Saint-André- 
des-Arts |, 6° 143-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 6, TU NE SERAS 
PAS LUXURIEUX (Pol, v.o.} : 14 Juil- 
let Parnasse, 6" (43-26-58-00) ; Saint- 
André-des-Arts 1, 6° (43-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 7. TU NE VOLE- 
RAS PAS (Pol. v.o.) : 14 Juillat Par- 
nasse, 6: (43-26-5B-00} ; Saint-André- 
des-Ants !, 6* (43-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 8, TU NE MENTI- 
RAS PAS {Pol., v.o.} : 14 Juillet Par- 
nasse, 6° (43-26-58-00) : Saint-André- 
des-Arnts |, 6" (43-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 9. TU NE 
CONVOITERAS PAS LA FEMME 
{Pol., v.o.) : 14 Juillet Parnasse, 6- (43- 
26-58-00) ; Saint-André-das-Arts 1, δ᾽ 
(43-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 10. TU NE 
CONVOITERAS PAS LES BIENS {Pol.. 
v.o.} : 14 Juillet Parnagse, 6“ (43-26- 
58-00} ; Saint-André-des-Arts 1, 6° (43- 
26-48-18). 

DÉLIT D'INNOCENCE (Α.. ν.ο.} : 
UGC Ermitage, 8" (45-63-16-16) ; v.f. : 
Rex, 2" (42-36-83-93) : Paramount 
Opéra, 9" (47-42-56-31) ; UGC Lyon 
Bastille, 12" (43-43-01-59) ; UGC 
Gobelins, 13° {45-61-94-95) ; Miramar, 
14° (43-20-89-52) : Mistral, 14+ (45- 
39-62-43) ; UGC Convention, 15" (45- 
74-93-40)j ; Pathé Clichy, 18" (45-22- 
48-01} ; Le Gambetta, 20" (46-36- 
10-96). 

LE DÉNOMMÉ (Fr.} : L'Entrepêr, 14 
(45-43-41-63). 

DO THE RIGHT THING (Α.. v.o.} : 
Cinoches, 6- (48-33-10-82). 

EINSTEIN JUNIOR {Austr., v.o.} : 
Forum Horizon, 15" (45-08-57-57) : 
Gaumont Ambassade, 8° (43-59- 
19-08) ; George V, 8" (45-62-41-46) ; 
v.f. : Pathé Français, 9° (47-70-33-88) ; 
Fauvette, 13» (43-31-56-86] ; Pathé 
Montparnasse, 14" (43-20-12-06) ; 
Pathé Ciichy, 18" (45-22-46-01), 

, ÉLÉMENTAIRE, MON CHER... 
LOCK HOLMES {Brit., ν.ο.} : Cinaches, 
6° (46-33-10-821. 

LE FESTIN DE BABETTE (Dan. 
v.o.} : Utopia Champaollion, 5" (43-26- 
84-65). 

FEU SUR LE CANDIDAT (Fr. : 
George V, 8" (45-62-41-46). 

LA FILLE AUX ALLUMETTES (Fin., 
v.o.} : Utopis Champollion, 5° (43-26- 
84-65}. 

GLORY {A., v.o.} : George Ν, 8: [45- 
62-41-46) ; Studio 28, 18" (46-06- 
36-07). 


LE GRAND BLEU (Fr., v.f.) : Elysées 
Lincoln, 8" 143-59-36-14}. 

GUNMEN {Chin., v.f.j : Hollywood 
Boulevard, 9: (47-70-10-41). 

HISTOIRE DE GARÇONS ET DE 
FILLES (le. v.o.) : Latina, 4. (42-78- 
47-86) ; Utopia Champolkon, 5. 143-26- 
84-65). : 

IL Y À DES JOURS... ET DES 
LUNES (Fr.] : George V, 8° (45-62- 
41-46} : Pathé Montpsmasso, 14» (43- 
20-12-06). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A.. v.o.) : Cinoches, 6° (46-33- 
10-82). 


LES FILMS NOUVEAUX 


MY LEFT FOOT Griandais, vo : 
Lucemaire, 6° 145-44-57-34). 

MYSTERY TRAIN (A. v.o.} : Utopia 
Champoïüon, 5° (43-28-84-65). . 

NEUF SEMAINES ET DEMIE [Ἴ (A. 
v.o.) : Studio Galande, 5" {43-54 
72-71): Grand Pavois, 15. (45-54- 
46-85). 

ΝΙΚΙΤᾺ (Fr.) : Gaumont Opéra, 2" 
(47-42-60-33) : Gaumont Ambassade, 
8. (43-59-19-08} : Gzumont Alésia, 14 
(43-27-84-50) ; Miramer, 14» (43-20- 
89-52) : Gaumont Convention, 15" [48- 
28-42-27). à 


MANIAC COP 2. [ἢ Film améri- 
cain de Wilam Lustig, v.o. : Forum 
Onent Express, 15 (42-33-42-26) : 
Le Triomphe, 8 (45-74-93-50) : 
v.f. : Rex, 2° (42-36-83-93) ; UGC 
Montparnasse, δ" {45-74-94-94) ; 
UGC Opéra, 9" (45-74-95-40) ; UGC 
Lyon Bastille, 12" (43-43-01-59) ; 
UGC Gobelins, 13" (45-61-94-95)} : 
Mistral, 14" (45-39-52-43) : UGC 
Convention, 15" |[45-74-93-40) ; 
Pathé Wepler Il (ex-images}, 18» (45- 
22-47-94) ; La Gambetta, 20" (46- 
36-10-96). 

RETOUR VERS LE FUTUR 3 
PARTIE. Film américain de Robert 
Zemeckis, v.o. : Forum Horizon, 1« 
(45-08-57-57) ; Gaumont Opéra, 2° 
147-42-60-33) ; Publicis Saint-Ger- 
main, 6: (42-22-72-80] : UGC Dan- 
ton, 6° (42-25-10-30) ; Gaumont 
Ambassade, 8° (43-59-19-08) : 
George V, 8° (45-62-41-46} ; UGC 
Normandie, 8" (45-63-16-16) : 14 
Juillet Beaugranelle, 15° (45-75- . 
79-79) ; Kinopangrama, 15" (43-06- 
50-50) ; UGC Maillor, 17. [40-68- 
00-16}; v.f. : Rex, 2° (42-36- 
83-93) : Bretagne, 6° (42-22- 
57-97) : UGC Montpamasse, 6° (45- 
74-94-94] : Saint-Lazsre-Pasquier, 
8e (43-87-35-43) : Paramount 
Opéra, 9. (47-42-58-31) : Les 
Nation, 12" (43-49-04-67) ; UGC 
Lyon Bastille, 12. (43-43-01-59)} ; 
Fauverte, 13" (43-31-56-86) : Gau- 
mont Alésia, 14° (43-27-84-60) ; 
Gaumont Convention, 15» (48-28- 
42-27) : Pathé Wepler, 18 (45-22- 
46-01) ; Le Gambarta, 20" (46-36- 


JE T'AIME A TE TUER (A. vo): | 
Ciné Beaubourg, 3" (42-71-52-36) ; 1 
UGC Danton, δ’ (42-25-10-30) : UGC 
Normandie, 8 (45-63-16-16). 

KILL ME AGAIN (1 (A., v.o.) : Forum 
Horizon, 1“ (45-08-57-57) ; 14 Juillet 
Odéon, 6- 143-25-59-83) : Bretagne, 6° 
142-22-57-97) ; George V, 8. (45-82- | 
41-46) ; 14 Juillet Bastille, 11: (43-57- 
90-81) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 15° | 
(145-76-79-79) ; v.f, : Gaumont Alésia, 
14. (43-27-84-50). 

LENINGRAD COW-BOYS GO AME- 
RICA {Fin v.o.} : Forum Orient 
Express, 1" (42-33-42-26) ; Utopia 
Champollion, 55 (43-26-84-65]. 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A., 
vo.) : Cinoches, 8. (46-33-10-82) ; 
Denfert, 14 (43-21-41-01), 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Ciné Beau- 
bourg, 3» (42-71-52-36} : Studio des 
Ursulines, 5° (43-26-19-09). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit. v.o.) : Ciné Beaubourg, 

3" (42-71-52-36) ; Studio des Ursu- 
lines, 5° (43-26-19-09). 

MISS DAISY ET SON CHAUFFEUR 
{A., v.o.] : Gaumont Les Halles, 1= (40- 
26-12-12) : Gaumont Opéra, 2" (47-42- 
80-33} ; UGC Odéon, 8: (42-25- 
10-30) ; La Pagode, 7" (47-05-12-15) : 
Gaumont Champs-Elysées, 8° (43-59- 
04-67) ; UGC Biarritz, 8. (45-62- 
20-40} ; 14 Juillet Bastille, 11: (43-57- 
80-81} : Gaumont Alésia, 14» (43-27- 
84-50) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 15e 
146-75-79-79) : Blenvende Montpar- 
nasse, 15 (45-44-25-02) ; v.f. : UGC 
Opéra, 9" (45-74-95-40) ; Les Nation, 
12° (43-43-04-67) : UGC Gobefns, 13. 


(45-61-94-95) ; Pathé Montparnasse, 


14. (43-20-12-06) ; Gaumont Conven- 
tion, 15° (48-28-42-27) ; Pathé Clichy, 
38° (45-22-4601). 

MON VINGTIÈME SIÈCLE {Hong., 
v.0.} : Epée de Bois, 5" (4-37-57-47). 

MUSIC BOX (A., v.o.) : Cinoches, 8. 
146-33-10-82) ; Les Trois Balzac, 8" 
445-61-10-60) ; Bianvende Montpar- 
nasse, 15 (46-44-25-02). 


DU 23 JUILLET AU 2 AOUT 21 Η 00 


LE RAMAYANA 


.. THEATRE 


RENAUD BARRAULT 


23 24 25 JUILLET 
DANSES ROYALES DU BALLET 


: CLASSIQUE 


THAÏ DE BANGKOK THAILANDE 


27 28 29 JUILLET 
-— THEATRE D'OMBRES 
- DU SULTANAT DE KELANTAN MALAISIE 


« 30 31 JUILLET 


THEATRE MASQUÉ ET DANSÉ 
DU VILLAGE DE TELEPUD au 


: 19 2 AOÛT 


ΡΟΣ 


OPERA DANSÉ DU PALAIS DU SULTANAT 
DÉ JOGJAKARTA Java 
τ PLACES : 60 F TARIF REDUIT : 40 F 


: 42,56.60.70 


10-98). 

SUPERSTAR. Film américain de 
Chuck Workman, v.0. : Gaumont Les 
Halles, 1" (40-26-12-12). 

THE KING OF NEW YORK. (} 
Film américain d'Abel Ferrara, v.0. : 
Forum Orient Express, 1“ (42-33- 
42-26) : Pathé Hautafeuille, 6- (46- 
33-79-38}; Pathé Marignan- 
Concorde, 8" (43-59-92-82) ; Las 
Montparmos, 14" (43-27-52-37) ; 
Sept Parnassiens. 14° (43-20- 
32-20) ; v.f. : Pathé Français, 9" (47- 
70-33-88) : Fauvatte, 13. (43-31- 
66-86) ; Pathé Clichy, 18° |45-22- 
46-01, 


}. 

TU MI TURBI. Film italien de 
Roberto Benigni. v.o. : Gaurmomt Les 
Halles, 1° (40-26-12-12} ; Pathé 
Impérial, 2° (47-42-7259) ; 14 Jul- 
let Odéon, 6 [43-25-59-83] ; Gau- 
mont Ambassade, 8° {43-59- 
19-08) ; 14 Juillet Bastille. 11. [τ8- 
57-90-91) ; Gaumont Parnasse, 14e 
143-35-30-40) ; Gaumont Alésia, 
145 (43-27-84-50} ; 14 Juiler Beau- 
genelle, 15" (45-75-79-79} ; v.i. : 
Fauveue, 13° (43-31-56-86) : Pathé 
Cüchy, 18" (45-22-46-01). 

WAR PARTY. Film américain de 
Franc Roddam, v.o. : Forum Horizon, 
15. (45-08-57-67) ; George Ν, 8’ 
145-62-41-46) ; v.f. : Paramount 
Opéra, 9° (47-42-56-31) : Fauverte, 
13» (43-31-56-88) ; Gaumont Alé- 
βία, 14: (43-27-84-50) ; Les Mont- 
pamos, 14» (43-27-52-37} ; Gau- 
Convention. . 15° 
148-28-42-27) : Pathé Wepler Il tex- 
Images), 18- (45-22-47-94} ; Le 
Gambetta, 20" (46-36-10-961. . 


LES NOCES DE PAPIER {Can.) ; 
Gaumont Les Hañles, 1e (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2° {47-42-60-33) ; 
Pathé Hautefeuille, 6- (46-33-79-38} ; 
Gaumont Ambassada, 8. {43-59- 
49-08) ; Gaumont Pamssse, 14» (43- 
36-30-40). 

NOUVELLE VAGUE {Fr.-Suis.} : Ety- 
sées Lincoin, 85 (43-59-36- 14). 

OH, QU'ELLES SONT NOIRES LES 
NUITS SUR LA MER NOIRE (ϑον., 
v.0.} : Cosmas, 8’ (45-44-28-80). 

L'ORCHIDÉE SAUVAGE (Ἴ (A. 
.v.0.4 : Ciné Beaubourg, 3" (42-71- 
*52-36} ; UGC Normandie, 8» (45-63- 
16-16} : UGC Maillot, 17. (40-68- 
00-16} ; v.f. : Rex, 2" (42-36-83-93) ; 
UGC Montpamasse, G- (45-74-94-94) ; 
Saint-Lazara-Pasquier, 8. (43-87- 
35-43} : Paramount Opéra, 9» (47-42- 
66-31): Les Nation, 12° (43-43- 
04-67) ; UGC Lyon Bastille, 12" (43-43- 
01-59) ; UGC Gobalins, 13» (45-61- 
84-95) ; Mistral, 14° (45-39-52-43) ; 
UGC Convention, 15. (45-74-93-40} ; 
Pathé Clichy, 18: (45-22-46-01). h 

LES ΡΤΙΤΒ VÉLOS (IL. v.o.) : Latina, 
49 (42-78-47-88) ; Sept Parnassiens, 
14. (43.20-32-20). ᾿ 

POTINS DE FEMMES {A., v.0.) : 
Cinoches, 6" (48-33-10-82). 

LE PROVINCIAL (Fr. : UGC Biarritz, 
18: (45-62-20-40) ; UGC Opéra, 9- {45- 
74-95-40) ; UGC Lyon BastiBa, 12" {43- 
43-01-69). 
sAUT HARRY RENCONTRE 

(A., v.o.} : es Li 
143-59-36-14. ro re 
‘ QUELLE HEURE EST-IL (it. v.o.) : 
Publicis Champs-Elysées, 8" (47-20- 
6.23); Gaumont Parnasse, 14» (43- 
35-30-40} ; Gaumont Ajlésia, 14" (43- 
27-84-50). 

LE RETOUR DE FLESH GORDON (Ἴ 
{A., v.o.} : Forum Orient Express, 15 
(42-33-42-26) ; Gaorge V, 8° (45-62- 
703880 r : Pathé Français, 9. (47- 

; Pathé Montpamnasss, 1 
(43-20-12-06). ue 

RÈVES (Jap., v.o.} : Pathé , 
2" (47-42-72.-52} ; 14 Juñlet Océan, 
(43-25-59-83} ; 14 Juitiet À 
18. (45-75-79-79) ; v.f. : Les Montpar- 
nos, 14" (43-27-62-37). 

LA SERVANTE ÉCARLATE (") (A. 
v.o.}) : Ciné Beaubourg, 3. (42-71- 
52-36) ; UGC Odéon, δ: (42-25-10.90). 

SIDEWALK STORIES {A.] : Forum 
Orient Express, -1” (42-33.42-26), 

SUSIE ET LES BAKER BOYS (A. 
‘v.0.} : UGC Bienitz, 8- (45-52-20-40). 

TATIE DANIELLE (Fr.) : Gaumont 
Opéra, 2e (47-42-60-33) ; UGC Biritz. 
8' (45-62-20-40) ; Les Montparos, 14» 
(43-27-52-37), ᾿ 

LE TEMPS DES GITANS (Youg.. 
v.o.) : Lucemeire, δ" (45-44-57-34). 


THE MAHABHARATA (Fr. v.o,} : : 


Panthéon, 5° (43-54-15-04) ; Grand 
-Pavois, 15" (45-54-46-85). : 

TOUCHE ΡΑΘ A MA FILLE |A, 
v.0.) : Pathé Marignan-Concorde, 8 
{43-59-92-82) ; v.f. : Pathé Français, % 
147-70-33-88) ; Fauvette Bis, 13° (43- 
31-60-74) ; Pathé Monrpermasse, 14 
(43-20-12-08) ; Pathé Wepler Il {ex- 
Images), 18 (45-22-47-94) ; Le Gam- 
berts, 20: 146-36-10-96). 


: TUMULTES (fr.-8e1} : Gauront Par. 

| nasse, 14 (43-35-30-40). 

{ VW MONDE SANS PITIÉ 1Fr2 . 

ILaune, 4 (42-78-47-86). UGC 

| Rotonde, 6° (45:74.9ὲ. 84) . Le 
Τὴ , 8. (45.74-93-50). 

| AVE EST UN LONG FLEUVE 

| TRANQUILLE (Fr. : Cinoches, 8° [56- 
33-10-82. | 

j LA VOCE DELLA LUNA [i-Fr. 

Ϊ νοῦ; Reflet Logos !, 55 (43-5- 42.345) 

LE VOLEUR DE SAVONNETTES πι.. 
ui : Epég de Bois, 5° (43-37-57-471. 


THÉATRE 


À AKTÉON-THÉATRE 143-38-74-62. À 
méman pour fa we : 21 ἢ. 
ANTOINE - SIMONE-BERRIAU i42- 
08-77-71). Adélaïde 90 : 20 δι 45. 
ATELIER (46-06-49-24). L'Herme 
assis : 21h. 


60-24). Pas d'âge pour l'amour _ 21h. 
CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-5 1). 

La France, ta fierté fout l'camp : 22 ἢ. 
CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE :42- 

78-44-45). Les Versats salriques . 

21h. 

CINQ DIAMANTS (45-80-51-35). 

Les Justes : 20 h 30. 

COMÉDIE CAUMARTIN :47-42- 

43-41). Seymour Brussel : 21h. 
COMÉDIE DE PARIS (42-8 -00-: 31. 

Voiraire’s Foñes : 21 h. 

COMÉDIE ITALIENNE 143-21- 

22-22). La Comédie de l'amour “ 
Ὁ h 30. 


COMÉDIE-FRANCAISE (30-15- 
‘00-15). Salle Richebeu. Huis cios : 
20 h 30. 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS [EGLISE 
SAINT-EUSTACHE) (47-00- 19-351. Le 
Mystère de la charité de Jeanne d'Arc : 
18 h 30. Bajazet : 20 h 45. 

.. DÉJAZET-T.LP. (42-85-30-33:; 
Patrick Adler Gmite les dégâts : 27h 
EDGAR {43-20-85-11}. Les Babas- 
Cadres : 20 h 15. Nous on fair où an 


| BOUFFES PARISIENS (42-96- 


ESPACE MARAIS [48-04-91-55). La 
Jeu da l'amour et du hasard : 18 ἢ 30 
ΕἸ pou tte : 20h 30. Baudelaire : 


20-90-09). Histoire d'en rire : 20 ἢ 15 
, histoire d'amour : 22 ἢ. 
GYMNASE MARIE-BELL (42-46- 
Αἱ 7e One-men-show André Lamy : 
HUCHETTE (43-26-38-991. La Can. 


tatrice chauve : 19 h 30. La Leçon : 
20 h 30. 


7, SPÉCTACLES 
NOUVEAUX 


| 


VIOL AU-DESSUS D'UN NID 
DE POETES. Lucarnaire Forum. 
Centre natianaf d'ert et d'essai 
-145-44-67-34j, din, à 20 ἢ (18). 


D 


‘ LUCERNAIRE FORUM (45-44- 
57-34). Viol au-dessus d'un md de 
poètes : 20 h. Théâtre noir. La Fon- 
tainé-fables : 20 ἢ. Nous, Théo et Vin- 
cent van Gogh : 21h30. Théâtre 
rouge. La Vie à deux : 21 h 30. 

MATHURINS (42-65-90-00). Les 
Palmes de M. Schutz : 20 h 30. 

MICHEL (42-65-35-02). Bisous, 
bisous : 21 h 15. 

MONTPARNASSE (43-22-7774), 
Le Souper : 21 ἢ, 

NOUVEAUTÉS {47-70-52-76). Le 
Grand Standing : 20 h 30. 

UVRE (48-74-42-52). Exercices de 
style : 21 ἢ. 

PARC DU PRÉ-CATELAN (JARDIN 


SHAKESPEARE) (42-72-00-39). Les . 


ya ries da Scapin Festival Molière : 

HANELAGH (42-88-54-44). Une 
année à hannetons : 21 ἢ, 

SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08- 
21-93). Y a Fañd Chopsi : 20 h 15. Oh, 
ben ouil : 22 h. 

T.LD. (LES DÉCHARGEURS]} (42- 
38-00-02). En ciract du septième ciel : 
19 h. Zazie dans la métro : 21h. 
SA RO 

7-89). 
L des jours : 21h. 
STATE DE NÉSLE (46-34-61-04). 
ertrude mort: -midi : 
us Β cet après-midi : 

THÉATRE DE PARIS (48-78.52.22]. 
Au secours. tout va mieux! : 20 ἢ 45. 

THÉATRE DU TAMBOUR ROYAË 
{48-06-72-34). La Provocation ou le 
ἄν ἐν Cesusescu : 20 h. Mata Hari : 

THÉATRE GRÉVIN |42-33-43.00). 
Tranches de vie conjugale : 21 ἢ. 

TOURTOUR (48-87-82-48). La 
Siencs de la mer : 20 ἢ 30. 
ι FRISTAN-BERNARD 
08-40}. Teratata : 21 ἢ, 


— RÉGION PARISIENNE _ 


MEAUX (64-34-90-11). 
race Vers PE oO LI. Mesux au 


145-22- 


OTRE SUPP'ÉMENT 


RADIO TELEVISION 


COMMUNICATION 


en 
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MÉTÉOROLOGIE 
imbres 


SITUATION LE 20 JUILLET 1990 À 0 HEURE TU 
des τερότος sites (pour 
assurer es bons centragés de nombreux témoignages 
l'image, des barres « fluo » pour d'affection qui leur ont été Presses 
le τῇ du courrier et de la perfora- lors du de leur fits et frère 
Lont pas ἢ tion. Récemment, sont apparus les J ΒΟ E. 
ἢ Ἢ « bopst », repères électroniques ean-Sacques ROUBIN 
Écrit Ne ἱπιρτειϑῖοιν, ore on trapéaoiéaux. δα go de l'ordina- ..,..0........ςς-- 
" Η teur dont l'œi électronique Ὧ ἶ 
Η ΠΑ brie daté, par en res compte le nombre de feuilles Anniversaires 
alone iles de τ imprimées et le nombre de feuilles π μὲ γ 8 sept ans le 21 juil 1983, 
mp sur rotative indique ας considérées comme non valables. 
joe ΟΥΤΩΣ pes qui sont ensuite éliminées. Ce pro- GAUTIER, 
pra Sisage courant compor- est réservé à l'impression en journaliste PRE ENAR, 
tent cette date. Le dergier « COM taille-doucs. ue ME Charioute, rs Lg 
nor as coin daté δὶ 5. imne sont appréciées pour | "M. Laurent Chastel, Me Brigine | nous auiruait. 
Légion étrangère à Ὁ francs ja publicité qu'elles peuvent | Hasouin 
émis en 1984. ᾿ recueillir et que recherchent les εἴ leur fille Claire, as praste ταὶ ne die 
Pour certains timbres anciens Collectionneurs thématiques. os enfants PR Par du dés de ΝΑ EE Ep RSR 
limprimés en typographie, des Attention d onl re part du 
{numéros appelés « millésimes» ἢ ttention de ne pas séparer les Gémissons. Espérons. 
“indiquent ἰδ dernier chiffre de timbres israéliens de leurs CHASTEL, pe S 
l'année d'impression. Le milé tabs », margee illustrées, partie André Ε 
sime se collectionne encadré de Fotégrante du timbre, qui orphe- ΕΣ - MICKAËL- 
deux timbres ; le coin daté en bloc lin, perd toute Sa valeur. me 
de quatre. > Une société spécialisée sta Ἷ lys un 85 ajoute τὰ 1 ᾿ 
τ ΠΩΣ ai: orphelins de ton le 
SOCOCODAMI {Société spécis- Mourire, de το amour. 


Comment oublier ? 


Autres inscriptions marginales | 
isée des collactionneurs de 
- 19 juillet 1912-29 juin 1989. 


"etassiques, des numéros de 
feuilles, des repères de couleurs, coins datés et mitlésimés}. 
A. Le Guillou. 18. rue Aisace- 


Ês ra, 
L7 Lorraine, 22! int-Brieuc. dans l'ordre ἀεὶ Ars a La 
ou > Un catalogue : Marianne, commandeur de ordre LA Θ ᾿ 
ἘΞ: 25 édité par le Fédération des de la Républiane italien, pare 
sociétés philatéliques fran- Odette SARRON 
tue Saint-Lazare, | survenu à paris, le 18 juillet 1990, dans épouse Jacques 


entrait dans la paix du Seigneur. 


demandée à tous 
ue εἰ restent Fil 


çaises. 7, 
sa soixante-dix-puitième année. 


La cérémonie religieuse à été célé- 
bréc dans l'intimité en l'église Saint- 
Picrre de Chaillot, te vendredi 20 juit- 
πε. 


Une pensée est 
ceux qui l'ont con! 
à son souvenir. 


Office célébré en r'église Saint-Vin- 


Rubrique réalisée par 
la rédaction du 


Une messe sers dite à 58. mémoire, à ise San! 
Paris, cet automne. cent de Lyon, 1e vendredi 20 juillet. 
30, rue de Lubeck, Messes anniversaires 

75116 Paris. F 

Ravine par Antonne, - Paris Lyon. 

24420 Ssvignan le ÉD ἊΝ a cinquante ans, le 23 mai 1940, 


er l κει de faire part du décès, SUN capitsise Jean Fi τ 
veau Le 15 juillet 1990, de 


ment com 
le 28 mai 1980, à l'occasion du bap- 


tême de la promotion Blarcgnies, de 
T'Ecole des éièves oficiers Saint-Cyr 


En hout : publicité sur timbre 
Coquidan, .. .. 


ΞΕ bas, de gauche à droite : x ἼΗΙ 
παρὸν à REP UE 8 Ὁ Ἰτοδῖθη pre PEU 2 : 
LE Les obsèques ont été célébrées dans | Jean Riottot repose, conformément ἃ 
l'intimité. ses dernières volontés, parmi 565 
hommes, au Cimetière national belge Σ 
TZ me —- + 


H 
πὰ Comité français d'histoire de Cl 
ἱ icuse pensée est d dée à 
Φ Chalon-sur-Saône, 88 la France libr a le grand regret d'annoneer le décès, qu eo DE VIVANIS, et nu, 
téiécarte. — Chalo sëne mille exemplaires. Ainsi, en survenu le 1 pie 1990, à Paris, de | a et aimé. 
tent ἐπ 1 % ir : ag ris pr bp rss ᾿ τις voudront bien associer, à σεῖς 
estival natio es ai de des timbres a mémoire du Y ier, ἃ C 
la πι8. À occasion, une énéral de Gaulle : la Francs, professeur André CHASTEL ronge CE inoubliable 
és tirée à mille sen Saint Pre ee Géo . Es 
plaires est propo avec le ἢ et la Nouvelle-Calédonis Le Monde du 20 juillet pitaine OTTOT. 
+ programme. Renseignements (service phitatélique, Nouméa D Leu officier a Re à Ἢ 
Office de tourisme RP, Nouvelle-Calédonie, tél, : du 1e corps d'armée, 
de Chalon au 6} 85-48-37-97. (19) 687-27-48-81). A or oi comi d'Afrique, 

ὁ De Gaulle en Nouvelle- ὁ De Gaull ἷ ν " 
chélonie. - L'Office des Le UT à Peris-La Défense κι PES AG eur épouse, mère αἴ ἀἰμκρατὰ cn mer 2 an 1944 in 
poste et télécommunications de accueille jusqu'au 31 août une grand-mère, 

exposition consacrée à Charles Une messe sera cAébrée à leur intenr 
de Gaulle. Avec affiches, tion le lundi 23 juillet. à 12 heures, en 
médailles, originaux de Ray- l'église de La Motte-Servolez {Savoie} 
ἢ où une plaque commémoraLivé rap 

pelle et leur souvenir. 


mond Moretti, livres, photos, 


‘ documents... SU près de 
carrés. L'animation 


F mi 
ζ Ν "τ à phitatélique est assurée par 
Hp ὧ * Roger Brière, président du club 


Une gerbe sera ensuite déposée 
devant ἰδ panneau de l'avenue qui 
rte, dorénavant, leurs nom εἴ Pl! 
noms, menant à l istorique château de 
ure de leurs parents de 


t ES Ξ : ᾿ ᾿ 
4 hilatéfique de Grande-Synthe. 7, villa A--Fallières, 
: : Ÿ AN ὑπ bureau de Raraire 75019 Paris. Pia den 
È 1 pre est ouvert dans l'enceinte de "τὰ famille 498 7 
τανε ds l'exposition, avec un timbre ἱ Ὃς la part de : 
Ὶ Ve πὶ UNE walji date créé d'après une œuvre de x les anis de 2 André Olagnier-Riotiot. 
PE anaanannannansasn tt" Moretti. L'entrée est gratuite M. Clande LAGOUTTE, conservateur en chef honoraire des 
{souvenirs philatéliques, 35 F musées nalionaux, 
Nouvelle-Calédonie 8 mis 89 l'unité ; les cina, de coulaurs CU ont La douleur de faire part de δὶ De la Sorbonne, 
le 21 juin, un férentes, 150 F auprès de décès, survenu Le 18 juillet 1990, à | pe Pa ἄγε" 
À TANIT, 25. quai du Génie, Paris. ὁ, rue des Chartreux, 
69001 Lyon, 


timbre à 160 F CFP, pour le cin 
jversaire du ralie- 95220 pee tél. : (1) 


quantième 


annivel SE 
n La cérémoni religieuse sera célébrée 
ment de le Nouvelle-Calédonie à 3450-03-50). τς samedi τ quilez, à 8 h 30, en l'égfise 


Sainte-Margucrite, 36, rue Saint-Ber- 


ÉRATURES maxima - minima et temps observé 
Valeurs axes relevées entre : le 20-7- nard, Paris-i l*. 
γα ας TU et α 20-790 à 6 heures TU Et leurs famill 
Une bénédiction sera donnée au Ὶ : 
cimetière de Saint-Laurent-de-la-Prée — Une messe anniversaire pour le 
(Charente M de F je mme jour, à | FCPOS de l'ame de 
ὴ τὶ À ᾿ 
heures, suivie ἼΩΙ υταδίίοπ. M. G! 


décédé le 24 juillet 1989, sera célébrée 
en l'église Saint-Michel de Cabourg, le 
mardi 24 juillet, à {8h 15. 


“De la part de : 

Me Pierre Sanglier. 

M et Me Patrick Perroux, 
Εἰ de toute la famille. 


field 
ται ΒΟ ΌΥΒΕΙΞ 


0 .@ leurs enfants, Lelio et Thaïs, ἥ 
Ὦ 5 ‘ont la profonde Lristessé de faire part Résidence Miramar. 
3 Ἀ du décès de 4, avenue Foch, 
ἢ EE 
πὲ , τὰς de la Paix, 
ἢ Ἀ ΜΗ Let 92270 Bois-Colombes. 
ΕΗ à teur mère, grand-mère et arière-rand- Communications diverses 
Ὦ 16 mère, lie adresse ἐς M. Che 
ne er, gérant de la 
survenu le 17 juillet 1990. x, τὰς Popincourt Paris, 
Ses obstques ont ÉTÉ célébrées dans Géricanle, 75016 Paris 
l'intimité familiale. Γ 5 
aczionnaires, 
une réduction sur les 


‘bénéficient d' 
jons du « Carnet du Monde », 


vétiaie EMection ; Pan, 14 8 30 : Canses, Bériers, Aubarine, Guf LA ere insertions 
| με ταν, PontdePany, rade, NE {samedi seulement}, | 1 SO Pre Sauseure τοὶ pris de bien solo πανὲ De 
; Baizeu-Mer (samedi seulement) 15017 Paris.” craniquer RE réference. 


objets d'art 


- 
Ἀν 


HD ur 20 ἡ Ὁ ὦ ὦ Ὁ τι 


ann 


HAT-Aaz 
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| AGENDA | 


Dimanche 22 juillet 


RADIO-TÉLÉVISION 


Les programmes complets de radio et de télévision sont publiés cha 


daté dimanche-lundi, Si 


TF1 
20.35 Jeux : 


Intervilles. 


Sant-Denis de la Reunion - 


Nancy. 
22.35 
du monde des 
d'Arles : 
Paul Whitacker 


23.40 Série : Tous en boîte. 


0.30 Journal. 
A2 


20.40 

21.35 Série : Euroflics. 
Faucons de Alace. 

22.30 Journal et Météo. 

22.45 Le journal du Tour. 

23.05 Cinéma : La nuit 


de San Lorenzo. "πα 


Série : Héritage oblige. 
Cancan, de Danrel Losset. 


Sport : Boxe. Championnat 
super- 
moyens, en direct des aränes 
Christophe Tiozzo- 


Film stahen de Paolo et Virto- 


ro Tavian (1982) ἐν ο.). 


FR 3 


20.35 Magazine : Thalassa. 


21.30 
21.55 


23.35 
23.50 


Les grands voihers, en direct 1 


cation des symboles : 
Ne pas manquer : 


Vendredi 20 juillet 


20.30 
22.15 
22.40 


22.45 
23.00 


0.35 


> signalé dans 


Orchestre piuiharmonique. 


CANAL PLUS 


Téléfilm : L'année 

du championnat. 

> Documentaire : 

Les allumés... 

Ces rois de l'illusion. 

Fiash d'informations. 
Magazine : Exploits. 
Cinéma : MAL - Mutant 
aquatique en liberté. 0 
Film américain de Sean 
S. Cunningham (1998). 
Sport : Golf. Le British 
Open. 


LA 5 


20.40 
22.20 


* 23.20 


de Bordeaux, avec Jean Ran- : 


der, Olivier de Kersauson. 
Journal et Météo. 
Téléfilm : Mariage blanc. 
De Peter Kassovitz. 

Sport : Golf. 

Musique : 

Carnet de notes. 


0.00 


Série : Sur tes lieux 

du crime. Piège mortel. 
Série : 

L'inspecteur Derrick. 
Fichier très confidentiel 
trediff.]. 

Journal de minuit. 


2 Chef-d'œuvre ou classique. 


0.15 


ue semaine dans notre supplément 


radio-télévision ; © Film 


Six minutes d'informa- 
tions. 


LA SEPT 


20.05 


21.00 


22.30 


Documentaire : 
Propaganda, l'image 
et son pouvoir (3). 
Téléfilm : 

Atlantic rendez-vous. 
De Paule Zajderman. 
Documentaire : 

Nik et Murray. 

De Christian Blackwood. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 
21.30 


22,40 
0.05 
0.50 


FRANCE-MUSIQUE 


Radio-archives. 
Au pays du Grand Meaulnes. 


Musique : Black 

and blue. Libres propos. 
Nuits magnétiques, 
Du jour au lendemain. 
Musique : Coda. 


20.30 Mémoires croisées. 


LA 6 


" 20.35 Téléfilm : 


La justice de Tony Cimo. 


De Marc Daniels 


22.15 Série : Clair de lune. 


: 23.05 Série : Les années 


Pièce pour élarinetie, alto at 
piano {π’ et n° 5). de Bruch. : 
par les solistes du Nouvel : 


TF1 


14.25 La Une est à vous. 
15.45 Tiercé à Evry. 
15.5 
17.4 


,55 La Une est à vous (suire). 


.40 Magazine : 


Trente millions d'amis. 
Sacréra- 
Les conseils de l'éte : 


L'accident : Jeu : 


tou : 


Le philosophe et les cursons. 


18.10 Série : Paire d’as. 
19.00 Série : 
19.25 Jeu : 

20.00 
20.40 


22.20 


La roue de la fortune. 
Météo, Tapis 


Journal, 
vert et Loto. 
Variétés : 
Surprise sur prise. 
Série : Columbo. 
0.00 Magazine : 
Formule sport. 
0.50 Faisons la route 
ensemble. 
0.55 Journal et Météo. 


A2 


14.25 Série : 
Larry et Balki. 
14.45 Sport : Cyclisme. 


Tour de France : 20" étape. 
16.30 Magazine : Vive le vélo. 
Villa de 


17.50 magazine : 


Eddy Barclay. 
19.00 
19.30 
20.00 
20.40 


Le journal du Tour. 
Journal et Météo. 
Jeu : 


Les clés de Fort Boyard. 


Da Jacques Antoine. 
Série : 
Frank 

fauves. 


21.45 
Chasseur 


Marc et Sophie. 


Séne : Un duo explosif. 


de 


Les sept clés pour Singapour 


{2° partie). 
Documentaire : 

Les explorateurs. 

Un siècle d'expéditions. 
Journal et Météo. 
Le journal du Tour. 
Variétés 

Les concerts 
naires. 


Avec Buddy Holly, les Bea- 


tles, David Bowie, Dave Ste- 


want. 


FR 3 


AVEC VOTRE ARMÉE 


sanedken chez ko sipenre-ponprers 


“bécane de pee dan l'Annexe 
Far, 
4 Ὡς Gaulle. lénvans 1022 


| nan, 


ἐξ: . 
pe na 
LE REMÉÊZ VOUS MENSUEL 


+ crraitement au tir au san du Lure, 


FR3 - Samedi 21 juillet 
LES UET 


14.00 Les grands vailiers de 


rdeaux. 


— De 15.00 à 19.00 La Sept— 


15.00 Magazine : Imagini 
15.30 Ὁ Documentaire 2 Ἢ 


Ό. 
: 16.20 Cinéma d'animation : 


Les anges de la guerre. 
De Ἂν Pike, ta Nelson, 


coup de cœur. 
23.30 Magazine : 
Avec ou sans rock. 


| 16.30 


17.00 


18.00 
19.00 


Samedi 21 juillet 


Aquarelle. 
Documentaire : 

Jean Painlevé au fil 

de ses films. 

De Denis Derrian. 6. Rascotf. 
Documentaire : 

Patrick Dupond 

au travail. 

D'André S. Labarthe. 

» Magazine : Mégamix. 
De Martin Merssonmer. 

Le 19-20 de l'informa- 


tion. 
De 19.10 à 19.30, le journal 
de la régron. 


— De 20.00 à 0.00 La Sept— 


20.00 


21.00 
21.10 


22.55 
23.10 


Documentaire : 

Histoire parallèle. 
Hommage à Vitez. 
Théâtre : Eltectre. 

Pièce de Sophocle, mise en 
scène par Antoine Vitez. 

La troisième mouture signée 
Vitez, au Théatre national de 
Chaullot. 

Journal. 

Documentaire : 

Le dossard. 

D'Alain Marcoen. 

Un cycliste de second rang. 


CANAL PLUS 


15.10 
15.40 
16.15 
17.00 
18.00 


Documentaire : 

Les allumés. 

Le chiffonniar de Londres. 
Portrait : Otis Radding. 
Spectacle : André Lamy 
δι Casino de Paris. 


Sport : _ 
Les goodwill games. 
Sport : Golf. 
Le British Open. 


—— Ἐπ clair jusqu'à 20.30 —— 


19.30 
19.35 
20.30 


22.05 


22.50 
23.00 


15.00 
16.30 
17.30 
18.00 
18.50 
19.00 


19.45 
20.30 
20.40 


22.15 
23.10 


0.00 
0.10 


1415 


15.05 
15.55 


16.10 
16.20 
17.10 


Flash d'informations. 
Top 50. 

Téléfilm : 

Une taupe 

au Pentagone. 
Documentaire : 
Rêve de cow-boy. 
Flash d'informations. 
Cinéma : 

Les cow-boys. = 
Film américain da Mark Rydeli 
(1972). 


LA 5 


Feuilleton : Les héritiers. 
Un juge, un flic (rediff.). 


Journal images. 
Divertissement : 

Les mordus de la vidéo. 
Journal. 

Drôles d'histoires. 
Téléfilm : Trace de sang. 
De Werer Masten. 
Magazine : Désir. 

Ne réveillez pas 

la taupe qui dort {rediff.). 
Journal de minuit. 

Ne réveillez pas 

la taupe qui dort {suite}. 


M 6 

Série : 

Les aventurés 

de papa-poule. 

Série : Laramie. 
Documentaire : 
Chasseurs d'images. 
Rwanda gorille. 
Magazine : Adventure. 
Série : Section 4. 
Série : L'homme de fer. 


21.30 
22.00 


2.00 


14.30 


Le Festival d'Aix-en-Pro- 
vence hiar et aujourd'hui. 
Avant-concert. 

Concert (en direct du Festi- 
val de Radio-France et de 
Montpellier) : Symphonie de 
chambre ne 2 op. 38, de 
Schoenberg : Les sept der- 
nières paroles du Chnst, de 
Haydn. 


Informations : 
M6 express. 
Variétés : Muititop. 
Magazine : Turbo. 
Rte minutes d’informa- 
tions. 
Série : ᾿ 
Madame est servie. 
Téléfilm : 
Le prix de la gloire. 
De Jackie Cooper. 
Téléfilm : Une corde 
pour le pendre. 
Je Joseph À. Mazzuca. 
Eh minutes d'informer” 


Le ὃς privés de la nuit. 


Peter "Gun ; Mister Lucky. 
Musique : Rap line. 
Emission présentée par Ol- 
vier Cachin, 

Rediffusions. 


LA SEPT 


Cours d'italien 


conclusion). 


15.00 
15.30 


16.20 


Magazine : Imagine. 
Documentaire : 

Les anges de la guerre. 
De A. Pike, H. Nelson, 
D. Daws. 

Cinéma d'animation : 
Aquarelle. 


16.30 Documentaire : 


17.00 


18.00 
18.55 


19.45 
20.00 


21.10 


22.55 
23.10 


Jean Painlevé 

au fil de ses films (6). 

De Denis Derrien. 
Documentaire : Patrick 
Dupond au travail. 
D'André 5. Labarthe. 

» Magazine : Mégamix. 
De Martin Meissonnier, 
Documentaire : 

Opéra et musique, 

la grande aventure 

du Festival d'Aix (2). 

De Pierre Jourdan. 

Scott Ross 

ἃ la Villa Médicis. 
Documentaire : 

Histoire parallèle. 

De Phiippe Grandrieux. 
Théätre : Electre. Pièce de 
Sophocle, mise en scène 
d'Antoine Vhez. 

Soir 3. 

Documentaire : 

Le dossard. 

D'Alain Marcoen. 

Un cycliste de second rang, 


FRANCE-CULTURE 


20.30 
20.45 
22.35 

0.05 


Photo-portrait. 

Jean Pelagri, écrivain. 
Dramatique. Djurdjura, 

de François Bourgeat. 
Musique : Opus. Lalo 
Schifrin musicien argentin. 
Clair de nuit. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 


21.45 


L'ultime pièce de Stra- 
vinski. œuvres de Stra- 
vinski, Szymanowski, Schne- 
bel, Poulenc, Respighi, 
Gabrieli, Hersant, Hindemirh. 
Dellapicola, Hartmann, Ligeti. 
Concert. {en direct de l'ab- 
baye de Fontiroide} : Golga- 
vha, de Marün, per [9 Chœur 
et l'Orchestre phiharmonique 
de fadio-France, dir. Marek 
Janowski; sol.: Marietta 
Kemmer, Nathalie Stutzmann, 


lan βίου... 
0.00 Jazz. En diract de 


lier : le trio du pianista Olivier 


Human. 


| 


YANT 


HORAIRE FE TV 


OYERS 
REGARD 


Roue fortune Ra Fes 
19.8 


ἘΠ ῊΣ ἘΞ: ΞῈΞ 


étés 11.55 infoconsommation. 
TE 1 ES boite ans de rire, 12.00 Informations : 
10.05 Club Dorothée. Émission de Jacques Maïhot. M6 express. 
11.00 Magazine : Les animaux | 23.50 Journal et Météo. | 12.05 Magazine : 
de mon cœur. 215» Magazine ï | as Sport δ 6 Eat MP 
11.28 Météo des plages. 9 n. À essin: 
120 reg nis AU manège. fé τ Robert Charlabois. 12.40 ce es δ, 
12.30 Jeu : Le juste prix. nèg 22.36 Cinéma: NET Les routes du paradis. 
12.55 Météo et Journal. aradis Perd. ἘΞ Gunca ! 13.25 Série 
13.20 Série : 118391. Avec fichene Pre. | Madame est senie 
Un flic dans la Mafia. sle, Eire Papesco, Femand | freciff.}. 
1415 Série : Rick Hunter veY- Ϊ 13.50 Série : Roseanne. 
ur choc. 0.00 Musique : | 14.20 pue, : 
15.05 Série : Marie Pervenche. ‘amet de notes. aventures 
1625 À aisons-Laffitte ἃς Semen ἘΠ 15.10 Ste re Na 
16.30 Bee: Se Ouest. CANAL PLUS 15.55 Documentaire : 
17.20 Dessins animés : | Chasseurs ἃ images. 
Disney parade. 10.45 Cinéme : 1610 Magazine τς ρα 
18.30 Magazine : Téléfoot. Air force-Bet 21. = Lo ec Ξ 
19.20 Divertissement : Film américan de Peter Mar- | 16.20 Série : Section 4 
ἘΞ oo gags. κα (1988). 7 1210 pere Dhs defer. . 
19. sportif, — En clair jusqu'à 13.35 — .00 Informa: 
20.00 -Journal. 12.30 Flash d'informations. STORE dre 
20.40 Cinéma : 12.35 Série : AIG ! AH6 ! | 18.05 Série : Clair » 
Les naufragés du 747. κα 13.05 Documentaire : Ϊ 19.00 Magazine: 
ane DIS er Sur la piste de l'animal | ,9 ag cu rt Pub remix. 
le plus secret. ds μέ 
ΤΡ ΝΣ 
22.45 ge τ "ΠΣ Décode pas Bunny. Ϊ 19.54 Six minutes d'informa- 
Film français de Bernard | 15.05 Série : ! 20.00 Série : 
Revon (1979). ᾿Αὐϑὸ man nee Deus solistes en ue [l “Ÿ” Madame est servie 
ieux, Thama , Pas- À urprises spécial ᾿ " 
ele Bacard, ἃ Le gourre du requm, do Syt | 20.30 Magazine : Sport 5. 
0.20 Journal et Météo. vie oscn ; Pañs-Marseile, | 20.35 ἐμεῤμεῖ De 
e Vinour. 
A2 16.10 Documentaire : [ De Geo Me 
10.00 Présence Terre des éléphants. ἢ charine Hepburm. Kare 
à Ἷ POSTE D'hwin Rosten. Ϊ romancière mondane 
10.30 Le jour du Seigneur. 17.00 : Ϊ Le γηρύτεΝΝ 
11.00 Messe au Conquet, en plein Les goodwill games. | 2215 Six mi “ἀπε x 
12.05 ἧς ee scouts marins. | 1715 Magazine : Mag max. } 6 τὴ 
05 Jeu: Bonne quest, | 18.00 Οἰπέπια : | 22.20 Capital. 
Animé par Lianel | Thank you Satan. αὶ ἜΣ 22.25 Τριόπιπν : Pulsion fatale 
1280 Les mariés de l'A 2 Fersen [1989]: Dar Michele Moon 
Ammé par Georges Beller. — En cleir jusqu'à 20.30 -—— 1 [πο αι prb 
13.00 Journal et Météo. 19.20 Flash É'informations | 23.45 Six minutes d'informa- 
13.20 Douanes: i 18.25 ἐν superstars du catch. ἐπ ᾧ ᾿ 
te des animaux. éma : 
Sin on ballon, d'Alan et Pelle le conquérant, em 23.50 Les privés de La nuit. 
πὶ ποσοῖς Fim danois Ugusr Peter Gun ; Mister Lucky. 
1415 8 : Cyclisme, 11987). Avec Max von | : 
Pour de Fronce : 21. ape er | Srdow, Pelle Hevnegezrd. Î 2.00 Redifiusions. 
am . A 
16.50 Série ect | 22.80 Flash d'informations | LA SEPT _: 
upable ou innocent. , : Goïf. 
Conlesaon. | Le Bmish Open. 14.30 Cours d'itafien (24). 
18.30 Magazine : Stade 2 su 15.00 Feuilleton : 
Athiétisme : Grand Pnx LA 5 L'or du dti ι1- is 
Londres ;  Canoë-Kayal d PRE De Jean-Louis f Fournier. 
RS NPD) Ni 
: rie : Superco, est for us sers (1. En 
lade : Les meemationaum de 12.30 Les mordus de la vidéo. | Handeÿ. De Ken 
tats de la semaine. 13.00 Set ΤΡ 16.25 Documents 
.19.00 Le journal du Tour. 13.15 Sport : = Le instruments 
20.00 Journal et Météo. eng μὰς ἐκ des 500 am? au er 
20.40 Série : Haute tension. | 14,90 Sport : Automobile. De Gerhard Vogel Rmner 
Grand Prix des prototypes à ὃ Aust at Michael Krey. 
22.05 parsnns Nord et Sud. Dijon 16.55 Doc ΠΣ 
τρᾶνω Ras, Pal Sweyrs 14.45 Sport : Moto. ci ἢ 
40 " Er pe Fri Prix des 250 cm au l'image at son pouvoir. 
2380 Mosghe,Mustues  15.30 Sport : Automobile (suit. | 17-50 Féroé ἃ 
"au cœur de l'été 16.35 Série : Madame le juge. 18.00 Téléfilm μὴ 
Sérénade n° 1, de Brahms, 18.10 Série : Fetes: TA ic r ᾿ 
par l'Orchestre de chambre | 18.50 Journal imag αν οτος Lors 
d'Europe, dir. Claudia | 19.00 Série : L'enfer c du devoir. 19.30 Documentaire : ᾿ 
Abbado. 19.45 Journal. “Nick et Murray 
R 20.30 Drôles d'histoires, De Csen Slecyond 
FR 8 20-40; Τοιφηίπι: 21.00 Série : de 
11.30 Magazine : Mascarines. La:proe qu ἀάσοτ Notturno, Schubert (1) 
Ἱ Εν ΓΗ ΠΕΡῚ d informations. Casnendre Delaney, Peter De Fritz Lehner. , 
lagazine : Estivales. 22.35 Court métrage : 
Le Touquet : Festival de la porc ‘jeune famme seule fece Toi + moi = 3. 
côte d'Opale. à trois chasseurs fous. De Christophe Otzenberger. 
12.45 Journal. 22.20 Magazine : Ciné Cinq. 23.05 Documentaire : 
13.00 Magazine: 22.30 Cinéma : Le temps ΐ 
D'un soleit à l'autre, L'enfer mécanique. = des cathédrales (3). 
De Jean-Claude Widemann. Film américain d'Elliot Sivers- De Roger Stéphane er Roland 
13.30 Magazine : Musicales. tein (1976). Avec James Bro- Derbois. 
Dette MAS ἴα, Kathleën Lloyd, Jahn Mar- 
οἱ, . γ. -  FRAN 
14.30 Eee CE πο De Journal de minuit. Ὁ ——FRANCE-CULTURE 
jumping, intemational, de Lu 0.25 sg mécanique (sue). | 20.30 Atelier de créstion radio- 
Baule : Jarcros: (| 
Fan é Gros Etat Unis : re et passion ee pre agi 
un mération. red ΓΕ τδῦ. concert. 
17.00 πε grands voiliers de se rs : one als εἰς 5:99 πὴ 5 chanteuse 
17.30 Magazine : Monta 3-05 Le journal de la nuit. 0.05 Ciair de ταῦ Ἂ 
Hoggar: A je echerie des 3:15 Voisin, voisine. Le τ de nue, 
mmes bleus. ‘endresse et passion. ᾿ 
Jet Cm 3. Les for. 5.00 Voisin, voisine. _———FRANCE-MUSIQUE 
20.05 Le vie de chà 
Planète show. τ M 6 Concart donné le 19 μοι 
Présenté par Cyril Viguier. l'abbaye de Fontfroide) : 
19.00 τ 19-20 de l'informs- | 10.20 Téléfilm : 9. symphonis de ler, par 
De 19.10 à 19.30, le joumal en porn ὙΡΟδὴ de Fadiofrarce, ἀν. Mask 
de le région. Kern, Linda Purl {dernière par- ἢ τ 
20.00 Série : Benny Hill. tie). 23.00 Library of Congress. 
Audience TV du 19 juillet 1990 ; ἐφἤτνειρε 
Audence ngtantande, Francs entière 1 point =2Q2 000 foyers 8e Monde LE 
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BILLET. 


La grenouille τ᾿ 
et le bœuf 


Le syndrome japonais - -- - - 
frapperait-l aussi les banques Les Européens vont-ils réagir? L'annonce des commentaire avant de s'être informé dans les 
françaises ? Depuis que le Crégit | négociations trés avancées en vue du rachat  détaits. Siemens avait souvent été cité comme 
lyonnais a pris le contrêle de d'ICL, le principal fabricant britannique d’ordi- un candidat potentiel au rachat d'ICL, Mais sa 
Thomson CSF finances;le nateurs, par le groupe japonais Fujitsu (le position est corapliquée par le fait qu'il disiri- 
course au piés gros bilan est Monde du 20 juillet) n'a pas créé de surprise  bue lui aussi les gros ordinateurs de Fujitsu en 
engagés. Ailsi, le quotidien les | 429 les milieux informatiques. Enrope. 83 marge de manœuvre est étroite. 
Echos a révélé jeudi 19 juillet - - Tous les concurrents connaissaient les liens: En France, le groupe Bull, numéro un euro- 
que la BNP souhaïtait parter de ἰ de dépendance technologique et commerciale  péen, en appelle ἃ « des actions communes des 
10 % à 20 % sa participation d'ICL vis-é-vis de Fujitsu. Le rachat avait été, à Européens ». I vise d’abord Siemens, les deux 
dans le capital de l'Union des leurs yeux, comme programmé à l'avance en autres groupes — Philips et Olivetti — connais- Japon. 
assurances de Paris [UAP). 1981 lors de {a conclusion d'accords technologi- sant des difficultés Mais le groupe Bull. lui- 
Cette technique permettrait à fe .ques entre fes deux firmes, Pourtant l'annonce même en perte, n'a pas non plus beaucoup d'es- 
BNP d'augmenter ses fonds ὑ Sun rachat proche ἘΌΝΟΕΙΣ de vives réactions. pace pobr réagir. 
propres en consolidant 20 % À Londres, l'affaire pourrait provoquer un Derrière l'informatique, c'est 1out fe secieur 
des résultats et des fonds débat politique, estiment les milieux de la City, δε l'électronique européenne qui est secoué par 
propres de l'UAP. L'UAP, qui les travaillistes pouvant l'utiliser comme trem- ce rachat probable. Même si des efforts ont été 
n'a aucune « hostifité à priori y au plis de leurs critiques contre le laisserfaire du accomplis depuis environ cinq ans, notamment 
proiet, souligne qua «c'est la gouvernement. grâce aux programmes communs de recherche 
BNP qui est demandeuse ». Blen En Allemagne, le groupe Siemens, numéro Esprit et Eurèka, l'Europe est écrasée par Ja 
entendu, l'assureur exigels . deux européen du secteur, s'est refusé à tout guerre sans merci que se livrent Américains et 
réciproque. É ᾿ 
Au-delà des discussions sur le . ? , 

.Φ 
volume des fonds pres | fnformatique : la percée nippone Composants : 


querelle est aussi engagée sur la 
terrain de la vanité. Les 


» 


Après l'annonce du projet d'achat d'ICL par Fujitsu 


sur le Vieux Continent 


L'Europe recherche une réponse commune 
à l'offensive japonaise sur l'électronique 


Japonais dans l'électronique. La mobilisation 
passée est réelle mais clie n'est pas à la hauteur 
de l'enjeu. H devient de plus en plus difficile de 
sensibiliser les hommes politiques sur les inves- 
tissements à trés Jong terme et Les technologies. 
Ce reproche est souvent adressé en particulier à 
M. Rocard, les industriels du secteur dénoncant 
La « naïveté » de son attitude lorsque comme en 
ce moment il recherche un accord avec le 


L'absence de toute politique industrielle an 
niveau de la Communauté - M. Leon Brittan, 


commissaire à la concurrence en appelle encore 


ces jours-ci à supprimer toutes les aides sans 
distiaction - ne sa fait pas plus cruellement sen- 
tir que dans ces secteurs. Les industricts des 
téfécommunications, des composants et de lin- 
formatique cherchent néanmoins à ne pas 
paraître impuissants. 


ERIC LE BOUCHER 


négociations 


entre Siemens et SGS-Thomson 


nan hr san général et : 

nationali préférence sont Les jations menées milliards de francs, représentant τ 

engagés dans le spirale de la le pre gg participation 13% de son chiffre d'affaires. | ἃ société de composants 
grenouille et du bœuf, C'est ἃ ἰδὲ du Babricant britenni- Cette prise de participation signifie électroniques SGS-Thomson, 
qui pourra dire : fe premier . joritaire aussi qu'il n'y aura plus de fabri- | née il y 8 trois ans de la fusion à 


banquier de Francs, c'est moi. 


ἽἜ que d'ordinateurs ICL par le 
groupe japonais Fujitsu, révé- 


cant informatique purement bri- 
tannique : Mitsubishi Electric 


50/50 de Thomson semi- 
conducteurs et de la société 


ee Vo lées par le Financial Times le ἑ συ itali 
Crédit lyonnais, n caché ἢ - ‘ ayant acquis pour sa part une autre italienne SGS, cherche 
y Wv re μη en jeudi 19 juillet, ont été confir. entreprise en Grande-Bretagne, ah va européens et se 
rapidement la BNP qui mées à Londres et à Tokyo. Le  Apricot. toume vers Siemens. 
traditionnellement occupe [8 quotidien britannique indiquait Pour Fujitsu, le prise de partici. ἡ SGS-Thomson conforte ses bons 
première place des banques que l'opération était très avan-  pation dans ICL s'inscrit certes | résultats de 1989. L'an passé elle 
ΑΕΒ, Εἰ le service des études du | Gée et qu'elle devait aboutir dans ἐς sadre duc Hougeg | ΔΩ͂Σ mil de dolars Pour un 
Crédit iyonnais diffusait même quinze jours. par ition τ ρει τῇ ΤΣ 
dans ds Paris une ᾿ TOKYO . plus en plus prononcée entre les cuire A affaires de 1.3 milliards 
jon serrée con: eurs Japonais Le ᾿ 
ΝΗ 1 ΠΡ mn 
nationale du Crédit agricole -- qui | Jeudi 19 juillet, Fujitsu serefu- loin 1 un πὶ Pin- : ὴ 
en vole | al ἃ commentée Τήν εκῆρυ  fomatique. Du pou de mue de | Meur des PE ματα 
court — n'avait pas le droit de iée Ia veille par le Financial l'entreprise, elle vise à lui assurer | Qi ψρς bénéfices bien que pelits », 
consolider les comptes des mes. Le président de Fujitsu, ue solide base en Europe εἰ à lui | Sion M. Philippe Geyres son vice- 
caisses régionales. M. Tadashi wa, a cependant faciliter une entrée sur le marché | président. En Europe par exemple, 
: τίς ἢ confirmé que des négociations des pays de l'Est: ICL dispose | ἧς marché ἃ crû de 7 % mais son 
Peine perdu, hélss } Ds son étaient es cours. : d'une usine en Pologne depuis | chiffre d'affaires gagne 23%. 
«διό la BNP, qui a vécu comme . | Pour le quotidien économique 1988 et d’une autre à Leningrad |  SGS-Thomson a néanmoins 
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30 ρίας 20 οἱ αμίαμας [ame wrmms anne) 4 l'eNfOrcer 165 COOpÉTATIONS » 
{Banque sraba internationale D de Een d'ssarer | τὰς Européens doivent auteurs. Seul Siemens et Ericsson ont 
d'investissement]. Son bilan an ïs 1981 Fujitsu et ICL sont eune stratégie offensive» dans les réussi, timidement, à prendre pied 
sera gonflé d'eutant en 1990. Et qi el Pa ἐπ opération communications en δ᾽ cles Outre-Atantique, et les Eu 5 
si aujaurd'hui elle se bat pour qui avait été fortement souhaité, ‘coopérations # entre les des sont «absents» du Japon. L'Europe 
ir intégrer un petit soali du côté japonais, par Douze et les industriels. Telle estla subit de la sorte un déficit de ses 
morceau de l'UAP, c'est bien le gouvernement britannique. Le Eu d'un TDR aura échanges avec les Etats-Unis de 3 mil- 
pour régler ses problèmes de montant de la future prise de parti. | ee adressé vendredi 20 juilet iards de francs et de 8 milliards avec 
fonds propres, mais aussi parce | Cipation de Fujitsu n'aurait pas δὰ pr par SEue le le fapon. Ce déséquitibre va «s'ampli- 
qu'elle est talonnée par le Crédit re ap ile = l'origine, les érudes mobilisation < fers ocjon le rapport, de Ein pen 
Sn Ale QU ls | apoueis peogient quil si de | DS on ΠΩ, GE one one ἐξ 
banquiers français dépiorent mais, selon le Nikon keizai, jes | Le rapport, rédigé par une équife Pour répondre, les Européens doi. 
unanimement ls beisse continue | Anglais auraient demandé 50 % | présidée par M Gérard ᾽ν vent avoir une attitude «lucide et 
de leurs marges, on paut (soit une valeur de 4,6 milliards de général du groupe Suez, part nsives. Τὶ faut «identifier tous les 
regrenter qu'ils perdent leur cs) du constat que le marché des lé Ms des marchés [américain et 
temps en querelles aussi Cette entrée de Fujitsu an cœur | communications s'est ouvert. 1 ἴσο, Gooe) v6n d'en exiger la levées, 
stériles, de l'industrie informatique euro- | vaton technologique ἃ fait tomber les Ve des aides à la recherche non 
vu, | péenne aura des conséquences | BR Em a pas seulement eprécompériive» mais 
- M. importantes pour LR gore Les SE dmeun ee Pur les produits, définir «des clauses 
coustrocteurs, notamment italiens | nais profité débarquer en » = 
“et français, en raison du renforce. : can ΤΙ and de préférence communautaire pour les 
ment considérable de ἴα compétiti. | Τί a pris 13 % du marché des publiques» εἰ promon- 
vité de ICL grâce aux apports | centraux téléphoniques publics, Vo des «grands projets paneuro- 
technologiques et financiers nip-.| Motorola contrôle 25 % de ἴα télépho- péens» comme la nouvelle 
pons, estime-t-on à Tokyo. Fujitsu nié mobile, les Japonais ont conquis de terminaux, la communication de: 
D de she dr de | 95 % de ja télécopie. Or le mouve- l'écrit ou la diffusion d'images de télé- 
erche-développement de 12,8 | ment inverse n'est pas vrai, notent les vision. 


intégrés de mémoire dynamique 
(DRAM), après les avoir abandon- 
nés il y a quatre ans. lui faut être 
présent sur ce créneau tant parce 
qu'il représente un volume impor- 
Lant que parce que les technolagies 
qui y sont développées sont appli- 
quées ensuite ailleurs. 

Pour effectuer ce retour, le 

pe franco-italien ἃ besoin d’un 
Savoir-faire qu'il n'a pas. « Vous 
sommes prêts à discuter avec qui 
voudra, nous a expliqué M. Geyres, 
mais notre préférence νὰ à un 
groupe européen. » Î1 faut entendre 
«à Siemens», puisque le groupe 
allemand est le seul en Europe à 
posséder une technologie de 
DRAM. 

La coopération pourrait d'ail- 
feurs alfer jusqu'à un rapproche- 
ment en bonne et due forme entre 
Siemens et SGS-Thomson. Selon 
certaines informations, un pré-ac- 


cord secret fmemorandum of 


understatement) aurait mème été 
déjà conclu. M. Geyres «se refuse 
à commenier » cette information. 


“Mais il explique : « En Europe ü y 


a trois Ὁ de taille équivalente 
- Philips, ὃ iemens el SES Thom. 
son. Chacun doit croître par déve- 


loppement de ses ventes mais aussi 


par acquisition au alliances: 


externes. L'association SGS-Thom- 
son est ouverte à d'autres » 


Grâce au soutien des pouvoirs 
publics et des programmes de 
recherche communautaires (£sprit 
et Jessi), les groupes européens 
auraient réussi, pour la première 
fois à arrêter leur recul sur la scène 
mondiale. Leur part du marché des 
semi-conducteurs ἃ cessé de bais- 
ser, selon M. Geyres. Mais passer à 
une reconquête dans celte indus- 
trie, qui est l'une des plus difficiles 
du monde du fait de la guerre sans 
merci que se livrent américains et 
japonais, demande de changer 
d'échelle. 

Les difficultés de Philips pour- 
raïent d'ailleurs être l'occasion de 
rebattre les cartes. Quoiqu'il en 
soit, les conversations sont en 
gées. Pour qu'elles soient équili- 
brées face au colosse Siemens, 


E. L. B. 


Avec un déficit 
de 1,026 milliard de francs en juin 


Le commerce 
extérieur 
évolue favorablement 


Les échanges de marchandises de 
la France se sont soldés en juin par 
ua déficit de 1.026 milliard de 
francs, en données (provisoires) 
corri des variations saison- 
nières, a indiqué vendredi 20 juit- 
let le ministère du commerce exté- 
rieur. 

C'est le meilleur résultat men- 
sue} depuis le début de l’année. [ἰ 
marque une forte décélération du 
déficit par rapport aux mois 
de mai (- 5,682 milliards) et 
d'avril (- 4,380 milliards). En juin, 
les entreprises françaises ont 
exporté pour 98,721 milliards de 
francs et importé pour 99,747 mil- 
fiards, soit un taux de couverture 
(CVS) de 98,97 %. Le solde age 
alimentaire ἃ été positif de 4,985 
milliards, tandis que l'énergie 
(- 6,214) et les produits industriels 
(- 3,983 malgré un excédent de 45 
mifliard pour le matériel militaire) 
sont restés fortement déficitaires. 


Une amélioration 
à muancer 

Au-delà des fluctuations du solide 
au mois le mois, c’est surtout 
l'amélioration pour le premier 
semestre qui est à noter : en don- 
nées COrTi le déficit se monte à 
13,447 milliards de francs contre 
18,58 au premier semestre 1989. 
soit 5 milliards de moins. Sauf 
sgraarion au second semestre, le 
déficit annuel devrait revenir en 
dessous des 40 milliards (il a été de 
45,7 milliards en 1989). 

Cette évolution favorable doit 
cependant être nuancée: la 
balance des paiements courants 
(qui tient compte des services et de 
certains mouvements de capitaux) 
compense moins que par le passé 
le déficit commercial. Sur les cinq 
premiers mais, elle a été déficitaire 
de 6 milliards alors qu'elle était 
positive de 2,6 sur la mème 
période de 1989. 


Selon ta Banque de France 


La demande de crédit 
des entreprises 
reste très forte 


La demande de crédit distribué 
par les banques reste soutenue, 
avec un taux de progression glo- 
bale de 16,3 % par an à la fin avril 
1990 contre 16,4 % en décembre 
1989, ἃ annoncé le gouverneur de 
la Banque de France, M. de Laro- 
sière, lors de la séance plénière du 
Conseil national de crédit du 
17 juitlet 1990. 

Une divergence, toutefois, se 
manifeste en ce qui concerne les 
catégories de demandeurs. Les 
concours consentis aux sociétés se 
développent actuellement à un 
rythme très rapide proche de 21 % 
l'an ce qui, selon {a Banque de 
France, tend à montrer qu'au vu 
des perspectives d'activité le coût 
du crédit n'est pas, pour les entre- 
prises, un Facteur dissuasif. En 
revanche, le taux de croissance des 
prêts aux ménages se stabilise 
autour de 11,5 % avec une nou- 
velle décélération des crédits de 
trésorerie aux particuliers (14,5 % 
à fin avril contre 16,5 % en décem- 
bre dernier). 


Déjà plus de 200 000 chômeurs dans le pays 


La RDA débloque 1,6 milliard de marks pour sauver son agriculture 


Souhaïtant mettre fin à toute subvention d'ici à 1992 


La CEE demande à quatre États membres 
de supprimer certaines aides à l'industrie 


Des mesures d'urgence, qui 
vont encore alourdir fe coût de 
l'union monétaire entre les deux 
Allemagres, ont dû être déci- 
dées par le gouvernement de [8 
ROA pour éviter un effondre- 
ment de l'ensemble du secteur 
agricole et agro-alimentaire est- 
allemand. 


BERLIN 


de notre correspondant 


Réuni mercredi 18 juillet à Berlin- 
Est, le conseil des ministres à 
approuvé 0n programme d'aides 
financières supplémentaires de 
1,65 milliard de deutschemarks 
(5.5 milliards de francs) afin de per- 
meéitre aux entreprises de payer les 
salaires et de faire face à leurs 
dépenses en juillet et en aoûL. 

τ Pour le seul mois de juillet, le 
besoin de liquidités des exploita- 
. tions est estimé à 1,3 milliard de 
rmarks. On en avait prévu au départ 


ξέβέτευβενικτι το Mer gg Ha 
fallu y ajouter 300 millions, le reste 


devant être couvert théoriquement 
par des crédits bancaires. Pour le 
mois d'août, le gouvernement ἃ 


débloqué 400 millions pour un ᾿ 


besoin de liquidités estimé à un 
minimum de 500 millions. 200 mil- 
lions de crédits supplémentaires 
sant prévus pour les mesures de res- 
tracturation des fermes coopéra- 
tives. Enfin, 750 millions sont mis a 
la disposition de l'industrie agro-ali- 
mentaire. 

Lourdement subventionnée sous 
le régime communiste, l'agriculture 
est-allemande n’ignorait pas qu'elle 
allait avoir à se restructurer sérieu- 
sement pour affronter son entrée 
dans fe marché commun agricole. 
Elle emploie 850 000 personnes 

une rentabilité netiement infé- 
nieure à l'agriculiure auest-euta- 
me. Les idées pour restructurer 
entreprises ne manquent pas. La 
taille des coopératives héritées de 
f'ancien régime, les LPG, en 
moyenne de 4 000 hectares, n’est 
pas forcément un désavantage par 
rapport ot l'Ouest. Mais la ee de 
ces tations passe par d'impor- 
tantes réductions de personnel, l'in- 


troduction de nouvelles méthodes 
de culture et d'importants investis- 
sements en matériel 
La crise a &té précipitée par l'in- 
capacité de l'industrie agro-alimen- 
faire locale à passer le tournant de 
marché. 


l'économie de 


La récolte 
menacée 


rOuest, os Eoume ὧδ sir 
tout commer- 
s'est effondré_ Le lait et les produits 
meraïchers ne trouvent plus pre- 
veur. On craint le pire pour ia 
récolte de céréales. À cele s'ajoutent 
les difficultés de trésorerie provo- 


Parallèlement aux aides finan- 
cières, fe gouvernement est 
compte pour s'en sartir sur l'ouver- 
ture des frontières du marché com- 
mus aux produits est-allemands. Les 


quotas aux importations et export 
tions qui existaient très théorique- 
ment devraient être levés et la CEE 
a accepté d'ouvrir les frontières à 
partir du le août. 1 est douteux 
cependant que de telles mesures 
puissent faire effet rapidement. De 
gouvelles aides pourraient être 
nécessaires d'ici à Ja fin de l'année. 


Cet accès de fièvre verte vient une 
fois de plus montrer la fragilité des 
calculs sur le coût de l'union moné- 
taire. Le projet de budget pour la 
deuxième moitié de 1990 en cours 
de discussion au Parlement est-alle- 
mand prévoit un déficit de 35 mil- 
liards de marks, dont 25 milliards 
doivent être couverts par ls RFA. 
Ce chiffre risque d'être vite dépassé. 
L'agriculture n'est pas le seul secteur 


au bord de l'effondrement. Le- 


ministre des affaires sociales ἃ 
estimé mardi qu'un tiers des entre- 
prises étaient virtuellement en état 
de cessation de paiement. Le nom- 
bre des chômeurs atteignait 22 300 
à la mi-juillet, avec un accroisse- 
ment de 30 000 à 40 000 par 
seruaiñe. 


HENRI DE BRESSON 


La commission européenne ἃ 
demandé jeudi 19 juillet 3 la 
Grande-Bretagne, aux Pays-Bas, à 
l'Îtalie et à la Belgique d'arrèter 
dès la fin de l'annét certains pro- 

mmes anciens d'aides à leur 
rudustrie qui s'élèvent à quelque 
700 millions de dollars (4,2 mif- 
liards de francs) chaque année. 


Mais les programmes d'aides 
destinés aux entreprises ne sont 
pas concernés pour l'instant, selon 
le communiqué. 

La commission considère que les 
subventions en question qui ont 
été adoptées pendant la crise des 
années 1970 ou au début des 
années 1980 sont trop générales et 
ne se justifient plus. 


Elle a entrepris l'an dernier une 
révision des grands mes de 
soutien public à l'industrie, dans le 
bot de supprimer d'ici à 1992 toute 
aide nationale (actuellement 2 % 
du produit intérieur brut de la 


En Grande-Bretagne, le pro- 
gramme mis en cause qui n'a 
ijamais été approuvé formellement 


- 
€ 


par la commission (section 8 de 
l'Industriai development act de 
1982} vise à promouvoir et à 
moderniser globalement l'indus- 
trie, avec un plafond de E,9 mil- 
liard de livres (19 milliards de 
francs). 


En lralie, il s'agit du Fonds spé- 
cial pour l’innavation technologi- 
que dont 60 % des prêts vont à 
l'électronique. Un total de 5 500 
milliards de lires (27 milliards de 
francs} a Eté accordé à ce titre. 


Aux Pays-Bas, Ja ligne budgé- 
taire d'un montant de 60 millions 
de florins par an (170 millions de 
francs) destinée au renforcement 
de l'économie doit ètre supprimée. 


Enfin, en Belgique, la Commis- 
sion souhaite voir abolies les aides 
générales ἃ l'expansion économi- 
que prévues par une loi de 1959. 
autorisées en 1975 par la CEE qui 
représenteront en 1990 plus de 4 
milliards de francs belges (632 mil- 
lions de francs). 


vous 
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SOCIAL 


Une hiérarchie 
des inégalités 


Suite de Ia première page 

Tout le reste n'est qu'un pis-al- 
ler. la poursuite de 1a croissance 
étant intimement liée à la capacité 

les entreprises françaises à s'adap- 
ter aux conditions fixées par la 
compütitivité internationale. 

A suivre ce raisonnement. le 
débat actuel sur les données du 
CERC serait donc largement 
faussé. voire hypocrite. 1] 
n'atorde pas l'essentiel : l'inéga- 
lité née du chômage. En même 
temps, il ne tient pas compte des 
conséquences du passage d’une 
situation de crise à une situation 
de reprise qui perturbe nécessai- 
rement les évolutions de salaires. 

Quand on quitte brutalement la 
récession avec sa cohorte de 
licenciements et de restructura- 
tions, pour ja relance, qui s'ac- 
compagne de créations d'emplois. 
il y ἃ logiquement une période où 
ia tension salariale s'exaspère 
avant qu'un nouvel équilibré ne 
soit trouvé. Le contraire serait 
surprenant puisque, par défini- 
tion. les nouveaux recrutés -- sou- 
vent des jeunes - n'ont pas d'an- 
cicnneté, parfois pas d'expérience 
professionnelle. 

Dans le cas présent, les six cent 
mille emplois supplémentaires 
générés par l'accroissement de 
Factivité économique au cours 
des deux dernières années sont 
allés pour les deux tiers à des 
moins de vingl-cing ans à la 
recherche d'un premier emploi et 
à des femmes qui avaient aban- 
donné tout espoir de travailler. 
Les premiers temps de la relance 
se traduisent faralement par un 
écart salarial important. 

Ainsi qu'on l'a constaté, pour 
s'en émouvoir aussitôt, la relance 


{4 arrdt }) 
PARIS 4° - SÉBASTOPOL 
5.6 p.. bel imm. pierre de t. 


Sét. asc. ter. - 5 MF 
Tél. 49-27-96-96 


Me MAUBERT 


étage. 


PRIX INTÉRESSANT 
M VOLONTAIRES 


lmm. pere de 1, asc. 
Stud. entr.. uus., s. d'eau, 
WC + terrasse 15 m' 

3, RUE COPREAUX 
Sem., dim. 15h- 18h 


( 176 arrdt ) 
Ν' GOURCELLES 


Imm. pierre de 1.. 4° ét. 
nconf. + service. Liv., 
salle à manger, 3 chbrag 
cuis , bains, 2 toi. 125 mm 
5, rue LÉON-COGNIET 
Som.. dim. 15h- 18h 


PAIE COMP 


58110 CHATILLON-EN- 
BAZOIS. 16/86-B4- 16-49. 


METEO 
dividuelles 


BRETAGNE SUD 
GOLFE DU MORBIHAN 
— Exceptionnel. 
neuve de 70 πρὸ au sol + 


BENCAT-CHAUVEL 
Tél. 97-41-81-B1 


δοῃαῖβ 
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a également entrainé un fort 
développement du travail pré- 
caire. qui n'a pas, lui non plus, 
été sans effet sur le niveau des 
rémunerations. Les stages en tout 
genre, exonérés le plus souvent de 
charges sociales, payés parfois au- 
dessous du SMIC comme les 
fameux SIVP (stages d'initiation 
à la vie professionnelle), ont. de 
toute évidence. contribué à entre- 
tenir ce mouvement de fléchisse- 
ment des bas salaires. 


li en va de mème avec les 
vontrats ἃ durée déterminée ou 
les missions d'intérim. en plein 
essor (jusqu'à 30 “ de progres- 
sion pour ces dernières}. Ce qui 
est encore plus net avec le travail 
à temps partiel, qui occupe 12 % 
des salariés au lieu de 7 Cu il y ἃ 
quelques années, s'adresse princi- 
palement aux femmes et corres- 
pond ἃ des emplois dans le (ἐτ- 
tiaire marchand, 


La pénurie entraine 
la surenchère 


Parallèlement. la reprise. alliée 
à l'introduction de nouvelles 
technologies. à entrainé des déra- 
pages dans la partie moyenne et 
haute de la pyramide. Parce que 
les chefs d'entreprise réclamaient 
une main- d'œuvre qualifiée, y 
compris dans les fonctions relati- 
vement modestes. les premiers 
signes d'une penurie se sont vite 
fait sentir. [ls se sont accentués 
au fil des mois. Chaque année, 
par exemple. 40 ‘à des offres pour 
des professionnels de la fonderie 
ne sont pas satisfaites. 


Ea suite se devine. Le manque 
de personnel qualifié engendre 
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ÉCONOMIE 


naturellement une hausse des 
salaires, quand elle n’entraîne pas 
une surenchère, comme celle qui 
sévit pour les jeunes diplômés des 
grandes écoles. Les propositions à 
l'embauche atteignent des hau- 
teurs vertigineuses qui font main- 
tenant frémir les directeurs de 
ressources humaines, incapables 
de gérer de telles situations dans 
la durée. Mais le résultat immé- 
diat est là : il y a bien augmenta- 
tion salariale « normale» qui ne 
fait que creuser encore plus le 
fossé avec les bas salaires. 


Jouer 
avec le fen 


A ces causes presque mécani- 
ques, il convient d'en ajouter 
d'autres, qui tiennent à l'environ- 
nement économique et politique, 
Instruits par les années passées, 
les employeurs se contraignent 
tous, conjoncture oblige, à « ser- 
rer» la masse salariale. Comme 
ils n'y parviennent pas toujours, 
et pour cause, l'impact est pro- 
portionnellement plus fort sur les 
bas salaires qui sont à la fois les 
plus nombreux et correspondent à 
des emplois de faible qualifica- 
tion que l'on voudrait croire 
condamnés par l'évolution des 
téchniques. 


Parce qu'il éprouve des diffi- 
cultés à réduire le chômage, et 
plus encore à attaquer le noyau 
dur des chômeurs de longue 
durée, le gouvernement (les gou- 
vernements) prend des disposi- 
tions pour abaisser le coût du tra- 
vail des bas salaires, précisément, 
et multiplie les mesures incita- 
tives dans l'espoir de favoriser 
une création d'emploi qui dégon- 
ferait les listes de l'ANPE. 

Avec ses deux plans pour l'em- 
ploi, et un troisième qui sera 
annoncé en septembre, M. Michel 
Rocard s'est engagé dans cette 
voie, Le succés même des 
contrats de retour à l'emploi 
{trente-neuf mille depuis le début 
de l'année), des exonérations de 
charges sociales pour l'embauche 
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d'un premier salarié (soixante- 
neuf mille) ou de l'exonération 
permanente pour le recrutement 
des chômeurs de plus de cin- 
quante-cinq ans, est venu encore 
accentuer la tendance. Le carac- 
tère artractif de ces formules, 
imagiuées pour le bon motif, peut 
donc, indirectement, avoir des 
conséquences perverses. 

Si de nombreux éléments expli- 
quent l'accentuation passagère 
des inégalités, et les justifient 
pour partie, on risque cependant 
de se trouver ainsi devant une 
situation limite à l'exemple de ce 
qui se passe en Grande-Bretagne. 
Outre les tensions sociales qu'elle 
entretient, une telle politique 
oblige en effet à jouer avec le feu, 
c'est-à-dire avec le devenir indus- 
triel et économique du pays. 

L'hypothèse selon laquelle la 
baisse du chômage est facilitée 
par la baisse du Coût du travail 
pour les bas salaires implique en 
effet le maintien d'une structure 
vieillie des emplois, notamment 
industriels, qui restent en France 
très marqués par le taylorisme, 


- quoi qu'on en dise. Cette fai- 


blesse, déjà inquiétante, est mise 
à profit pour créer de l'emploi 
mais retarde d’autant une moder- 
nisation indispensable. 


Améliorer 
les qualifications 
Des experts du commissariat au 
Plaa, quipour favoriser l'emploi, 
avançaient déjà il y a trois ans 
une solution de ce genre préci- 
saient eux-mêmes que celle-ci ne 


pouvait être appliquée qu'en l'at-. 


tente w d'une requalification de 
l'emploi industriel ». 

C'est pourquoi le détour tem- 
poraire par les inégalités doit se 
conjuguer avec des actions d’en- 


vergure qui entraîneraient à brève : 


échéance une évolution des caté- 
gories d'emploi pour les adapter à 
[8 modernisation des entreprises. 
Mais il va de soi qu’une telle 
mutation suppose que pouvoirs 
publics, syndicats et employeurs 
s'unissent pour organiser d'ur- 
gence une politique de formation 


τ débouchant sur une amélioration 


des qualifications, susceptible 
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Travaux généraux de maçonnerie 
brute avec étanchéification contre 
l'eau sous pression et l’eau n'étant 
pas sous pression sans fouille des ter- 
res ni renforcement. 

Durée de l'exécution des travaux: 
Probablement novembre 1990-avril 


Les entreprises puissantes voudront 
bien adresser leurs offres écrites 
précisant leur capacité de personnel 
et des objets de référence compa- 


DREES δὲ SOMMER 
Ingenieurgesellschaft für 


Projektmanagement 


Telefon (0711) 22279-0 
Telefax (0711) 222 79.20 


d'entraîner à son tour une réduc- 
tion des inégalités, 

Le malheur, er on le voit bien 
au travers de la polémique 
actuelle, c'est que les termes de 
l'enjeu ne sont pas prete! pas 

lus que n'est indiqué 

e sens de la politique menée. Le 
gouvernement de M. Rocard se 
trouve pris au pi de la mau- 
vaise conscience faute d'avoir 
démontré que ses ennuis d’au- 
jourd'hui étaient dus à son inten- 
tion de réduire la plus grave des 
inégalités, celle qui prive 2.5 mil- 
tions de personnes d'un emploi. 

11 faut ajouter qu'il serait plus 
convaincant si les centaines de 
milliers d'emplois supplëmen- 
taires créés se traduisaient par un 
recul spectaculaire du chômage. 
Or, celui-ci a régressé de moins 
de cent. mille personnes seule- 
ment en deux ans, εἴ les chômeurs 
de iongue durée sont toujours 
plus nombreux... 

ALAIN LEBAUBE 


L'avenir des chantiers 
de La Ciotat 


La CFDT et la CGC 
dénoncent 


le caractère « spéculatif » 
de opération Lexmar 


Après la décision du conseil 
général des Bouches-du-Rhone 
d'accorder à Lexmar une conces- 
sion de trente ans sur le site de La 
Ciotat pour relancer la construc- 
tion de grands pétroliers, la CGT 
se félicite que « es premiers fruits 
de vingt-trois muis de lutte puissent 
| être récoltés ». 

En revanche FO estime que la 
décision des élus « soulève plus de 
questions qu'elle n'apporte de 
| réponses véritables ». Pour leur part 
| 


la CEDT εἰ la CGC, dans un com- 
muniqué quasiment identique, 
estiment que le conseil généralæ 
lâche la proie pour l'ombre» et 
dénoncent le caractère ἃ ahéataire 
et spéculatif de l'opération. » 


Les services suivants seront mis en 
adjudication limitée dans le cadre 
d'un concours public, la possibilité 
d’un recours à VOB/A (Verdingungs- 
ordnung für Bauleistungen, procé- 
dure de contrat pour les travaux de 
construction) étant exclus. Le pro- 
priétaire se réserve toutefois le Libre 
choix parmi les concurrents: 


aux États-Unis 
Navistar s'intéresse 
à la filiale américaine 
de Renault 


Navistar, fe auméro un du poids 
lourds aux Etats-Unis, a, en effet 
révélé jeudi 19 juillet qu'il pourrait 
Jancer « d'ici à dix jours » une OPA 
sur Mack supérieure à celle du 
groupe français Renault. si celui-ci 
décide de retirer son offre, hypo- 
thèse immédiatement rejetée par 
‘Renault Véhicules Industriels. 

RVI, qui détient 44,5 % du capi- 
tal de Mack, a lancé début juillet 
‘une OPA sur l'intégralité du capi- 
tal de sa filiale pour un montant 
global de 100 millions de dollars. 
RVI entend avoir le contrôle rotal 
du constructeur américain de 
“camions pour mener en toute Latr- 
tude les restructurations qui s'im- 
posent. Les pertes enregistrées par 
Mack Trucks au deuxième trimes- 
tre 1990 s'élèvent en effet à 63.3 
“millions de dollars (350 millions 
.de francs). 


€ La RFA suspend sa taxe anto- 
routière sur les poids lourds. — Le 
gouvernement ouest-aflemand à 
annoncé mercredi 18 juillet qu'il 
suspendait totalement jusqu'à la 
fin de 1990 la taxe de 1 000 à 
9 000 deutschemarks par an qu'au- 
raient dû acquitter ἃ partir du 
1e juillet les camions circulant sur 
les autoroutes, La Cour de justice 


| européenne, saisie par.la Commis- 


Mise au concours 


Sur les lieux de la gare centrale 
de Stuttgart nous construirons un 
centre bancaire et d'administration 
ayant une capacité brute d'environ 


SüdwestLB 


Bank- und Verwaltungszentum 
am Hauptbahnhof Stuttgart GbR 


sion des Communautés, lui ayanc 
demandé la suspension de cette 
taxe le 28 juin (puis le 12 juillet}. 
le gouvernement fédéral avait 
décidé de ne l'appliquer qu'aux 
transporteurs des pays hors CEE et 
aux Allemands {auxquels il rem- 
boursait le montant de 13 tavei, 
Mais il a décidé de continuer à 
déduire de l'impôt des camion- 
neurs allemands l'équivalent du 
montant dela taxe. 


Ste 
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INDUSTRIE. τ᾿ " 
Après l'achat d'UTA et d'Air Inter par la compagnie nationale Un pèlerinage de M. Roman à Toulouse 


_ Air France οἱ le commissaire européen La Roumanie nouveau client d’Airbus 
la concurrence recherchent un compromis sur le marché de Europe de l'Est 


M. Leon Brittan, commissaire Ὁ M. Britian & alors proposé qu'Air ἴεν Pour remplacer des Hiouchine  SOntrais de licence qui ont permis à dollars pour concrétiser sa €om- 
européen à la coneut once, s’éf- France rovende les 35 % ques Let la compagnie naine ns ae at des ln compagnie natio l'industrie locale de produire cent mande τὰ . 

force, depuis plusieurs mois, de Res temonal TAT, classée que | δἰ ταὶ indispensable | male roumaine ΤΟΙΣ τατ quatre I er cent δὲ MR vend pus d con sur le τὴ, τι 
rt HKcher par Air France cer- trième . transporteur français. vice publice sur lesquelles ete doit d'acheter trois Airbus A-310 inter- Alouette TE ui, LE Res prend pes risques», EE γος 
ines de ses participations dans entendre que de réacteurs ἀς nouveaux CONFAÉS qui concement … dusiris. « C'est un choix judicieux ἐν 


ἷ continentaux 

des compagnies ‘aériennes qui F { américains, Ce ἡ porte à six cent des hélicoptères ἘΠΆΓΕΙ ὶ ἱ Ἷ 

sa ñ . Haissant à M. fiche! Marchais, put ἡ qu es hélicoptères uit, Dauphin réplique M. Roman qui ἄνους 
des Pure un quasi-monopole .sident de ΤΆΤ, ἰξ sois de is pré rire τς Lransparteurs 1es Pertes 


quai le nombre des gros- ou Super-Puma. ter pour 4 introduire le Roumanie 

sur " enr arr M. Ber- cote proposition d'indépendance. geront plus grandes encore. Éd rss σἱ AS En Ar r'esapade de M otre: à LR late devient ἃ SR que 
nerd Attali, président d'Air M. Brittan est d'autant plus dispositi if n° mandés par ; seize cents Toulouse ἃ pris pour prétexte 18 ἐγ ΐ l'Air 
France, ἃ de bonnes chances Me embarrassé que rien dans le Je nos pr re ΠΕΣ différents [nos demières éditions ΕΓ αὐ CA Par nets sde die Ep sais FA 
résister à cet assaut, mais la ques cat le CEE dés permet ensemble &es organi du 20 juillet. TD or Este Er us magne de FE οἱ l'Union soviétique. 
compagnie nationale devra me à ble leur liberté à certaines de du ἀταααροῦ est pas Gbligée de _____ TOUOUSE __ — dollars rechanges comprises}. 2 Que Le à im pri rends de 
tre de l'eau dans son vin et. ses filiales pour qu'elles viennent la “ee cg nest ΣΤ de notre envoyé spécial trois avions, que seront livrés financement qui permettent des rot" 
sep D Gurrence à, COMENT ἐκποοος soumet τεῦ δ ον financière ei ses | Le premier ae mnt arr ee εἰ février 1993, son boue end sue dix ans, Aicbus-ln- 

pu Mëme i é 4 ῇ in, ἀπιόπδρέδ τ χ sul ἢ 
quel sb - ne se prôtera que. à son collégue de la Commis créations de Hgnes au M. Poire Roman, 8 assisté. Feudi dix pessagers AT des étapes inter due de l'Europe de l'Est Ὁ 
contra forcée. 19 juillez, à Toulouse, à la signature continentales qui représentent 80 ἃς comme en Hongrie, En Bulgarie où 
i Βοοῖ 


τὶ Van Miert, ne le suit pas dans CE des transporteurs, 
M, Leon Britten n'est pas content. Vent Le ΤΥ férence autres ἴ rte de l'achat de trois Αἱ A-310 par du trafic de la compagnie roumaine. en Pologne -- pour interdire ing 
Loi qui, au sein de ἴα Het . «Le passé, c'est le passé, mais c'est elle qui dit au ministre la compagnie aérienne Tarom. «Je Dans deux mois, Tarom devra adres- de s'y installer. 

Commission . déclare celui-ci. Pour apprécier la et à la direction géné- | suis un je peu ant du ser un acompte de 10 millions de 0 JACQUES ISNARD 


de Bruxelles, est chargé defaireres- compétition enire transporteurs, il des por τ ᾿ ᾿ 
pecter les prinaipe da a due. ju Prendre davantage en comple ee ἐς Favinion EE atient ὅς 
dement du trait δ: Τα Το d'une concurrence dans demandes de droits de trafic des 


ichot. 
celui qui devait devenir le premier 
ministre roumain à la fin de la dic- 
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durant trois ans et demi et, plus 
cialement, chercheur à L'Institut de 
mécanique des fluides dont il est 
diplomé depuis 1974. 

Au début de cette semaine. 


dernier, avait donné à la compagsie donner certains dé ses achats, il 

française le contrôle de 97 %'des drait contraindre à faire de Pme Quel 

capacités de transport françaises LE British Al i 

E de la France (le.Monde du 11 ᾿ Je pense qu'il ne peul en ètre ques- ᾿ ᾿ 
+ de la-réflexion de bon τοι surveillance de la compétition μέτα décidées sous le contrôle de 


sens qu ne peut y avoir de concur" Η Σ ἶ. 

ÿ ; Favons organisée pour 1993.» telle des compagnies de charter 
rents dignes de ce nom, il a C'est 1à qne Je δὲς blesse et que les qui seront habili à desservir le 
au d'Air France | disaessions s'éernisent entre ἧς pré Made entier sans avoir à faire ae 
UTA, pour dr = αὐγαὶ! la a κί l band! 

Γ qu'il y corapa- qui vo t que la compagnie fran rieur de l'aviation marc ande , ᾿ ἧ Le chiffre 4’ αὔϊεῖτει cmsolidé st à ii 
ques internationales françaises An ἢ Guise cède des lignes, M. AGtalE, αν CCSAM), un, privilège réservé fl ἱ ; La pen il ἐν Done EN ἐπὶ Rs τας 


ve en faisant combat à retardement er et Aéromari- | Sa rencontre impromptué, ja veille, 
que Briush Airways avait absorbé ser le moment où il sera obligé de time. En même temps que le |'avec MM. François Mitterrand οἱ 
le enger h supporter cet tà ι- supérieur done un avis Michel Rocard — les usines AÉTOSpSe 
Eedonian susciter Le cOUrroux cile. Le discours à été parfaitement favorable, le 19 juillet, la direction | tiale et certains quartiers de la ville 
de Bruxelles. rodé par plusieurs présidents d'Air de l'aviation G rédige une cireu- où il ἃ vécu entre décembre 1970 
d'empêcher d'en et février 1974. He 
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a J'aime ce pays Εἰ SES habitants, 
a-t-i expliqué, el J ai rèvé alors que 
mun pays serait lié avec ce magnifi- 
que producteur d'avions qu'est l'Aë- 
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iale.» 
Entre 1970 et 1985, Aérospatiale a 
conclu avec la Roumanie des 


τ fberia reprend Aerolinas Arr 
— Le président argentin Car- 


Les données relatires ἃ ἰὰ 
Le en ab νίλεριειεπειειϑαῖμα a με κει, 


A structure et tous de change comparables, l'augmentation du chiffre d'affaires 


por Branche est la suivante: 

droits de trafic Fi M Ha * 
᾿ - ji où ἡ picerie Te 9 9 
a été réalisée dans τῶ date hat. ἢ son BE --- - su 

" e a. 
d'une vente aux chères privée ir. Les règl argentine Ci que Er M Déle — "© 5:3 Ὁ 
" trans) ù notamment payer 130 millions de Emballage ERA 515 τεξὸ το ES 19 % 
ο par cité | dollars en numéraire, racheter ποιοὶ Groupe ΤΑ 
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rachat des intérêts, et ᾿ 
683 millions de dollars d’investis- 
sements. La privatisation d'Aeroli- 
nas Argentinas avait provoqué un 
conflit avec une partie des députés 
péronistes et avait nécessité l'inter- 
vention de la Cour suprême (le 
Monde des 10 et 18 juillet). 
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CNT Valeur fiquidative ali 41.07.1990 :F 1148.40 


EE CATIONS térêt 
S faire trop vi priormance du 29.42.1969 au 11.07.1890: 
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intéré courus du 28 juillet 1989 au 27 juillet 1990 seront payables à is en paiement le 13 juilet 1990. industriaises. 


Les intérêts 
ir du 28 juiller du 28 ol RAF parce, ἀρ 5000 Boca de 
γαῖ ἐς Mg Pre à iso done A PTT de 


Liberté, Littoral ou TAT ne 
geront pas des cadeaux empoison” 
nés, c'est-à-dire des lignes où la 
déconfiture sera vraisent je... 

ALAIN FAUJAS 


En es d'option le régime de prélèvement d'impôt forfaitaire, le com- 
plément du "oréveneat libératoire sera de 29.74 F, soit un net de 353,03 Ε΄. 


CNT - OBLIGATIONS 10,50 % oi 
πεῖ 1 


Les intérêts COUTUS du 15 août 1989 au 31 juillet δ 
μα μεμα φανῆ PR Ὁ τας ὅς nor μαι 


Ἐπ ὡς d'option pour le régime de prékvement d'impôt forfaitaire, le com- 


ent libératoire 50 τα de 7,34 Ἐ, soi nn πεῖ de 87.16 F. d'ordre de greve lancé pour le ven- 


dredi 20 οἱ le samedi 21 juillet. Air 
{nter.a ouvert, le 20 juilict au matin, 
une nouvelle ligne téléphonique, 

(1) 46 75 11 ΤΊ. La compagnie ἃ eu 


Les intérèts COUTUS du 3 août 1989 au 2 juillet 1990 seront F 
partir du 3 soût que ἂν ἃ κοῖς 8 par Le 6e 2 000 Pc ὡς À 
εἰ du rain ὡς PF Peau ἴα gourse donnant EE 


La Saciété LAMBERT FRÈRES et Cie, fi 
la Société SOMFY INTERNATIONAL. SA. filiale de DAMART 5.4. la totalité du capital 
de la Société SIMU, spécialisée dans les systèmes de motorisation POUT fermetures domesti- 


pour le régime de prétévement d'impôt forfaitaire, le com- 
plément du prélèvement libératoire sera ‘de 19,58 F, soit un net de 232,42 F. 
πλήσας comprises dans la série de 

ji Tin 1990 cesseront de 

remboursables à 2 000 F, coupon n° 1 au 3 août 1991 


Tous les vols à destination de la 
Corse et de l'Europe (Lisbonne, 
id, Rome, Venise, Londres οἱ 


nette de 90 MF. 


Ὁ en province. En acquérant SIMU qui ἃ réalisé en 1989 un chiffre d'affaires de 184 MF et un 
tres de rései résultat nel de 7,9 MF, le Groupe DAMART renforce 565 positions sur un marché en forte 
expansion, tant en France qu'à l'étranger. 


50 000, 552 851 à , ἃ 453 4 agences de voyage, 
ἃ 85 440, 4 A 1 le Minitel (36 15 où 36 16 code 
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MARCHÉS FINANCIERS 


Un projet pour le 15: janvier 1993 dans le secteur non-vie 
Bruxelles prépare une nouvelle directive 
sur la libéralisation de l'assurance 


La Commission européenne a 
transmis, mercredi 18 juillet, 
aux Etats membres de la CEE, 
son projet de libéralisation com- 
plète au 1 janvier 1993 de l'as- 
Surance autre que celle couvrent 
la vie. Depuis le 1= juillet der- 
nier, la marché des Douze, dans 
cette branche, est déjà partielle- 
ment ouvert. 


BRUXELLES 
{Communautés 


de notre :orrespondant 


Aujourd'hui, la législation euro- 
péenne prévoit pour les « gramis 
risques n (industrie, transport etc.) 
que le contrat relève de la législa- 
tion du pays curopéen où l'assu- 
reur est établi. Pour les « risques 
de masses au contraire, les 
cantractants doivent respecter le 
droit de l'Etat de résidence du pre- 
neur d'assurance. 


La nouvelle réglementation envi- 
sagée pose un seul et ui. in 
“cipe. à savoir que l'activ ΤῸΝ 
rance non-vie doit fair. [δ]. 
d'un agrément unique valable dan’ 
toute la Communauté et d'::. 
contrèle 455 compagnies par leur 
pays d'origine. L'application du 
projet de Bruxelles devra modifier 
a directive actuellement en 
vigueur de fa manière suivante : 

φ les dispositions nationales en 
matière de détermination et de cal- 
cul des provisions techniques ainsi 
que sur les règles concernant la 


représentation, l'évaluation, la 
diversification et la localisation 
des actifs devront être harmoni- 
sées; 

_® il sera donné une totale 
liberté aux assureurs couvrant les 
« grands risques ». lis pourront 
ainsi s'appuyer sur le droit natio- 
nal de leur choix. La Commission 
recommande toutefois une déroga- 
tion au principe général en mainte- 
nant l'obligation pour les compa- 
gnies de respecter, au nom de la 
protection ue l'assuré, La législation 
du preneur d'assurance pour Les 
risques de masse. Bruxelles pro- 
pose en outre la suppression du 
tontrôle préalable des polices d'as- 
surance et son remplacement par 
un système de contrôle a posteriori 
tout aussi efficace pour les garan- 
lies à offrir aux consommateurs ; 


_@ pour l'instant, les Douze inter- 
disent l'exercice simultané sur un 
même territoire des activirés d'as- 
surance en droit d'établissement et 
en libre prestation de services pour 
la couverture des risques de masse. 
En 1993, cette interdiction devra 
être levée, c'est-à-dire qu'une com- 
pagnie pourra concurrencer 58 pro- 
pre succursale dans un pays parte- 
naire depuis son siège social. 

Ln ce qui concerne les facilités à 
consentir aux compagnies des pays 
tiers, la Commission envisage, 
comme pour les autres services, la 
demande d'agrément auprès d’un 
Etat membre qui, si elle est accor- 
dée, sera valable dans les onze 
autres pays de la CEE. 


MARCEL SCOTTO 


Après les difficultés des Tissus Roudière 


Près de 130 millions de francs 
d’aide pour l'Ariège 


Ministre délégué, chargé de 
l'aménagement du territoire et des 
reconversions. M. Jacques Chérè- 
que ἃ annoncé, jeudi 19 juillet en 
Ariège. l'ensemble des mesures 
arrètées à 18 suite des difficultés 
des Tissus Roudière à Lavelanet. 
Unc société ariégeoise de dévelop- 
pement est créée. Elle est dotée de 
26 millions de francs pour 1990 et 
1991. Elle est financée à hauteur 
de 10 millions par l'Etat, 10 mil- 
lions par le groupe Chargeurs, pro- 
priétaire de Roudière. et 6 millions 
par le conseil général. Par ailleurs, 


1, PLACE HUBERT-BE! 
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le groupe Chargeurs réalisera un 
investissement de 45 millions de 
francs pour une nouvelle unité de 
tissage écru. L'entreprise et les 
pouvoirs publics dépenseront en 
outre 40 millions de francs pour le 
plaa social qui permettra, natam- 
ment, la formation pendant douze 
mois de 353 salariés qui seront 
payés à 90 % de leur ancienne 
rémunération. Au Lotal, et sur deux 
ans, 127 millions de francs, envi- 
ron, seront apportés à ce bassin 
d'emploi. 


NEW-YORK,_ 19 pie τ 
Reprise 


Après avoir évolué de façon irré- 
guière et plutôt à la baisse durant la 
mai parte de la séance de jeudi, 


témoigne le bilen général. Sur 
1987 valeurs traitées, 853 ont 
baissé, seulement 611 ont monté et 
623 n'ont pas varié. 

Les résultats intérimaires assez 
décevants des entreprises du sec- 
teur de ta technologie ont pesé sur 
les cours. En réalié, la Bourse new- 
yorkaise ἃ surtout profité du raffer- 
mussement des valeurs pétrolières, 
an na avec la remontée des prix 
du brut. 


Selon un analyste réputé de là 
essai 


L'activité a peu varié avec 
181.07 millions de titres 
contre 168.81 mikions la veille. 


YÈFOGSEUELA 
rss) 
ἘΞ ΞῈ 


2885 


44 
3.4. 
ΜΏ 
ΜΗ 
3:8 
14 
se 
18 
3.4 
12 
38 


ΕἸ 


Sas 
SULSÂSRNASÈSEUREESEBEIT 


ΕΞ ERKSEES Sas 5 


2esañen 


τῇ 


jeudi. accentué son repli pour ἐ: 
ner en nette baisse L'indic Footsie 
de ;ces valeurs a abandonné 14,7 
ponts, à 3 387,3. 
Le marché s'est montré 

,fement calme. Ce,sont quelque 
410 mikions de titres qui ont changé 
de mains, contre ,8 milions fe 


qus £ 

pour l'instant d’une actualité immé- 
diats, les mvestisseurs ont préféré 
faire preuve de prudence. La publica- 
tion, sans grande surprise. dés s1a- 
ustiques sur les salaires britanni- 
ques, le chômage εἰ la masse 
monéiaire n'ont pas eu de vèri 
impact sur la tendance. 

Parmi les principaux secteurs en 
baisse, l'on trouvait les alimentaires, 
les magasins et surtout les interna- 
tionales affectées par la fermeté du 
sterling. Farranti, fabricant de maté- 
riel de défense, s'est replié à la suite 
de la publicalion de ses résultats 
annusls. an perte de 162 milions de 
livres. Les actions du groupe élactro- 
nique STC se sont envolées à la 
suite des négocations engagées par 
la firme japonaise Fujisu pour pren- 
dre une participation jontaire 
dans sa filiale ICL fre page 17). 


a ICI: plein feu sur les spéciali- 
tés. -- ICT, le géant britannique, 
quatrième chimiste du monde 
(132 milliards de francs) pro- 
cède à un vaste remodelage de 
sa chimie à haute valeur ajoutée. 
1] va créer pour ce faire une 
division unique 1C{ Specialties, 
qui regroupera à compter du 
e janvier 1991, toutes les acti- 
vités actuellement exercées dans 
les branches «colorants et chi- 
mie fine», «spécialités chimi- 
ques» εἴ «produits biologi- 
ques ». Sera également adjointe 
à cette nouvelle entité, une par- 
tie de la division « produits chi- 
miques et polymères. Avec un 
chiffre d'affaires de 1,5 milliard 
de livres serie (15 milliards 
de francs) «iC1 Specialties » 
deviendra le numéro deux mon- 
dial dans la chimie à haute 
valeur ajoutée, derrière le leader 
français Rhône-Poulenc. 

n M. Hubert Lafont nommé 
admlefstrateur fudiciaire de Ia 
société de Bourse Taffier. - Le 
inibunal de commerce de Paris a 
décidé, jeudi 19 juillet, d'enga- 
ger une procédure de redresse- 
ment judiciaire pour la sacièté 
de Bourse Tuffier-Ravier-Py. 
M. Hubert Lafont a été nommé 
administrateur judiciaire avec 
une mission d'assistance et 
M. Antoine Chevrier. représen- 
tant des créanciers. 

ἃ M. Alra Bond offre de démis- 
slouner de la présidence de Bond 
Corp. - Le magnat australien, 
M. Alan Bond, à offen de 
démissionner de la présidence 
de son holding Bond Corpora- 
tion et 8 fait plusieurs autres 
concessions, Lors d'une rencon- 
tre avec 165 porteurs d'obliga- 
tions de la société, pour obtenir 
J'approbation de sou plan de res- 
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s'est poursuivi 
de Paris. La démarrage avait pour- 
tant été prometteur avec UnS& pro- 
gression légère de 0,09 %. Mais 
rapidement le terrain gagné était 
reperdu, et dès 11 heures l'effrite- 
ment gagnait ls cote (-- 0,10 %). En 
début d'après-midi, l'indice CAC-40 
accusait un retard de 0,17 %. Plus 
tard dans la journée, ἢ s'établissait à 
0.12 % en dessous de son niveau 

précédent. 

Indécis, hésitant, perplexe ἢ Les 
L τ ρον trop com- 
ment qualifier ls marché, qui, aem- 
ble-t-il, a déjoué les pronostics opti- 
misies faits en 1out début de 
matnée après l'annonce d'une 
ion inattendue du déficit com- 
merciaf français pour juin (1,03 mi- 
liard de francs seulement au deu des 
3,54 milhards de francs attendus). 
Les investisseurs fersient-ils la fine 


bouche quand l'analyse démontre 


néanmoins 

(8 proximité du weëk-end, qui incite, 
surtout an celle 
creuse de l'année. 


dence ; l'immi de La fiquidation 
générale. Cette dernière aura fiau 
fundi prochain 

mibre lois depuis trois mas, elle 
sera t positive. Dès lors, 
bien des opérateurs ont sauiâ sur 
l'occasion pour ajuster feurs [2 
tions et prendre du bénéfice, Force 
est de constater que les ventes 
enregistrées ont été DK 


Le mauvais temps est revenu ven- 
dredi au Kabuto-Cho de Tokyo. 
Amorcs dès l'ouverture, le mouve- 
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“liées au lerme ont été 
couronner 
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tructuration destiné à sauver sa 
firme de Ia faillite. a annoncé, 
jeudi 19 juillet, M. Peter Lucas, 
administrateur de Bond Corp. 
M. Alan Bond comptait ainsi 
convaincre les souscripteurs 
d'obligations d'accepter la vente 
des actifs australiens de Bond 
Brewing Hoïidings (brasserie) à 
Bell Resources, une transaction 
de (.8 milliard de dollars austra- 
liens (7,7 milliards de francs), et 
obtenir leur accord pour la sus- 
pension du versement des 
intérêts sur les obligations pen- 
dant un an. Une majorité de 
75 h des porteurs d'obligations 
de Bond Corporation Haïidings 
est nécessaire pour entériner s0n 
projet de restructuration du 
groupe. 

a L'UAP porte sa participation 
à 27.6 % dans Sun Life, — Dans 
le cadre de l'augmentation de 
capital de la compagnie d'assu- 
rance-vie britannique Sun Life, 
l'Union des assurances de Paris 


* (UAP) et le groupe sud-africain 


Transatfantic ont convenu de 
porter leur participation à 
27,6% dans cette société. 
L'UAP indique avoir acquis 
auprès de Trensattantic des 
droits lui permettant de porter 
sa participation à 27,6 %, «c'est 


d-dire au même niveau que son . 


partenaire sud-africain ». En 
outre, l'UAP et Transatlantic 
ont dônné à Sun Life une garan- 
tie de bonnes fins de son opéra- 
tion d'augmentation de capital, 
dans la limite de 30 %. Au-delà 
de ce seuil, la réglementation 
britannique contraint de faire 
une offre publique d’echat. Sun 
Life avait annoncé, le 12 juillet, 
une augmentation de capital de 
67.5 millions de livres (675 mil- 
tions de francs). 
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Nombre de contrats : 11 238 
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INDICES 


CHANGES 
Dollar : 5,5075 "Ὁ 


Le dollar s'est affaibli face 
aux monnaies curopéennes ven- 
dredi 20 juitler, faadis qu'il 


rogagnait du terrain sur le yen, 
éprouvé par des rumeurs de 
scandale financier à Tokyo. À 
Paris, le billet vert s'échangeaït 
en fin de matinée à 3,50 francs, 
1,6390 DM et 148.75 yen, et Je 
mark valait 3,3550 francs. 
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ALGÉRIE : en exil depuis neuf ans 
L'ancien président Ben Bella rentrera 
au début du mois de septembre 


Les responsables du Mouve- 
ment pour la démocratie [MDA) 
ont annoncé jeudi 19 juillet à 
Alger que l'ancien président 
Ahmed Ben Bella, fondateur de 
leur organisation et actuelle- 
ment en exil en Suisse, rentre- 
rait en Algérie au début de sep- 
tembre. Le MDA a également 
présenté le premier numéro de 
san journal en langue arabe, « ΕἸ 
Badil », tiré à 130 000 exem- 
plaires. Un équivalent en langue 
française devrait voir le jour 
dans quelques semaines. 


ALGER 
de notre carrespondant 


Aujourd'hui âgé de soixante-qua- 
torze ans, en exil depuis 1981, exil 
choisi quelques mois après que le 
président Chadli Bendjedid l'eut 
sorti de fa prison où l'avait jeté le 
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colonel Boumediéne, M. Ben Bella 
«prépare son retour depuis déjà de 
“longs mois. Recevant un journa- 
liste du fonde en mai dernier, il 
s'étair comparé à «un pompier de 
la politique rienne », possédant 
# mieux que d'autres les aptiudes à 
traverser les moments difficiles et 
des passages périlleux ». Cetie apti- 
tudevlà, affirmait-il alors, il était 
tout disposé à en faire profiter son 
pays (le Monde du 31 mai). 


La perspective n'a pas changé, 
même si le succès électoral du 
Front islamique de salut (FIS), le 
12 juin dernier, paraît avoir quel- 
que peu bousculé le calendrier. 
Pius qu’un accueil de pompier, 
c'est en tout cas une réception de 
sauveur que lui préparent ses parti- 
sans. L'arrivée devrait avoir lieu 
par bateau, le ὃ septembre, avec, à 
bord, journalistes, amis et exilés 
rentrant au pays. Les amis de 
M. Ben Bella ne doutent pas qu'il y 
aura foule sur les quais pour fer 
l'ancien président. 


Le retour de l'ancien président, 
certe fois officiellement annoncé, 
témoigne d'une accélération de la 
situation politique, Apparemment, 
après la victoire du FIS et la 
déroute du FL?. * « paraissait 
bloqué. Le gouvernement de 
M. Hamrouche, désormais en déli- 
catesse avez ὟΝ, fait mine de 
gouverner en ciselant des textes 
nouveaux qu'une assemblée natio- 
nale frondeuse, et de toute façon 
en vacances, ne peut ratifier à 
moins d'une session extraordinaire 
qui demeure du domaine de l'hy- 
pothèse, 


Le président de la République, 
lui, reste muet et M. Abassi 
Madani, rentré le 17 juillet de La 
Mecque, n'a pas encore manifesté 
sa présence mème si, sous la pres- 
sion de ses troupes les plus jeunes. 
qui trouvent la parenthèse longue, 
on {ui prête l'intention de rappeler 
très prochainement son exigence 
.de voir l'assemblée nationale dis- 
soute. 


D'intenses conciliabules se 
ménent cependant en coulisses. Les 
amis de M. Ben Bella affirment 
que les prochaines élections légista- 
tives se tiendront entre octobre 
et novembre prochains. Ils en 
paraissent assurés ct, en Lout cas, 
ils doivent l'être puisque c'est cette 
perspective qui a incité leur chef à 
rentrer au pays. 


Le MDA, qui, selon sa direction, 
est en discussion avec lous les 
autres partis politiques, ambi- 
tionne, «afin de préserver l'unitè 
du paysn. de présenter à cette 
occasion des listes communes avec 
le FIS et d'autres partis, notam- 
ment avec des transiuges d’un FLN 
au bord de l'explosion, Une salu- 
tion qui plairait particulièrement à 
M. Ben Beila, qui tient à son image 
de rassembleur. 

GEORGES MARION 


Dans une cité de Grenoble 


Policiers en déroute 


GRENOBLE 
de notre correspondent 


Quatre gardiens de fa paix 
grenoblois qui étaient en 
patrouille au cours de la nuit 
du 16 au 17 juillet ont été 
contraints, sous la pression 
des habitants, de quitter le 
Quartier Teisseire où ils 
venaient d'arrêter le voleur 
d'un véhicule dérobé quel- 
ques heuras plus δῖ dans la 
même cité, 

Le jeune homme avait été 
pris en chasse par les poli- 
ciers dans le centre de Gre- 
noble. H prit aussitôt la direc- 
tion de son propre quartier 
pour y trouver refuge. Dès 
qu'ils eurent intercapté [8 
voleur, les gardiens da la paix 
furent ls cible de lanceurs de 
pierres et de bouteilles. Una 
trentaine d'habitants da cette 
cité populaire se liguérent 
pour faire reculer, puis chas- 
ser les policiers dé leur quar- 
tier. 

Dans la confusion qui 
rôgna alors, le voleur 
s'échapps tandis que les 
forces de l'ordre récupé- 
raient, avec difficufté, le véhi- 
culs dérabé. A l'hôtel de 
police de Grenoble, on affir- 
maït vendredi 20 juillet que le 
malfaiteur avait 616 identifié 
et qu'il serait arrêté «fe 
momant venu s. 


C.F. 


Trois dissidents affirment avoir participé 
à une « manipulation » contre La Havane 


Trois des cinq dissidents cubains 
qui s'étaient réfugiés pendant plus 
d'une semaine à l'ambassade de 
Tchécoslovaquie à La Havane ont 
déclaré, jeudi 19 juillet à ta télévi- 
sion, qu'ils avaient agi dans le 
cadre d'une « manipulations 
impliquant quatre missions diplo- 
matiques à La Havane : celles des 
Etats-Unis, de la RFA, de la 
Tchécoslovaquie et du Canada. 

Lazaro Cabrera Puente, Carlos 
Novoa Ponce, membres de l’Asso- 
ciation Pro-Arte Libre (APAL), et 
Jose Luis Mari Becerra, président 
du Comité cubain démocrate chré- 
tien (CCDC), ont mis en cause 
quatre diplomates : le premier 
secrétaire de l'ambassade de RFA, 
Peter Schaller, le chargé d'affaires 
tchèque, Jan Domok, l'ex-consul 
des États-Unis, William Brenciek, 
et une fonctionnaire de la Section 
des intérêts américains, Ana 
Evans, femme du chargé de presse 
américain David Evans. 


Au cours d'un programme spé- 
cial de la télévision cubaine des- 
tiné à démontrer que l'affaire des 
réfugiés dans l'ambassade tchécos- 
lovaque était une « provacation pla- 
nifites contre Cuba, deux figures 
de [a dissidence cubaine, actuelte- 


ment en prison, Tania Diaz Cas- 
tro, secrétaire générale du Parti des 
Droits de l'homme (PPDH}, et 
Pablo Roberto « Pupo» Sanch 
président de l'APAL, ont confirm 
les déclarations des trois réfugiés. 

Selon Tania Diaz Castro, l'idée 
de l'entrée de dissidents dans une 
ambassade occidentale a été envi- 
sagée à l'ambassade de RFA en 
mars dernier avec Lazaro Cabrera 
en présence de M. Schaller. Pour 
faire cofncider cette action avec la 
réunion de la Commission des 
droits de l'homme de l'ONU à 
Genève, it était prévu d'aller 
demander l'asile à l'ambassade du 
Canada. 

Par ailleurs la dégradation des 

entre le régime castriste et 

l'Éspagne s'est poursuivie, jeudi, 
avec l'annonce par Madrid de la 
suspension de sa coopération éco- 
nomique avec Cuba en attendant 
qu'une solution soit trouvée gour 
les quatre Cubains réfugiés à je 
bassade espagnole à La Havane. 
Enfin, les cing derniers réfugiés, 
qui se trouvaient dans la résidence 
du chargé d'affaires tcbéco- 
slovaque ἃ Cuba, se sont rendus 
jeudi aux autorités de La Havane, 
— (AFP, Reuter) È 


Le rachat du constructeur américain de satellites 
L’Aérospatiale et Alcatel intéressés 
par Ford Aerospace 


Ford Motors a annoncé, jeudi 
19 juillet, avoir reçu trois offres 
d'achat pour fa division Ford 
Aerospace qui a été mise en vente 
en janvier dernier : le choix serait 

fait la semaine prochaine. Ford 
{Aerospace réalise des satellites, des 
systèmes de communication pour 
la défense, des postes de contrôle 
au sol et des systèmes d'armes tac- 
tiques, compte 17 000 salariés et a 
réalisé un chiffre d'affaires de 1,8 
milliard de dollars en 1989 (près 
.de 10 milliards de francs). Deux 
rindustriels français, Aérospatiale et 
Alcatel sont partie prenante dans 
les offres de reprise. 

En effet les trois candidats sont 
un consortium réunissant Westin- 
gouse Electric (12,8 milliards de 

oltars de chiffre d'affaires), l'Aë- 
rospatiale et {a firme d’investisse- 
ment Carlyle Group; une alliance 
ΟΜ Hughes (le premier construc- 
teur américain de satellites) et 
Alcatel (du groupe CGE); enfin 
Loral Corp, une firme d'électroni- 
que (1,4 milliard de dollars de chif- 
re d'affaires). D'autres offres 
avaient un moment été évoquées, 
notamment avec Matra Espace, 
intéressée par les satellites de Ford 
Aerospace. 

A l'Aérospatiale, on confirme la 
participation au projet de reprise 
de Ford Aerospace, avec laquelle, 
dit-on, l'Aérospatiale a travaillé 
depuis vingt-cinq ans, notamment 
pour Intelsat, Arabsat ou Meteosat. 
Aeropatis pas plus qu'Alcatel 
avec GM Hughes, ne peut avoir 
une position dominante dans le 
consortium : Ford Aerospace réali- 
sant les deux tiers de son activité 
avec le département de la défense, 
et les trois quarts dans le damaine 
militaire, on voit mal le gouverne- 
ment américain accepter le 
contrôle d'un étranger. En 

- revanche, les industriels français 
sont intéressés par l'activité satel- 
five dans laquelle ifs ont souvent 
été associés avec des constructeurs 
américains. Ainsi Aérospatiale 
avec Ford Aeraspace pour {ntelsat 
V (elle a fourni là structure princi- 
fon Alcatel avec Hughes (et 


omson pour Intelsat VI, et avec 
ord Aerospace pour Intelsat VI). 
D'autre part, la participation à Ια 
se de Ford Aerospace est un 
enjeu dans les relations entre l'Aé- 


rospatiale et Alcatel, taujours en 
he not ct Pat Job im 


M. Louis Bayon 
nommé chef du RAID 


Le ministre de l'intérieur, 
M. Pierre Joxe, vient de nommer 
pat arrèté le commissaire principal 
Louis Bayon à [a vêe de l’unité 
d'élite de la police nationale, le 
RAID (Recherche. assistance, 
intervention, dissuasion), 

[Agé de quarante-cinq ans, 
M. Bayon eat entré dans {a police 
en qualité d'inspecteur en 1968. 


discussions pour une association 
industrielle dans le domaine des 
miennes Ë SJ bénéficiaire du ne 
inal de Fo: era un poi 
Epplémentaire dass cette acts 
sion franco-frauçaise. Cela peut 
spliquer (outre [65 liens noués par 
sieurs) la ae Δ ΑἸΘΙΕΙ aux 
û le mphes ors que son 
nom avait él cité il y a quelques 
mois dans une association avec 
Aérospatiale et l'Allemand MBB. 


GRANDE BRETAGNE 


L'IRA fait exploser 
une bombe 
à la Bourse de Londres 


LONDRES 
de notre correspondent 


La galerie du public à la Bourse de |. 


: Londres a été fortement endomma- 


gée, vendredi 20 juillet en début de 
matinée, par l'explosion d'une 
bombe. Une demi-heure avant l'ex- 


" plosion, l'Armée républicaine irlan- 


Promu commissaire en (975, if | 


effectue l'essentiel de sa carrière 
dans la police judiciaire et dirige le 
groupe de répression du bandi- 
lisme successivement à Strasbourg, 
Versailles, et Marseille. Depuis le 
2 juin 1986, M. Bayon étaïr le chef 
de la Süreté urbaine de Rennes. il 
remplace aujourd'hui à la tête du 
RAID M. Ange Mancini, récem- 
ment nommé directeur du service 
régional de police judiciaice de 
Versailles (le dfande du 8 juin}] 


daïse (IRA) avait prévenu de l'immi- 
nence de l'attentat. La Bourse avail 
êté évacuée et il n'y ἃ pas eu de vic- 
time, 

Scotland Yard a décrit 1 bombe 
comme étant «de taille considéra- 
blev. Un homme se réclamant de 
T'{RA avait téléphoné à l'agence Reu- 
ter en demandant que l'immeuble 
soit évacué. Il avait utilisé un mot de 
code par lequel l'IRA «signe» ce 
type de messages. Des appels sembla- 
bles sont parvenus, une trentaine 
de minutes avant l'explosion, à la 
police et à la Bourse elle-même. 

L'IRA a donc Frappé de nouveau 
en Angleterre même, comme elle le 
fait régulièrement depuis environ un 
an. Mais c'est la première fois qu'elle 
cherche ἃ éviter qu'il y ait des vic- 
times. Il n’y avait par exemple eu 
aucun avertissement Le 25 juin avant 
F'attentat contre le Cariton Club, un 
établissement fréquenté par les mem- 
bres du Parti conservateur, qui a fait 
plusieurs Ὁ’ 

La doctrine officielle de ΓΑ, veut 
ue celle-ci ne s'en gra qu'à des 

bles militaires où liées à la présence 
britannique en Irlande du Nord, 
Mais Scotland Yard semble 

ue les militants responsables des 

erniers attentats en Angleterre 
même Eee CR trop tenir 
compte des consignes Grpani- 
sation. [ls ne seraient au total qu'une 
dizaine. M= Thatcher s'est dite 
«consternée» par ce nouvel attentat. 

D. Dh. 


LE PLUS GRAND 
CHOIX DES 
MEILLEURES 
MARQUES DE 


CASQUE 


LITER 


CARTES POSTALES 


La trace 
du Grand 


On pourrait mille fois passer 
devant sans en soupçonner l'eds- 
tence. Le « domaine mystérieux » 
n'est pas répertorié dens les 
guides, et se cache habilement 
demière une ferme, au cœur d'une 
forêt, à l'écart des routes. B faut 
contourner ia ferme par un chemin 
de τοῦθ et l'on découvre uns 
grande bâtisse aux fenêtres 
murées, dévorée ds ronces et de 


jours et des nuits de perdition 
dans les chemins creux, ait échoué 
ἃ ce terminus des errances. 

Car cette abbaye abandonnée 
aux murs bieu pôle, sujourd’hui 


reteur persévérant, fut bien le 


ἡ rations de collégiens de la fsfque, 
Alain-Fournier est né à quelques 
kilomètres de R, à La Chapalle- 
d’Angifon. Enfant, ἢ dut se pardre 
plus d'une fois dans ces chemins 


baye en révant fleurs at dentelles, 
Les portes sont cadenassées. 


Gauloises attestent que noûs ne 


Après des condamnations ἡ 
de prêtres pour abus sexuels 
L'archevêque 


de Terre-Neuve 
. démissionne 


pés ou reconnus coupables ces 
deux dermières années pour des 
faits remontant à dix ans. . - 


Archevêque depuis 1979, Mgr 


Penney, soixanté-cinq ans, est, 


sévèrement critiqué par une com- 


mission — qu'il a lui même contri- ‘ 


bué à mettre sur pied: — chargée 
d'étudier ces affaires. Selon cette 
commission, présidée par l'ancien 
lieutenant gouverneur de Terre-. 
Neuve, un anglican, l’archevèché 
avait eu connaissance de cas 
‘d'abus sexuels depuis 1976, mais 
ne les avait pas révélés et n'éta 

pas venu en aide aux familles des 
victimes .— (AFP) . ᾿ ᾿ 


ἃ AUTOMOBILISME : option 
pour Alesi chez Ferrari. — Selon la 
Gazzetta dello sport, le pilote fran- 
çais de formule 1 Jean Alesi aurait 


dans Fécüurie Fer- 


paur son passage , 
rari en.1991, οὐ  succéderait au |. 


Britannique Nigel Manseli qui 
lui-même, à annoncé sa etoile 


offerte aux regards de tout sxplo- : 
modèle de ce «domaine mysté- 


et, d'un bosquet, contempler l'ab- . 


Toutes? Non, une a été forcée, Ἑ 


les parquets, quelques paquets de | 


sommes pes le premier Intrus 


J'EN BREE 


signé une «lettre-d'intention» |’ 


brouillée 
Meaulnes 


depuis Augustin Meaulnes, On 
marche dans las gravats et es 
une 


pas nous risquer sur l'échelle bren- 
lante qui devait mener droit en 
enfer. On rassartit au'soleit, Et fl 
n'y avait & τῇ famtdmes de moines, 
nignomes, ni farfadets. Nul autre 
que (6 fils de ls ferme qui travaillait 
peisiblement eu potager. 


nirs. Rien que les ronces. Et l'oubl. 
De La Chapale- AS 
DANIEL SCHNEIDERMANN 


Ὁ Le.tremblement de terre aux 
Philippines : 37. survivants retrou- 
vés dans les ruines ἀ πα hôtel, - 
Trente-sept survivants ont été 
dégagés des décombres d'un hôtel 
de Baguio, jeudi 19 juilfet, trois 
Jours après le tremblement de terre 


1} 'qui a secoué Le nord des Pbilip- 


pines. Selon la.télévision nationale, 
- une centaine d’autres personnes 
nr été portées disparues à la suite 
d'un glissement de terrain, provo- 
qué par le séisme le long d'une 
route de montagne dans la pro- 
vincæ de Nueva Viscaya, à 170 km 
- au nord de Manille. (Reuter,) 


d'entrée ni de magasin de souve- | 


Ὁ URSS : poursuite des violences | 
eu Kirghhie. - Huit personnes ont . 


PA 


été tuées et dix-huit autres hospita- 
Ilisées au couis des dernières vingt- 
‘quatre heures en Kirghizie, où les 
a-combats, incendies εἰ pogroms » 


entre Kirghizes et Ouzbeks, qui ont : 


fait officiellement plus de deux 
cents morts depuis le 4 juin, se 
poursuivent toujours dans la 
région de Och, 8 annoncé jeudi 
19 juïllet l'agence Tass. . 
a Le meurtre d'une mère par ses 
deux filles : ises négatives sur 
.L'autopsie pratiquée par le Dr 


.| Piedelièvre sur le. corps de - 
.Mw Marie-Agni 


Ma ès Técher, décédée 

le 13 juillet à Issy-les-Moulineaux 
- (Hauts de Seine), suite à une injec- 
tion intra-veïneuse de potassium 
pratiqués par ses deux filles (le 
Monde du 


pour La fin de la présente saison (le [ἢ 


Monde du 11 juillet}. Ce transfert :| 
décision de | 


dépend toutefois de la 
la Haute Cour de Londres qui doit 


le jeune pilote français à l'écurie 


statuer sur le contrat qui lie encore”. 


Marie-Raymonde, 

leur par Le souci d’abréger les 

‘souférances de leur mère atteinte, 

sélon-ellés, δ᾽ ας maladie incura- 
le, un cancer en phase 


Les deux soeurs, Marguerite et - 
ἵν avaient expliqué . 


{0 ς terminale. ἡ 
Marguerite et’ Marie-Raymonde ἡ 
échér avaient été inculpées, . 


te Da à ra En and qe A 4 


